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La construction

La FTQ sabote 
une reprise 
des négociations
par Gilles Francoeur

La rencontre demandée par quatre as­
sociations patronales oeuvrant dans la 
construction en vue de “négocier le 
maintien du décret” provincial a lamen­
tablement échoué hier.

Dès le début, les porte-parole de la 
FTQ-Construction se sont en effet oppo­
sés à la présence des deux représentants 
de la CSN sous prétexte que cette cen­
trale n’a aucun role à jouer dans d’éven­
tuelles négociations.

Les représentants des associations

patronales ont fait valoir de leur côté 
aux représentants de la FTQ-Construc- 
tion qu'ils avaient un mandat précis pour 
négocier “avec les syndicats”, ce qui 
incluait de toute évidence la CSN et la 
CSD. Cette dernière centrale n’avait 
toutefois aucun représentant à la réunion, 
la première entre toutes les parties pa­
tronales et les deux centrales.

Devant l'impossibilité d’en arriver à 
un accord, les représentants de la FTQ 
et des associations patronales ont décidé

de mettre fin à la réunion. Dans les cor­
ridors du Holiday Inn de la Côte-de-Lies- 
se, tout le monde accusait tout le monde 
d’avoir torpillé cette ébauche de dialogue 
qui aurait pu mettre un terme aux ralen­
tissements de travail sur les chantiers 
de la province.

Pour ne pas endosser la responsabilité 
de l’échec de ees pourparlers prélimi­
naires, le président du Conseil provincial 
des métiers de la construction, M. André 
Desjardins, a alors offert de reprendre 
la réunion avec de plus petites déléga­
tions.

C’est ainsi qu’il a offert de réduire de 
35 à deux personnes le nombre de ses dé­
légués. Aucun représentant patronal n’a 
voulu se rendre a cette suggestion, cha­
cun invoquant le texte précis de la résolu­
tion adoptée par leurs membres.

Dans ses efforts pour ramener les par­
ties à la table des pourparlers — le mot 
négociation étant trop fort — le concilia­
teur en chef du ministère du Travail. M. 
Yvon Dansereault. a demandé à M. Mi­
chel Bourdon, le représentant de la CSN- 
Construction. de ne pas assister à cette 
deuxième mini-réunion vu qu’il ne s’agis­
sait pas de négociations à proprement 
parler. M. Bourdon a refusé tout net en 
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La grève du métro 
a déjà coûté 
quelques millions
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Le nord du continent indien est ravagé par les inondations alors qu'au Bangladesh, les deux tiers du pays sont inondés L'on 
voit ici des habitants de Dacca qui se font transporter en pousse-pousse vers des secteurs qui ne sont pas inondés Les forces 
armées et les autorités civiles travaillent d arrache-pied en Inde et au Bangladesh pour venir en aide aux millions de personnes 
chassées de leur foyer par les inondations. (Téléphoto AP)

Calcutta:
dans l’eau putride des slums

par J.-C. GUILLEBAUD

par Bernard Descôteaux

Le conflit qui paralyse le métro de 
Montréal depuis le 7 août, a déjà coûté 
plus d'un demi-million de dollars à la 
CTCUM. et il faudra prévoir des pertes 
totales de quelques millions à la suite de 
ce conflit, même en prenant comme hy­
pothèse un retour immédiat des grévistes 
au travail.

Par contre, la CTCUM n'a pas calculé 
le coût que représenterait l'indexation 
des salaires exigée par les grévistes.

C’est ce qu'a révélé le trésorier de la 
Commission de transport de la Commu­
nauté urbaine de Montréal. M. Jean- 
Jacques Bouvrette. dans son témoignage 
devant le juge James K. Hugessen, en 
Cour supérieure, hier.

M. Bouvrette témoignait à la demande 
du procureur de la CTCUM dans le cadre 
de l’audition des 71 accusations d’outrage 
au tribunal portées par la CTCUM contre 
autant de ses employés pour avoir défié 
une injonction leur ordonnant de mettre 
fin à la grève.

M. Bouvrette. à qui on demandait de 
donner un ordre de grandeur des domma­
ges causés à la CTCUM depuis le début de 
la grève, a précisé que les pertes connues 
jusqu’à maintenant sont de $1.143.000, 
montant duquel il faut déduire environ 
$600.000. représentant les économies réa­
lisées sur les salaires des employés en 
grève.

Il faut aussi prévoir, de dire le trésorier 
de la commission, des pertes futures au 
niveau de la diminution des passagers qui 
suivra inévitablement la grève. Il a donné 
en exemple la grève de 1967. alors qu'une 
perte de 11 pour cent de passagers avait 
été enregistrée. Cinq mois avaient été né­
cessaires pour retrouver le niveau normal 
de clientèle sur le réseau de transport, ce 
qui avait représenté une perte de $1.5 
million.

Le procureur des grévistes a pose une 
seule question au témoin, lui demandant 
si par contre il avait calculé combien coû­
terait à la CTCUM l’indexation des salai­
res qu’exigent les grévistes. La réponse 
fut non. mais le témoin ne put en dire da­
vantage à la suite d'une objection du pro­
cureur de la CTCUM. Me Gaston Pouliot. 
Me Clément Richard, qui représente les 
71 intimés, a fait valoir qu’il voulait juste 
savoir combien les contribuables auraient 
pu épargner si l'employeur avait accordé 
l'indexation des salaires au coût de la vie.

Un autre témoin. M. Guy Blain. direc­
teur du service du transport à la CTCUM. 
est venu décrire quelques-uns des incon­
vénients provoques par cette grève. Il a 
soutenu que les retards occasionnés aux 
usagers sont de 30 à 90 minutes, ajouant 
que la situation s’aggravera la semaine 
prochaine avec la reprise des cours dans
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samedi
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les cégeps, et plus encore, au début de 
septembre, avec la rentrée scolaire.

Le témoin vedette de la journée fut ce­
pendant le président du Syndicat du 
transport de Montréal (CSN). qui repré­
sente les 1.600 grévistes. M. Jacques 
Beaudoin fut interrogé une bonne partie 
de l'avant-midi et de Taprès-midi Me Ri­
chard s'opposa au témoignage de son 
client, alléguant que celui-ci était suscep­
tible de s'incriminer et se voir infliger 
une peine. Le tribunal conclut cependant 
que c’était le code de procédure civile qui 
devait s'appliquer, et que partant de là. le 
témoin avait l'obligation d'être entendu 
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au gré du temps
Le feu sacré

La ville de Montréal n'a. parait-il. plus 
d'argent pour payer ses employés. L’admi­
nistration municipale essaie de convaincre 
ses pompiers de l'état lamentable et critique 
de ses finances.

Monsieur Drapeau et compères peuvent-ils 
penser un seul instant que les travailleurs 
aux incendies vont prêter foi à un pretexte 
aussi invraisemblable? Si oui. ils se placent 
dans la situation de se faire répondre: “Aile; 
dire ça aux pompiers, ils vont vous arro­
ser."

Albert BRIK

CALCUTTA (Le Monde) — “Bien 
sûr que tout le monde avait peur...” 
Quand le cyclone a balayé Calcutta 
dans la nuit du 14 au 15 août. Mme 
Philomena Beyteen avait déjà de 
l'eau jusqu'aux genoux. Dans l'obscu­
rité toute sa famille s'était réfugiée 
sur un lit de planches posé sur des 
briques. Un vent de 100 kilomètres 
à l'heure s'est mis à souffler, arra­
chant des toits un peu partout dans 
le sium (bidonville). Chacun s'est 
pelotonné sur l’unique grabat pour 
attendre qu'il fasse jour. Une longue 
nuit...

Au matin, les journaux de Calcut­
ta faisaient peu de cas de cette tor-
V_______________

nade de routine: à peine dix-sept 
morts, des brèches dans les digues 
qui borkent la rivière Matla. quel­
ques dizaines de maisons détruites 
Rien... même pas un "événement” 
A Delhi, les quotidiens ont à peine 
mentionné cet incident local, et loin­
tain. Ici. les cyclones de la mousson 
font à ce point partie de la vie quo­
tidienne qu’on n'en parle presque 
plus. Chaque année, ponctuels, ils 
ne sont jamais qu'une expression 
particulière, épisodique et dégouli­
nante de la même misère. Chacun 
regarde les dégâts dans les limites 
étroites de son quartier, dans sa 
rue. s inquiète vaguement des victi­

mes les plus proches, s'il y en a... 
et la pluie continue de tomber “C'est 
la saison.”

Depuis une semaine. Calcutta pa­
tauge dans une boue exceptionnelle 
se débat dans certaines rues trans­
formées en cascades, s'agglutine sur 
ce qu’il reste de trottoirs. Tout fu­
me et tout ruisselle. Les mendiants 
allongés dans les encoignures ne 
sont plus que des tas de haillons 
trempés.

Mais qui connaît un peu la “cité 
des cités ", ancienne capitale de 
l’Empire des Indes, ne s'étonne plus 
de retrouver l’immuable grouille-
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Kurt Waldheim s’en va dénouer la crise chypriote
NICOSIE (d’après AP et AFP) - Le 

secrétaire général de l'ONU. M. Kurt 
Waldheim, se rendra à Chypre en fin de 
semaine pour y rencontrer les leaders des 
deux communautés, voyage qui pourrait 
être le point tournant dès intenses efforts 
diplomatiques déployés pour relancer les 
négociations sur l'avenir de File.

Le secrétaire général aura des entre­
tiens avec le président par intérim de la 
république de Chypre. M. Glafcos deri­
des. ainsi qu'avec le vice-président et chef 
de la communauté chypnote-turque Rafu 
Denktash. Il examinera aussi la situation 
dans l’ile avec son représentant spécial. 
M. Luis Weckmann-Munos. avec le géné­

ral Prem Chand. commandant de 
1UNFICYP et avec le prince Saddrudhin 
Agha Khan.coordonnateur des secours hu­
manitaires de l’ONU à Chypre, a dit le 
porte-parole.

En outre, il est très possible que M. 
Kurt Waldheim se rende à Athènes et à 
Ankara la semaine prochaine après son 
séjour à Chypre, apprend-on à 1 ONU de 
source diplomatique bien informée

Autres signes d une légère détente pos­
sible. les dirigeants des communautés 
grecque et turque à Chypre. MM. Glafcos 
derides et Rauf Denktash se préparent à 
renouer le dialogue, peut-être même 
avant la fin de la semaine, tandis que des

"échanges" de prisonniers civils ont com­
mencé.

Le président Clerides consacrera sa 
journée aujourd'hui à examiner avec M. 
Constantin Caramanlis.et les responsables 
grecs les derniers développements de la 
situation chypriote. Le départ de M. Clé- 
rides pour Athènes pourrait signifier que 
le president chypriote portera aux diri­
geants grecs les propositions turques 
transmises par M. DenKtash

M. Clerides estime qu'un dialogue avec 
M. Denktash pourrait présenter "le début 
de quelque cnose susceptible de devenir 
une étape décisive". Les deux interlocu­
teurs, s ils se rencontrent, se pencheront

Deux membres du contingent canadien de Casques bleus à Nicosie, â leur poste d'observation près de la capitale chypriote Une 
accalmie qui aura permis d'enregistrer quelque progrès-sur le plan diplomatique. (Téléphoto CP)
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en premier lieu sur les graves problèmes 
humanitaires qui assaillent File et qui en­
travent tout progrès sur le plan politique 
Il s’agit principalement du sort des pri­
sonniers de guerre, des communications 
entre les deux peuples de File et de la sé­
curité des membres des deux communau­
tés dans leurs zones.

Pour le moment, leurs points de vue 
respectifs sont radicalement opposés. Du 
côté chypriote-grec on refuse de recher­
cher une solution finale à la crise tant que 
le “fait accompli militaire turc" demeu­
rera. alors que du côté chypriote-turc on 
se prépare à la partition si la fédération 
n est pas rapidement acceptée.

Le procès 
des Six 
remis de 
3 semai nés

WASHINGTON (d'après AP et AFP) - 
Sur une recommandation de la cour d'ap­
pel de Washington, le juge John Sirica a 
renvoyé de trois semaines le procès des 
six collaborateurs de la Maison-Blanche 
inculpés dans la tentative d’étouffement 
du Watergate.

La première audience du procès aura 
ainsi lieu le 30 septembre: l’ancien prési­
dent des Etats-Unis. Richard Nixon, a été 
cité à comparaître en qualité de témoin 
lors de cette audience. Le juge Sirica es­
père toujours terminer le procès avant 
Noël.

Le juge Sirica, qui. en début de se­
maine, avait refusé de renvoyer le procès 
des six devant commencer le 9 septem­
bre, a changé d’avis après que la cour 
d'Appel de Washington lui ait suggéré 
hier matin — mais non ordonné — de re­
tarder l’ouverture du procès de trois se­
maines.

Le report des audiences avait été solli­
cité par trois des six prévenus, dont John 
Erhlichman. ancien conseiller à la 
Maison-Blanche pour les affaires inté­
rieures et John Mitchell, ancien procu­
reur général, qui ont annoncé hier qu'ils 
iraient devant la Cour suprême pour obte- 
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En outre. FUnion soviétique a de­
mandé à nouveau de participer au règle­
ment de l'affaire chypriote en proposant 
formellement la réunion d'une confé­
rence internationale sur Chypre et en in­
sistant sur les “responsabilités particuliè­
res" des membres permanents du Conseil 
de sécurité dans la garantie de l'indépen­
dance et de la souveraineté de File.

Le gouvernement soviétique se hâte 
ainsi de prendre à son compte la sugges­
tion du ministre grec des Affaires étran­
gères, M George Mavros. qui a déclaré 
mercredi à la télévision yougoslave que la 
sécurité de Chypre pourrait être garantie 
par les membres permanents du Conseil 
de sécurité ainsi que par la Yougoslavie

L'offre allait au devant des désirs du 
gouvernement soviétique, qui depuis le 
début de l'affaire de Chypre cherche à 
faire reconnaître son droit de jouer un 
rôle de grande puissance en Méditerranée 
orientale.

Selon les milieux diplomatiques, toute­
fois. les États-Unis et la Grande-Bretagne 
semblent bien déridés à résoudre le pro­
blème sans la participation de l'URSS

Même si elle ne réussit pas à faire ac­
cepter sa garantie, l’affaire chypriote a 
déjà apporté à l’URSS un prix dé consola­
tion important: le retrait de la Grèce de 
( organisation militaire de l’OTAN. Cette 
importante décision, espère le Kremlin, 
devrait ouvrir la voie à un rapprochement 
entre la Grèce et ses voisins du nord, y 
compris FUnion soviétique.

Le gouvernement soviétique qui. au dé­
but de l’affaire chypriote, a soutenu la 
Turquie, proclame dans la déclaration pu- 
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Superfrancofête

Parler du festival au passé? 
le court poème d’une inconnue 
et quatre tresses africaines
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par Jean-Luc Duguay

QUEBEC — Du Vietnam au Gabon, en 
passant par le Cameroun et le Liban, la 
“superfrancofête" étonne. L'hospitalité 
des Québécois, leur enthousiasme, leur 
goût irraisonné de la fête laissent bouche 
bée l’étranger. Celui-ci croyait retrouver 
ici l'Amérique froide et empressée des af­
faires. il se colle chaque jour et chaque 
nuit à la chaude réalité du Village des arts 
et du pavillon Pollack.

Un Africain a peine à comprendre ce 
qui se passe dans les rues du festival. 
"C'est fantastique, constate-t-il, mais je 
me demande si c'est toujours comme 
ça." Même réaction de la part d'un ré­
servé Vietnamien habitué au côté "busi­
ness" des Américains et qui se trouve 
plongé dans le carnaval de la jeunesse

A l'Africain, au Vietnamien, le Québé­
cois doit répondre que ce n'est pas tou­
jours comme ça. que la vie en ce pays a 
aussi ses monotonies, que la course à l'ar-

Droit de la mer
OTTAWA (PC) — Le ministre des Af­

faires extérieures. M. Allan MacEachen, 
dirigera la délégation canadienne lors de 
la dernière semaine de la première ses­
sion de la conférence des Nations unies 
sur le droit de la mer qui se tient à Cara­
cas. au Vénézuéla.

Il sera accompagné de MM. Donald Ja­
mieson, ministre de l'Expansion écono­
mique régionale, et Romeo Leblanc, mi­
nistre d'Etat aux Pêcheries.

Le conseiller juridique du ministère 
des Affaires extérieures. M. Edward G 
Lee. fera également partie de la déléga­
tion

Celle-ci quittera le Canada au début de 
la semaine prochaine.

Sous-ministre adjoint 
à la Fonction publique

QUEBEC iPCi — M. Fernand Mous­
seau. de Hull, vient d'être nommé sous- 
ministre adjoint à la Fonction publique, 
annonce un communiqué émanant de ce 
ministère.

M. Mousseau, oui était jusque là direc­
teur général de la Commission scolaire 
régionale de l'Outaouais, s'occupera 
principalement du dossier de l'élabora­
tion et de l'implantation des mesures vi­
sant à améliorer l'efficacité de la fonc­
tion publique au Québec, précise le com- 
muniq, ?.

gent a aussi ses droits. Mais il doit ajou­
ter, à la réflexion, qu'il est vrai que le 
Québécois est un fêtard inné, un chan­
teur, un danseur, un conteur. Cela n'aura 
pas été le moindre mérite de ce festival 
que de permettre à ceux d'ici qui s'y sont 
plongés de découvrir une autre partie de 
leur âme.

Comme se découvre chaque soir, sur la 
petite scène extérieure du Pollack ou en­
core, plus simplement, entre les chaises 
blanches de la terrasse, cette jeune Qué­
bécoise de 18 ans tout au plus.

Elle est menue, cheveux blonds, lu­
nette en corne, jeans délavés, chemise 
ample. Elle ressemble à tout le monde. 
Mais quand, vers deux heures, ses cama­
rades libanais sortent le dourbakké, la 
jeune fille se met à vibrer. Avec un 
garçon de son âge. elle se laisse emporter, 
et ce qui ne devait être qu'un exercice en 
plaisir devient spectacle. Quand, épuisée, 
la Québécoise transfigurée veut se repo­
ser. elle doit demander permission à son 
auditoire spontané. Et. deux minutes plus

par Jean-V. Dufresne
QUEBEC — Le soir de l'ouverture de 

la grande fête, alors que Félix Leclerc. 
Gilles Vigneault et Robert Charlebois 
étaient encore dans leur loge, le contrôle 
des opérations du festival reçut un mes­
sage: deux orages étaient visibles sur 
l'écran de radar de la météo.

Le spectacle n'était pas commencé, 
et déjà 100.00Ü personnes étaient mas­
sées sur les Plaines, devant la grande 
scène extérieure. En cas de pluie, le ré­
cital aurait lieu quand même.

Quelques minutes encore, et la météo 
contacta de nouveau le contrôle des opé­
rations les deux orages allaient se dé­
placer. l'un à l'est, l'un à l'ouest de la 
ville.

Dans les coulisses, le régisseur re­
garda sa montre une dernière fois, et 
donna le signal aux ingénieurs du son.

Les Plaines furent reconquises.
Dans sa chambre. Lucien Gagnon se 

détend. Un grand blond du lac Saint-Jean, 
des yeux bleu acier, un visage fatigué, 
mais dont chacun des muscles semble 
aux aguèts.

A mesure que le festival s’achève on 
a peine à se rendre compte de ce qui 
s'est réellement passé. Et encore, cela 
dépend de quoi on parle. La foule" Les 
rencontres? La découverte? La frater­
nité0

Et. peu à peu. se compose le visage 
de la grande fête.

Le mouvement prit une telle ampleur.

tard, elle est forcée de céder aux rappels.
Comme se découvrent aussi ces deux 

Québécoises entrevues hier à la cafétéria 
de l'université et qui affichaient leurs tè­
tes aux cheveux tressés à l’Africaine pen­
dant qu'à leur côté, indifférentes, de 
“vraies" Africaines aux robes éclatantes 
prenaient le repas.

Comme se découvrent aussi ces jeunes 
littéraires qui exposaient hier leurs artis­
tiques placards sur le campus. Placards 
aux dessins volontairement et délicieuse­
ment naïfs, agrémentés de poèmes dont 
on ne veut pas savoir s'ils sont bons ou 
mauvais. Sabine Poulin a écrit sur l'un 
d'eux: "Quand on couche ensemble à 
mille, on respire, on parle, on vit. Quand 
on couche ensemble tout seul, on espère 
et on crie." Un autre: “Fugitive ivresse 
de la nuit, fontaise océanne (sic) de nos 
mains éperdues, centre interte d'un 
clocher-brouillard, angoisse, oiseau ina­
chevé d'une femme-rêve.” Un dernier: 
"Pays, quand je t'entends venir, pays, 

quand je te vois venir, mon drapeau s’effi-

dès l'instant où l'ingénieur pressa le bou­
ton du système de son. et s'accentua à un 
tel rvthme qu'il donnait l'impression de 
ne jamais vouloir se terminer. A une jour­
née de la fin. maintenant ça n'a pas dérou­
gi et s'il n'en tenait qu'aux Québécois ve­
nus de partout, aux touristes comblés, qui. 
tous deux venus à Québec sans savoir ce 
qu'on leur préparait, s'il n'en tenait qu’à 
tout ce monde, la superfrancofête pour­
rait durer encore un mois sans perdre son 
souffle.

D'ailleurs on se demande comment les 
organisateurs vont parvenir à la freiner, 
samedi soir, après un spectacle interna­
tional qui risque de connaître plus de suc­
cès encore, parle nombre des spectateurs, 
que le triomphe des trois grands de la 
chanson, tandis que les deux orages glis­
saient inaperçus derrière eux. pour lais­
ser la place aux tonnerres d'applaudisse­
ments.

J’ai parlé de Lucien Gagnon, qui a la 
responsabilité de tous les spectacles, 
parce oue les foules que ceux-ci attirent, 
et l'ambiance qu'il» ont suscitée durant le 
festival, expliquent pour une bonne part 
le triomphe populaire de la fête.

Il y en a d'autres aussi. A la veille de la 
clôture, on les aperçoit ici et là sur les 
lieux du festival. Tous épuisés qu'ils en fi­
nissent par se ressembler. Et tous esquis­
sant le même discrèt sourire, qui leur 
vient de la certitude bienheureuse d'un 
défi fantastique, fantastiquement relevé.

loche en musique.”
Comme se découvrent aussi ces arti­

sans du fer du Village des arts, vulcains 
de la fête, qui tordent le métal rougi de­
vant une foule attentive, sentant confusé­
ment la noblesse de leurs gestes.

Lorsque Lucien Gagnon entreprit de 
louer des grandes salles de Québec, de né­
gocier l’achat d’une scène démontable, de 
faire terrasser la pente derrière la prison, 
de confier à des artisans débrouillards le 
soin d'aménager le Village des Arts où 
bat le coeur de la fête, pour faire sentir 
son rythme jusqu'à la terrasse Dufferin. 
jusqu'au campus de Laval. Lucien Ga­
gnon n'avait pas dix mille dollars en po­
che sur son budget.

Le soir de la grande ouverture il atten­
dait 60.000 spectateurs sur les Plaines. Il 
en arriva 125.000 mais les équipes avaient 
travaillé avec tant d'efficacité que le pré­
sident de la Société d’accueil, un avocat, 
civiliste, homme bien rangé, près de la 
quarantaine, se mit l’autre soir à évoquer 
sa vie d'étudiant: "Les jeunes, aujourd'­
hui. ceux qui travaillent avec nous, ils sa­
vent où aller, ils savent ce qu'ils font.

Tels sont les hommes et les femmes qui 
ont contribué à la bonne marche d'une 
opération aussi complexe, sans jamais 
avoir trahi une seul fois la spontanéité des 
manifestations, sans jamais avoir entravé 
le flot nature des spectateurs.

C'est un phénomène rare, ce qui s est 
passé à Québec, au-delà du festival 
même, de la francophonie: le peuple, lit­
téralement le peuple, c’est-à-dire tout le 
monde, a pris possession de la ville. Les 
urbanistes et les planificateurs devront 
réfléchir là-dessus et avec eux les pou­
voirs publics.

(Photo Le Devoir, par Alain Renaud)

Au bout de la ligne, quand on parlera 
du festival au passé, c'est ce qui restera 
de cette manifestation énorme: un corps 
qui se balance, le bruit du marteau sur 
1 enclume, le court poème d'une incon­
nue, quatre tresses africaines.

Hier après-midi, le maire Gilles La­
montagne a remis aux délégués un petit 
drapeau de la ville de Québec. Le matin 
même, son chef de police, M. Jean- 
Charles Van Houtte. avait pris connais­
sance d'un rapport quotidien sur les inci­
dents de la nuit au festival comme d'habi­
tude. rien à signaler. Il constate aussi que 
le temps supplémentaire pour ses hom­
mes coûterait bien $50.000 aux contribua­
bles.

M. Van Houtte avait pris soin, bien 
avant l’ouverture du festival, de rédiger 
un aide-mémoire à l'intention de ses 
agents. Ceux-ci furent requis de reconnaî­
tre par écrit qu'ils en avaient bien pris 
connaissance. Voilà pourquoi la police du 
Québec, qui n'est pas toujours délicate, a 
accompli une tâche aussi difficile avec au­
tant de tact.

Samedi soir, la météo fera parvenir son 
dernier message à la salle des opérations. 
Le spectacle international, on ignore de 
quoi il serait fait, mais tout le monde y 
sera. Lucien Gagnon allait solliciter hier 
après-midi l'autorisation d'utiliser la 
bande sonore de "Quand tous les hom­
mes vivront d'amour”, de Raymond Lé­
vesque. chanté à trois, mardi, par Vi­
gneault. Leclerc et Charlebois.

On ne sait à quel moment durant le 
spectacle le régisseur regardera du côté 
de l'ingénieur du son. pour lui donner le 
signal, pour faire la conquête des Plaines, 
encore.

D’une fête 
... l’autre

QUEBEC (Le Devoir) — Le haut- 
commissariat québécois à la Jeunesse, 
aux Loisirs et aux Sports a remis hier 
aux chefs de délégation de tous les 
pays participants des ouvrages et do­
cuments traitant des questions sporti­
ves et un ouvrage intitulé “Québec, 
une autre Amérique”.
• Jean Hébert, de Québec, a réussi

mercredi soir à vaincre 24 adversaires 
lors des matches d’échecs qui se pour­
suivent au pavillon Koninck de l’uni­
versité Laval. ,
• Français et Québécois se sont 

réunis mercredi pour parler de la 
bande dessinée. André Noreau. gra­
phiste, et Mira Falardeau. dessina­
trice, ont animé cette rencontre sur 
les bandes dessinées et les fabriques 
d’affiches. Les discussions ont porté 
sur le développement de la bande des­
sinée québécoise, majoritairement 
concentrée dans la région montréa­
laise, et sur la formation des dessina­
teurs et graphistes québécois.
• Hier soir, les réalisateurs invités 

à participer à la “superfrancofête" se 
sont rencontrés pour tracer le bilan de 
la rétrospective du jeune cinéma. 
Après la réunion, les réalisateurs ont 
pu assister à la projection du film 
"Guitare", du Québécois Richard La­
voie. Fait par et pour des enfants, ce 
film de 80 minutes raconte l’aventure 
de trois enfants partis à la recherche 
du propriétaire d’une guitare. Cette 
guitare de métal, qu’ils ont trouvée, 
flottant sur une rivière, les amènera 
à découvrir l’île où se cache le pro­
priétaire.
• Le maire de la ville de Québec, 

M. Gilles Lamontagne, a présidé hier 
à 17 heures, à l’hôtel de ville, un cock­
tail offert aux chefs de délégations et 
aux personnalités du festival.

• Le service de l’information du 
festival, qui publie quatre fois par jour 
un bulletin a l'intention de la presse, 
ne néglige rien. . Ainsi, au bas de la 
premiere page, on donne des indica­
tions météorologiques. C’est ainsi que 
le bulletin de 14 heures, hier, précisait 
qu'il faisait 77 degrés F., que les vents 
soufflaient de l’ouest à 13 milles à 
l'heure, que l'humidité était de 66%, 
que le maximum prévu était de 85 et, 
enfin, que le ciel était ensoleillé et 
qu'il y avait risques d'averses ou d’o­
rage en soirée. C’est pas clair, c'est 
pas précis, ça?

• Des discussions ont eu lieu hier 
entre la délégation du Dahomey, qui 
s’est retirée mercredi de la program­
mation officielle, et la Société d’ac­
cueil du festival. Les deux parties ont 
discuté de la possibilité pour le Daho­
mey de jouer ce soir la pièce qu'il n'a 
pas voulu donner mardi au Grand 
théâtre. D'autre part, le président de 
la Société d'accueil. M. Richard 
Drouin, a tenu a faire une mise au 
point lors de sa conférence de presse 
quotidienne. Il a notamment déclaré: 
"Quant à la Société d'accueil, il n'a ja­
mais été question pour elle de suppri­
mer quoi que ce soit et encore moins 
de faire de la censure. Je m'inscris 
donc en faux contre la déclaration de 
M. Ako. chef de la délégation du Da­
homey. qui parle de suppression Je 
pense que la Société a été tout au long 
de ce festival très ouverte, que ce soit 
sur le plan politique ou autre chose.”

Et peu à peu se composa un visage

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
......

Voir autres Avis légaux, en page 8

AVIS
RE PINE ELECTRONIC PRODUCTS Cd. LTD.
Avis est donné par les présentes en vertu de I Arti­
cle 26 de la Loi des Pouvoirs Spéciaux de Certai­
nes Corporations (S R Q 1964 C 2751 que les ga­
ranties créées en vertu de l'Acte d hypothèque et 
de Nantissement exécuté par Pine Electronic Pro­
ducts Co Ltd devant Mire Sheldon Merlmg. No­
taire, le 11 décembre. 1972 et enregistré au Bu­
reau d Enregistrement pour la Division d'Enregis- 
trement de Montréal le 14 décembre. 1972 sous le 
numéro 2395838 (lesquelles garanties s étendent 
aux créances, droits et réclamations en laveur de 
Pine Electronic Products Co Ltd ainsi qu'aux au­
tres propriétés et actils de la dite compagnie) sont 
devenues exigibles 
Michael S. Pesner. CA.
Syndic en vertu du dit Acte

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 500-05-009617-745 
PIERRE LAVOIE, contracteur, demeurant et domi­

cilié en les Cité et District de Montréal.
DEMANDEUR

VS
VINCENT DELORME, autrelois résidant et domici­
lié en la Cité de Orléans. Province d'Ontario, pré­
sentement de lieux inconnus

DEFENDEUR
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le détendeur VINCENT DELORME, pat les présen­
tes est requis de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours, h compte' de la dernière publica­
tion
Une copie du brel d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au gretfe de la Cour supérieure 
de Montréal A son intention 
MONTREAL, ce 20 août 1974

Me WILFRID LEFEBVRE 
Prot adjoint C.S.M

Me LUC GEOFFROY.
440 est rue Sherbrooke, 
suite 1201 
Montréal. P Q
PROCUREUR OU DEMANDEUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO 500-05-011038-740
JOHN M SCHLESINGER. 0 C . résidant et domicilié 
au numéro 4948 Isabella Ave . en la Ville et dis­
trict de Montréal.

Demandeur
-contre-

Raymond C Williams, résidant et domicilié au 
1961 Take Avenue. Scotch-Plains, dans l’Etat du 
New Jersey, un des Etats Unis d Amérique,

Détendeur
Le Détendeur Raymond C Williams, pour qui une 
copie du Brel d'Assignation et de la Déclaration a 
été laissée au bureau de cette Cour, est par le pré­
sent avis prié de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours 
Montréal le 19 août 1974,

W Letebvre, 
Protonotalre

Mes Shriar. Polak 6 Cooperstone.
1CI0 Ste Catherine Ouest.
Suite 620,
Montreal. Québec 
H3B 1G9
Procureurs du demandeur

WILLY FRANCOIS ALBERTINE AMAND 
Avis est par les présentes donné que WILLY 
FRANCOIS ALBERTINE AMAND évaluateur, domi­
cilié au 7045 Fielding appartement 102. cité et dis­
trict de Montréal, demandera au lieutenant- 
gouverneur en conseil l’adoption d'un décret 
changeant son nom en celui de WILLY FRANCOIS 
ALBERTINE FLEMING
Ce changement sera applicable également é son 
épouse dame Alice Joanna Corten. et é leurs en­
fants mineurs Myriam Elisabeth Alexandra Inge- 
borg Margaret et Sean William Francis Henry 
Montréal ce 20 août 1974

LE PROCUREUR DU REQUERANT 
ALEXANDER I POPLIDER, Q.C

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 500-02-017996-740
COMMISSION DE L'INDUSTRIE DE LA 
CONSTRUCTION, corporation légalement consti­
tuée et ayant son siège social au 3530 Jean-Talon 
ouest dans les cité et district de Montréal.

demanderesse
-vs-

CLAUDE CASSETTE, taisant attaires seul sous les 
nom et raison sociale enregistré de Claude Cos- 
sette Enrq et ayant eu une principale place d'at- 
lanes au 1205 rue Ontario est, dans les cité et dis­
trict de Montréal et maintenant de lieux inconnus 

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

IL EST ENJOINT à CLAUDE COSSETTE é l'inten­
tion duquel une copie du brel et de la déclaration a 
été laissée au gretie do cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours.

MONTREAL le 14 août 1974 
WILFRID LEFEBVRE 

Oreiller adjoint 
de la Cour Provinciale

Mes Ferron et Hamehn 
3530 Jean-Talon ouest 
Montréal PQué 
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE

NO 500-05-011620-745
Dame Sonia Brotman London, résidant et domici­
liée an numéro 4766 Edouard Montpetlt en la Ville 
et District de Montréal.

Demanderesie
-contre-

Raymond C Williams, résidant et domicilié au 
1961 Take Avenue. Scotch-Plains, dans l'Etat du 
New Jersey, un des Etats Unis d Amérique.

Détendeur
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le détendeur Raymond C Williams, pour qui une 
copie du Brel d Assignation et de la Déclaration a 
été laissée au bureau de cette Cour, est par le pré­
sent avis prié de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours 
Montréal, le 19 août 1974

W Letebvre, Protonotalre 
Mes Shriar Polak 6 Cooperstone,
1010 Ste-Catherlne Ouest 
Suite 620,
Montréal Québec H3B 1G9 
Procureurs de la demanderesse

Avis est donné qu'un nantissement et transfert de 
toutes dettes présentes et futures de Mormar lm- 
pons Ltd à Continental Financial Corporation et 
exécuté le 8 août 1974 a été enregistré au Bureau 
d enregistrement de Montréal le 15 août 1974 sous 
le numéro 2542969

Avis est donné qu'un nantissement et transfert de 
toutes dettes présentes et futures de Retlechons ot 
Canada Mfg Ltd à Continental Financial Corpora­
tion et exécuté le 13 août 1974 a été enregistré au 
Bureau d enregistrement de Montréal le 15 août 
1974 sous le numéro 2542968

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 500-18-000833-740

DANS L AFFAIRE DE
Les Conventions Matrimoniales entre PAUL 
CORRIVEAU. technicien résidant et domici­
lié au 4420 rue Berri. en les Cité et District de 
Monuéal

-et-
Dame CAROLINE M0RAN. ménagère résidant et 
domiciliée au 4420 rue Bern en les Cité et District 
de Montréal

REQUERANT

PRENEZ AVIS que le requérant présentera devant 
fa Cour Supérieure siégeant en pratique pour et 
dans le district de Montréal, à 10.00 heures de 
l avant-midr le 7ième jour d Octobre 1974, ou 
aussitôt que conseil pourra être entendu, une re­
quête demandant l'Homologation d un acte de Mo- 
diffication du Régime Matrimonial entre le Requé­
rant PAUL CORRIVEAU et son conjoint Dame 
CAROLINE M0RAN. passé le 4ième jour de juin 
1974 devant Me André Patry notaire, changeant 
leur régime matrimonial, atln d'établir un régime 
de séparation de biens au lieu d'un régime de 
communauté légale de biens

MONTREAL, ce 19 août 1974 
Mes Brossard i Patry. notaires 
2201 Lapintère 
Ville de Brossard. P Q.
Procureurs du requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
N0 500-05-011619-747
NED WOLFE de North Ridge dans l'Etat de Cali­
fornie un des Etats Unis d Amérique. JOEL 
WOLFE. MITCHELL WOLFE et STEVEN WOLFE 
tous enfants mineurs dudit NED WOLFE et égale­
ment de North Ridge dans l'Etat de Californie 

Demandeur es qualité et demandeurs, 
-contre-

Raymond C Williams, résidant et domicilié au 
1961 Take Avenue Scotch-Plains, dans l Etatdu 
New Jersey, un des Etats Unis d Amérique,

Détendeur
Le Défendeur Raymond C Williams, pour qui une 
copie du Bref d'Assignation et de la Déclaration a 
été laissée au bureau de cette Cour, est par le pré­
sent avis prié de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.
Montréal, le 19 août 1974

W Lefebvre. 
Protonotalre

Mes Shriar Polak 6 Cooperstone,
1010 Ste Catherine Ouest 
Suite 620.
Montréal. Québec 
H3B 1G9
Procureurs du demandeur es qualité des de­
mandeurs.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division de» Divorce»)

NO 12-043 748-742 
GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL 
DAME CECILE AUBUT. épouse commune en biens 
de PIERRE LEE résidant et domiciliée au 7520 La- 
jeunesse, app 3, Montréal, district de Montréal, 

requérante 
-vs-

PIERRE LEE. de lieux Inconnus.
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intimé PIERRE LEE est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 60 jours de la der­
nière publication Une copie de la requête en di­
vorce a été laissée é la Division des Divorces è son 
intention Prenet de plus avis qu i défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, un ju­
gement de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu elle 
sollicite contre vous 
MONTREAL, le 12 août 1974

(SIGNE) W LEFEBRE 
REGISTRAIRE

Me Marion Thibault 
6507 de ChSteaubriand.
Montréal. Qué.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES TRANSPORTS DU QUEBEC 

AVIS POUR
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que RUTAN INC . 3645. bout St- 
Joseph A Montréal, permis no 23379-V, s'adres­
sera A la Commission des Transports du Québec 
pour obtenir le permis spécial suivant

TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - RAYON - CONTRAT -

De Montréal é tous les points de fa Province de 
Québec pour le transport de produits naturels pour 
le compte de NATUR INC, et retour avec marchan­
dises refusées ou avariées

TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - CONTRAT

De Montréal é la frontière Québec-Ontario è des­
tination des localilés autorisées en Ontario pour le 
transport de produits naturels pour le compte de 
NATUR INC . et retour avec marchandises refusées 
ou avariées 
RESTRICTION

Ce permis sera valide tant et aussi longtemps 
que la compagnie RUTAN INC sera contrjllée par 
M Jacques Duceppe et 'a compagnie NATUR INC 
sera contrôlée par Manna Limitée et/ou M Jac­
ques Duceppe.

Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée a ladite Commission 
dans les quatre (4) jours de la première parution 
de cet avis en s adressant a (a Commission des 
Transports - 800 est. bout Maisonneuve Suite 
700. Montréal

SIGNE FRANCOIS PERREAULT 
Procureur de (du) requérant rq)

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE

No 500-05-010697-744
DAME MARILYN MORRIS, veuve non remariée de 
feu Douglas Burndge. résidant et domiciliée en la 
Cité d Anjou, district de Montréal 

•et-
DAME OLIVE FLOWERS, épouse séparée de corps 
et de biens de Arthur Burridge, résidant et domici­
liée en les Cité et district de Montréal

DEMANDERESSES
-vs-

MARIO BEAUDOIN, autrelois lésidant et domicilié 
en les Cité et District de Montréal, présentement de 
lieux inconnus.

DEFENDEUR
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur MARIO BEAUDOIN, par les présentes 
est requis de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours, a compter de la dernière publication. 
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour supérieure 
de Montréal é son intention.
MONTREAL, ce 19 août 1974

CLAUDE DUFOUR. 
Prot adjoint C.S.M

Mes YANOFSKY, KAHN, DURAND & ASS.
1 Place Ville Marie 
suite 1540.
Montréal, QUE
PROCUREURS DES DEMANDERESSES

rANADA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la Famille) 

(Divorces)

N0. 12-044622-748
ALEXANDRE BOUDREAU, domicilié et résidant au 
169 4ième avenue, à Verdun, district de Montréal.

Requérant
-vs-

LORRAINE MAZER0LLE. autrefois domiciliée et ré­
sidant A Montréal, district de Montréal, maintenant 
de lieux inconnus.

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimée. LORRAINE MAZEROLLE. est par les pré­
sentes requise de comparaître dans un délai de 60 
lours de la dernière publication Une copie de la 
requête en divorce a été laissée è la Division des 
divorces, à son Intention. Prenez de plus avis qu à 
détaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits le requérant procédera à obtenir contre vous, 
par défaut, un jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu'il sollicite contre vous.
MONTREAL, ce 15 août 1974

(S)W LEFEBVRE 
Registralre

Mes Laloresl el Bibeau 
3lémc étage 
4080 rue Wellington 
Suite 10 
Verdun, P Q

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO 12-043 750-748
GREFFE DES DIVORCES
DISTRICT DE MONTREAL
DAME RITA SICARD. épouse commune en biens de
REAL CHARBONNEAU. résidant et domiciliée au
8272 St-Dominique. Montréal, district de Montréal.

requérante

REAL CHARBONNEAU. de lieux inconnus,
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L intime REAL CHARBONNEAU est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 60 
jours de la dernière publication Une copie de la 
requête en divorce a été laissée A la Division des 
Divorces A son intention Prenez de plus avis qu'A 
défaut par vous de signifier et de déposer votre 
comparution ou contestation dans les délais sus­
dits, la requérante procédera A obtenir contre 
vous par défaut, un jugement de divorce accom­
pagné de toute ordonnance accueillant les mesu­
res accessoires qu elle sollicite contre vous. 
MONTREAL le 12 août 1974

(SIGNE) W LEFEBVRE 
REGISTRAIRE

Me Marion Thibault 
6507 de ChAteaubriand 
Montréal Qué

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-010690-749
LA CAISSE POPULAIRE D'AUTEUIL, société régie 
par la loi des Caisses d'Epargne et de Crédit du 
Québec, ayant une place d'affaires au 5220 Boule­
vard des Laurentldes, Auteull, Ville de Laval, dis­
trict de Montréal, Ici représentée et agissant aux 
présentes par Monsieur André Lallberté. 
secrétaire-gérant, dûment autorisé aux termes 
d une résolution de la Commission de Crédit de la­
dite Caisse, adoptée A une séance tenue le 30 mal 
1972. ainsi quTI le déclare.

demanderesse
-contre-

MONSIEUR FLORIAN ROBICHAUD. mécanicien, au- 
Iretols résidant et domicilié au numéro 7 de la rue 
Maurice A Auteull Ville de Laval. District de Mon­
tréal, et maintenant de lieux Inconnus,

détendeur
-ét-

Monsieur le Regislrateur de la Division d'Enregis- 
Irement de Laval.

mis-en-cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

IL EST ENJOINT à MONSIEUR FLORIAN 
A0DICHAU0 A l'intention duquel une copie du bref 
et de la déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours
Montréal, le 8 août 1974

CLAUDE DUFOUR 
PR0T0N0TAIRE ADJOINT 

Mes Letebvre, Mercure 6 Ass 
Suite 380. édifice G L.
1 Place Laval 
Ville de Laval. Qué 
H7N 1A1
Avocats de la demanderesse
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COMMISSION CANADIENNE DES TRANSPORTS 
COMITE DES TRANSPORTS PAR EAU

Le 19 août 1974 
Ottawa. Ontario.

Dossier no W 2641 3
Avis d'audience

Le Comité des transports par eau de la Commission canadienne des trans­
ports tiendra des audiences publiques, à dater du mardi 24 septembre, 
1974. en la salle de conférence numéro 26, 3e étage de l'édifice Montreal 
Board of Trade Commerce House, 1080 Côte Beaver Hall. Montréal, Qué, à 
10 heures:
RELATIVE:
à la Loi sur le pilotage. 19-20 Elizabeth II. 
c. 52;
et . «
RELATIVE:
aux avis d'opposition déposés par Dominion Marine Association, La Fédéra­
tion Maritime du Canada, Corporation des Pilotes du Bas St-Laurent, Corpo­
ration des Pilotes du St-Laurent Central au tarif proposé des frais de pilo­
tage de l'Administration de pilotage des Laurentldes, publié dans la Gazette 
du Canada, édition du 22 juin, 1974

PAR ORDRE DE LA COMMISSION 
W D MacLEAN 

Secrétaire
Comité des transports par eau

œ
A DMINISTRA Tl O N DE LA VOIE 
MA RITIME DUST-LA U RENT

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées adressées au Secrétaire de l Administration de 
maritime du Sa.nt-Laurent dans des enveloppes tourmes par i Administration et 
la mention SOUMISSION POUR CONTRAT No 12-1360 concernant 
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Menace 
de grève 
lundi 
au Soleil

QUÉBEC (Le Devoir) — Les journalis­
tes du quotidien Le Soleil de Quebec vote­
ront demain sur l’opportunité de déclen­
cher la ^rève.

Les négociations entre le syndicat et la 
direction de l’entreprise se sont poursui­
vies fébrilement ces dernières semaines 
en présence du conciliateur du ministère 
du Travail, M. Maurice Vassard.

Le quotidien Le Soleil est maintenant 
la propriété de la société Unimédia, prési­
dée par M. Jacques Francoeur, et repré­
sentée à la table des négociations par un 
expert en droit syndical de la vieille capi­
tale, Me Jean Beauvais, Du côté syndical, 
M. Gilles Boivin est le principal porte- 
parole appuyé du président du syndicat, 
M. Andre Dionne, et des journalistes 
Jean-Claude Picard. Michel Samson et 
Vincent Cliche.

En principe, le droit de grève ou de 
lock-out sera acquis à compter de minuit 
dimanche. Les pronostics diffèrent selon 
que l'on s'adresse au syndicat ou à la di­
rection de l'entreprise. D’une part, le 
préskent du syndicat. M. André Dionne, 
déplore l'opiniâtreté des représentants 
patronaux et croit qu’il faut s’attendre au 
pire, tandis que le négociateur patronal. 
Me Beauvais, évoque les progrès réalisés 
ces derniers jours pour esperer que les 
deux parties en viennent à un terrain 
d'entente, avant l'heure fatidique du dé­
clenchement de la grève.

Le conflit repose essentiellement sur 
les droits de gérance de l'entreprise et 
que le syndicat qualifie de “privilèges'’. 
Dans le projet de contrat qu'il propose à 
l'employeur, le syndicat entend intégrer 
la notion de “plancher d'emploi”.

Il s'agit d’obliger l'employeur à recon­
naître un minimum de journalistes pour 
la fabrication du journal ainsi qu'un mini­
mum de journalistes par secteur corres­
pondant aux principaux champs de l'acti­
vité politique, économique et sociale de 
la société. Cette exigence syndicale vise à 
empêcher la direction du quotidien à dé­
garnir un secteur de ses journalistes au 
profit d’autres secteurs mais plus renta­
bles pour l'entreprise. Dans l'interpréta-

Le jeune Mucci

Tentative de meurtre 
et vol à main armée

Un homme de 2C ans. Antonio (Tony) daction. devant plusieurs témoins. 
Mucci, a été accusé hier de tentative de 
meurtre sur la personne de Jean-Pierre 
Charbonneau. journaliste au Devoir, et de 
participation à un vol à main armée dans 
une bijouterie, vol qui avait rapporté 

s le

||ppp>

y ' a

$70,000 à ses auteurs le 17 juin 
Mucci reviendra aujourd’hui devant le 

tribunal qui décidera s’il peut recouvrer 
sa liberté en attendant son procès.

L’attentat dont Jean-Pierre Charbon­
neau avait été victime était survenu le 
soir du 1er mai 1973. en pleine salle de ré-

Devant la CECO

L'agresseuf avait tiré trois coups de feu 
en direction de Jean-Pierre Charbon­
neau. Les deux premiers projectiles de­
vaient le rater. S’étant jete à terre pour 
éviter le tir de son agresseur, Jean-Pierre 
Charbonneau avait été blessé au bras gau­
che.

C’est lui-même qui a reconnu son 
agresseur, il y a plusieurs semaines, 
parmi les curieux qui assistaient à une 
séance de la commission d'enquête sur le 
crime organisé.

CBC devra comparaître 
pour outrage au tribunal

Une soixantaine d'agents de la Sûreté du Québec et de la police municipale de Val d Or, armés de mitraillettes, de carabines et de 
revolvers, continuiaient de bloquer toutes les routes menant à cette municipalitêe en vue de capturer les trois bandits qui ont attaqué 
mercredi un camion blindé de la compagnie Brinks, emportant $402,000 et blessant grièvement un des gardes. Deux hélicoptères par­
ticipent également aux recherches. (Téléphoto CP)

Le vol de la Brink’s à Val d’Or: 
la chasse à l’homme se poursuit

tien que le syndicat donne à cette propo­
sition. la partie patronale répond: “Un 
gros jamais." Tout en expliquant que la 
notion de plancher comporte toutes sor­
tes d’aspects irréconciliables avec les tra­
ditions d une telle entreprise. Me Beau­
vais indique que les représentants patro­
naux s’efforcent néanmoins de décompo- 

Voir page 6: Menace

40 minutes de 
grève au Star

Le personnel du service de la publicité 
du Montreal Star a débrayé pendant qua­
rante minutes hier matin, menaçant la 
parution du journal, mais sont rentrés au 
travail après la conclusion d'une entente 
de principe avec la direction

Les 85 employés de la publicité, mem­
bres de la Guilde des journalistes de Mon­
tréal. voulaient par leur débrayage don­
ner plus de poids à leurs demandes d'aug­
mentations de salaire.

Les 85 grévistes de 40 minutes se com­
posent de deux groupes , le personnel af­
fecte aux annonces classées et celui de la 
publicité. Dans le premier groupe, les sa­
laires actuels s'échelonnent de $96 à $140 
par semaine. Dans le deuxième, les salai­
res vont de $135 à $290. une seule per­
sonne touchant ce salaire. Les revendica­
tions salariales portent sur des augmenta­
tions hebdomadaires de $20 à $30. La der­
nière offre patronale était de deux dollars 
par semaine.

The Montreal Star, qui fait partie du 
groupe FP depuis l'été dernier, a été 
fonde en 1869 et son tirage est de 188.000 
environ.

VAL D’OR (PC) — Une chasse à 
l'homme intensive impliquant des héli­
coptères, une soixantaine de policiers, 
des chiens dépisteurs et le blocus des 
routes, s'est poursuivie durant la jour­
née d'hier en vue de capturer “au moins 
trois et peut-être quatre bandits" armés 
qui ont dévalisé un camion blindé de 
Brinks de plus de $400.000. au cours de 
la matinée de mercredi.

Le lieutenant Roger Souci de la Sûreté 
provinciale, qui a pris la charge des opé­
rations. a déclaré hier que lors du vol, 
des témoins ont vu au moins trois hom­
mes, mais il ne faut pas écarter la pos­
sibilité qu'un quatrième complice atten­
dait les trois autres dans la camionnette 
qui leur a permis de s'enfuir.

Un autre porte-parole de la police a 
dit que le filet tissé par la police autour 
de la scène du vol est tellement serré 
que le seul moyen qu'ont les bandits de 
s'échapper, c'est d'utiliser un avion

La police procède présentement à des 
interrogatoires de témoins qui pourraient 
permettre d'identifier les suspects.

Les suspects, qui portaient des mas­
ques et qui étaient armés de mitraillet­
tes, ont réussi à disparaître mercredi, 
quelques minutes après avoir accompli 
leur forfait.
“Nous examinons présentement tous 

les indices fournis par les personnes qui 
prétendent avoir vu les suspects en ville

ou dans la camionnette avant le vol et 
nous espérons pouvoir reconstituer la 
scène avec les détails que nous obte­
nons", a dit le porte-parole de la police.

Pendant ce temps. Adolphe Potvin. de 
Timmins. Ont., un des gardes de la com­
pagnie Brinks, qui a été atteint à la tète 
par une balle tirée par les bandits repose 
dans un état “peu satisfaisant" à l'hôpital 
Notre-Dame de Montréal, après avoir 
subi une intervention pour l'extraction 
d une balle logée dans le crâne.

Le Dr. Napoléon Martinez, le neuro­
chirurgien qui a dirigé l'équipe de chirur­
giens qui ont pratiqué l'intervention, a 
déclaré que "les chances de survie de la 
victime sont très minces”.

M. Potvin a été transporté à l'hôpital 
montréalais par avion et Mme Potvin se 
tient à ses côtés.

Plus de 60 policiers de la Sûreté du 
Québec et de la police municipale de Val 
d'Or. armés de mitraillettes, de carabines 
et de revolvers, continuent de passer la 
région au peigne fin tandis que deux héli­
coptères patrouillent les cieux et que des 
chiens dépisteurs ont été mandés de Mon­
tréal.

Dans un rayon de 15 à 30 milles de Val 
d'Or. toutes les routes sont bloquées et 
personne ne peut passer à travers le bar­
rage sans la permission des policiers.

Selon les policiers, les voleurs qui por­
taient des protecteurs anti-balles rudi­

mentaires ainsi que des casoues. auraient 
ouvert le feu en direction des gardes de 
Brinks alors que ces derniers effectuaient 
une livraison d'argent, quelques minutes 
avant l'ouverture delà banque mercredi.

Soixante coups de feu furent tirés. Les 
bandits ont quitté la banque, ont traversé 
la rue en courant et ont pénétré dans un 
hôtel où ils se terrèrent pendant quelques 
minutes avant de prendre la fuite dans 
une camionnette jaune. L'autre garde de 
la Brinks n’a pas subi de blessure et il en 
fut quitte pour un choc nerveux.

La Société Radio-Canada et M Dave 
fcinapp. directeur du réseau anglais, de­
vront comparaître devant la Commission 
d'enquête sur le crime organisé pour ré­
pondre à une accusation d'outrage au tri- 
bunal.

Cette accusation découle du témoigna­
ge. le 16 avril, de Théodore Aboud A 
cette occasion, les commissaires avaient 
interdit toute publication de la photo de 
M. Aboud. qui craignait des représailles 
de la pègre.

Pourtant, à deux reprises dans la mê­
me soirée, le réseau anglais de Radio- 
Canada a contrevenu à cette directive, 
en montrant la photo de M. Aboud sur le 
petit écran. Un hebdomadaire avait aussi 
enfreint l'ordre de la Commission. Ce 
journal avait par la suite été condamné 
à l'amende.

La société Radio-Canada, devant la 
Cour supérieure, avait fait valoir que la 
Commission ne détenait pas les pouvoirs 
lui permettant de la condamner, ou de 
condamner qui que ce soit pour outrage 
au tribunal. La société avait souligné de 
plus qu’elle était mandataire de Sa Ma­
jesté et qu elle ne pouvait donc être con­
trainte de comparaître devant la Com­
mission.

Ces premiers arguments avaient donné 
gain de cause à la société en Cour supé­
rieure. La décision prise par le juge 
Sam Bard a toutefois été renversée hier 
après-midi par un jugement majoritaire 
prononcé par les juges Bélanger et Bros- 
sard. le juge Gagnon ayant enregistré sa 
dissidence.

De l’avis des deux premiers magistrats, 
la Commission d'enquête sur le crime or­
ganisé a le droit de décréter le huis clos 
total ou partiel de certaines séances et a 
aussi le droit de sévir quand ses directives 
sont ignorées.

Si Radio-Canada est mandataire de Sa 
Majesté, disent-ils encore dans leur juge­
ment. mais que si elle ne l'était pas. elle 
aurait à répondre de ses faits et gestes de­
vant les tribunaux compétents, et que 
cela s'applique pour la Commission d'en­
quête.

Rectificatif
Une erreur de typographie est à l'ori­

gine d'un communiqué émis hier par le 
chef André T Delisle. président de l'As­
sociation des Indiens du Québec.

Le chef Delisle dans son communiqué 
attribuait à M. Ciaccia député de Mont- 
Royal à l'assemblée nationale, la phrase 
suivante: “Jusqu'à maintenant, les 
Indiens du sud auraient exercé un certain 

' monopole sur les postes de l'exécutif de 
l'Association des Indiens"

M. Ciacvia n'a jamais fait cette déclara­
tion La phrase citée par le chef Delisle 
provenait en fait d'un autre article publié 
lui aussi en page 6 jeudi intitulé. "Le chef 
Manuel condamne la violence". C'est à 
l'étape de la mise en page qu'un paragra­
phe étranger à l’article s’est malencon­
treusement glissé dans celui-ci Le 
DEVOIR regrette vivement d’avoir été à 
l'origine du malentendu.

Niding ignorait tout

Appelez*àk<^i ^
Matinée 
nouvelle 

mode.

aujourd’hui
Do 9h à midi, à l'hôpital Marie-Enfant à 

Montréal, colloque sur les aspects économi- 
ques de la réadaptation médicale et de la réé­
ducation. organisé par l'Association cana­
dienne de medecine physique.•

A 9h30. à la Cité universitaire de Laval, au 
pavillon de Koninck. présentation par le Mou­
vement national québécois du film d'anima­
tion socio-politique "Il faut aller parler au 
monde pour le savoir"

A toh. en la salle Lévis du motel Universel, à 
Québec, conférence de presse de M. François 
Albert Angers du Mouvement Québec français. 
Le MQF rendra public à cette occasion le "Pe­
tit glossaire des réalités québécoises ", bro­
chure de 50 pages préparée à l'intention des 
délégués au Festival de la jeunesse franco­
phone

Aujourd'hui et demain, deux représentants 
du Service des prêts et bourses aux étudiants 
du ministère de l'Education seront présents au 
kiosque d'information de ce ministère à l'Hy­
permarché Laval, pour répondre aux questions 
du public.

{’ est aujourd'hui que débute à Montréal, à 
l'édifice Leacock de 1 université McGill, le con­
grès annuel de la Société pour Tétude des pro­
blèmes sociaux Près de 600 délégués y soni at­
tendus. tant d'Amérique du nord que d'Europe 
et d'Asie •

C'est aujourd'hui également que débute, 
dans la région de Raie-Comeau Hauterive. le 
Festival forestier Côte-nord. L'emblème du 
festival, un castor, a été baptisé "Festor”. Le 
festival durera jusqu'au 1er septembre

Au Palais de justice, c’est aujourd'hui qu'Y- 
von Duhamel doit connaître sa sentence

Le président du comité exécutif de la 
Ville de Montréal. M. Gérard Niding, ne 
savait pas hier que les négociations 
avaient été rompues avec les pompiers de 
la ville, et il l a appris par un téléphone 
du cabinet du premier ministre. M. Bou- 
rassa.

Tel est le résultat de la première inter­
vention de l'Association des pompiers de 
Montréal au niveau provincial. C'est le 
président de l'Association, M. Jean 
l'Abbé, qui a relaté ce développement 
hier.

M. L'Abbé a d'autre part adressé une 
lettre au maire de Montréal. M. Jean 
Drapeau, l'invitant à changer le mandat 
de ses négociateurs pour leur permettre 
d'aborder avec ceux des pompiers la 
question du réajustement des salaires 
pour 1973-1974. Le mandat des négocia­

teurs de la ville ne porte que sur la pro­
chaine convention de travail. 1975.

Les pompiers, de leur côté, ont modifié 
le mandat qu'ils avaient donné à leurs re­
présentants. les chargeant uniquement 
des négociations sur le réajustement des 
salaires pour 1974-75.

Dans les casernes, les pompiers atten­
dent les incendies pour appliquer les con­
signes de leur exécut if : stricte observance 
des règlements de la circulation, y com­
pris les arrêts aux feux rouges; le refus 
des fonctions supérieures, c’est-à-dire le 
refus de remplacer temporairement un 
officier supérieur absent; la demande de 
soins médicaux après un incendie.

Ils continuent d'afficher fièrement les 
macarons ironiques faisant état de la 
hausse de 4.3% qu’ils ont obtenue et 
qu'ils trouvent bien insuffisante.

La FTQ critique le 
ministre de la Justice
par Gilles Francoeur

La FTQ a reproché hier en termes viru­
lents au ministre de la Justice. M. Jérôme 
Choquette, de n'avoir pas ordonné d en- 
quète préliminaire dans le cas des accusa­
tions (le complot et d'extorsion retenues 
contre le président du Conseil provincial 
des métiers de la construction, M. André 
Desjardins.

• “Nous devons faire face à ce genre de 
procédures chaque fois que le premier 
ministre veut viser quelqu'un du côtésyn- 
dical”, a déclaré le président de la FTQ, 
M. Louis Laberge. Il en va tout autre­
ment, a-t-il ajoute, "lorsqu'on est à démê­
ler le cas de l'agent Samson", dont le rôle 
dans l'attentat survenu à la résidence du 
président de la compagnie Steinberg fait 
présentement l'objet d'une enquête du 
Commissaire aux Incendies.

"Nous croyons, a poursuivi M. La­
berge, qu’il s’agit là d'une malhonnêteté 
voulue pour discréditer la FTQ-

Construction alors que celle-ci s'apprête à 
présenter son mémoire à la Commission 
d’enquête sur la violence dans l'industrie 
de la construction (CEVIC)". Selon cette 
centrale, les recommandations du mé­
moire ne seront pas entendues avec la 
même oreille, sinon par la CEVIC du 
moins par l'opinion publique.

Toutefois M. Laberge n est pas allé jus­
qu'à dire que la présentation au mémoire 
de sa centrale, prévue pour la fin de se­
maine prochaine, était remise en ques­
tion par le procès de M. Desjardins

De son côté, le vice-président de la 
FTQ, M Fernand Daoust. s’est interrogé 
sur le genre de justice qui sera accordée à 
son collègue Desjardins, lui aussi vice- 
président de la FTQ A son avis, toutes les 
déclarations des patrons devant la CEVIC 
auront pour effet de discréditer M Des­
jardins et de confondre le jury qui sera 

Voir page 6; FTQ Avis: le ministère de la Santé nationale et du Bien être social considère que le danger pour la santé croit avec l'usage
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De la justice si on la veut vraiment
La justice québécoise et ses divers méca­

nismes vont-ils réussir là où le ministère qué­
bécois du Travail a lamentablement failli? 
Peut-être. En tput cas. tout est mis en oeuvre 
pour mettre enfin de Tordre dans un monde 
de la construction tourmenté. Témoin le dé­
clenchement d'une enquête sur l’exercice de 
la liberté syndicale dans ce secteur. Témoin 
l’endossement non équivoque que le ministre 
Choquette donne aux vues du commissaire 
Delage, personnalité pour laquelle le ministre 
Cournoyer n'a jamais manifesté beaucoup de 
sympathie. Témoins les poursuites intentées 
contre MM. Desjardins. Perreault et Sur- 
reault.

Un grand nombre verront avec soulage­
ment Tentrée en scène d’une autorité politi­
que décidée à voir enfin le fond du baril. On 
ne doit pas oublier, cependant, que le minis­
tère de la Justice ne saurait, à lui seul, vider 
l'abcès. D'une part, une fois la violence élimi­
née, une tâche d’assainissement économique 
s'imposera et elle ne relèvera pas de la justice. 
D’autre part, on ne doit pas perdre de vue 
qu’aucune administration ae la justice, si astu­
cieuse soit-elle, n’extirpera la violence de la 
construction à moins que les victimes n’aient 
le courage de s’en plaindre. Et ces victimes 
doivent parler, même si. dans le passé, elles se 
sont parfois fort bien entendues avec les cou­
pables. Cela, malheureusement, on ne Ta pas 
encore compris.

•
On soupçonnait, dès le début de l’enquête 

Cliche, que certains employeurs se montre­
raient peu loquaces. On a eu une éloquente 
corroboration de ce pressentiment dans ie mé­
moire soumis à la commission Cliche par l’As­
sociation des sous-entrepreneurs en construc­
tion du Québec (ASECQ): “Il peut être diffi­
cile. sinon impossible, aux entrepreneurs de 
témoigner devant qui que ce soit. Par contre, 
l’association ne peut, elle non plus, fournir 
des preuves d’actes illégaux, tels que sabo­
tage. intimidation, corruption, etc. puisque, 
d'une part, elle n’est pas généralement tenue 
au courant de ces activités et que, d'autre 
part, elle ne peut, dans le cas contraire, impli­
quer ses. propres membres sans leur permis- 
sion”. Si elle sait lire, la commission Cliche 
comprendra ceci: des patrons aimeraient lan­
cer des accusations contre le mouvement syn­
dical. mais ils ne savent pas comment empê­
cher leurs propres révélations de les mettre 
eux-mêmes dans le bain.

Un tel aveu ne simplifie pas le travail de la 
commission Cliche; il montre cependant la 
nécessité et l'importance de ce travail. La 
preuve formelle d'intimidations ou d'actes de 
violence fait encore défaut, mais on a désor­
mais. noir sur blanc, l'aveu que des pressions 
syndicales considérables se sont exercées et 
que certains employeurs y ont suffisamment

cédé pour ne plus être en mesure d’en parler. 
Tant et aussi longtemps que les entrepreneurs 
et sous-traitants se bornaient à affirmer la 
présence d’influences terrifiantes, on pouvait 
imputer ces affirmations au désir patronal de 
mettre le mouvement syndical en position dé­
fensive. Cependant, à compter du moment où 
T ASECQ concède qu'une preuve utilisable au­
rait pour résultat de mettre ses propres mem­
bres dans l’embarras, on ne peut plus considé­
rer ces propos comme des accusations foli­
chonnes.

Cet aveu patronal s’ajoute à deux témoigna­
ges antérieurs. En premier lieu, ce fut l’offen­
sive menée par MM. Audette et Bourdon con­
tre le groupe dirigé par M. André Desjardins. 
La FTQ répliqua en accusant la CSN de prati­
quer le “salissage anti-syndical”, mais elle ne 
parvint jamais a lever complètement les dou­
tes. En second lieu, il faut attacher une im­
portance majeure au verdict extrêmement sé­
vère prononcé par le commissaire Cyrille De- 
lage après les événements de LaGrande. Le 
commissaire Delage. en effet, ne se bornait 
pas à incriminer le syndicaliste Duhamel: il 
reliait aux tristes événements survenus sur ce 
chantier de la Baie-James les plus hautes ins­
tances de la FTQ.

Ceci ne préjuge en rien des accusations por­
tées contre M. Des jardins en marge des chè­
ques de vacances remis prématurément, 
allègue-t-on. à 95.000 syndiques. En revanche, 
ceci délimite plus clairement que jamais la tâ­
che dévolue à la commission Cliche: la vio­
lence existe, mais ceux-là mêmes qui s’en esti­
ment frappés ont perdu Tenvie de parler.

•
Même si elle n’offre donc que peu de cho­

ses pour étayer ses affirmations. l’Association 
des sous-entrepreneurs en construction ne lé­
sine pas quand vient le moment de modifier le 
régime qui pTévaut actuellement dans le 
monde de la construction. Elle se dispense de 
fournir des preuves de la rivalité intersyndi­
cale. mais elle propose l’instauration d’un mo­
nopole syndical Elle reconnaît n’avoir pas 
réussi à tenir tète à des syndicats pourtant 
morcelés, mais elle estime pouvoir jouer un 
rôle-clé dans l'embauche future des travail­
leurs. Elle ne dit mot des pressions exercées 
par les diverses parties patronales, jusqu'au 
lock-out inclusivement, mais elle souhaite Té- 
diction d'une loi anti-casseurs pour rendre les 
chefs syndicaux responsables de tous les ges­
tes de leurs commentants. Ce genre de plai­
doyer ne mène nulle part.

Il est certain qu’en permettant à trois cen­
trales syndicales de regrouper les travailleurs 
de la construction, le gouvernement ouvrait la 
porte à des inconvénients majeurs. La coexis­
tence pacifique de diverses allégeances sur le 
même chantier ne saurait être facile, puisque 
les diverses centrales tentent nécessairement

de ménager à leurs hommes le plus grand 
nombre d’emplois possible, quitte à exercer 
sur les employeurs des pressions indues. Ce­
pendant, avant de renoncer au régime du “li­
bre choix syndical”, le gouvernement, à juste 
titre, a préféré attendre une démonstration 
plus concluante. A l’heure actuelle, il semble 
bien qu’un certain nombre de travailleurs ont 
chèrement payé cette liberté de choix. Plu­
sieurs. pour fuir les ennuis et les bosses, ont 
préféré pendant longtemps débourser une 
double cotisation. D’autres ont sans doute 
choisi d’appartenir au syndicat qui, sur tel 
chantier, se révélait le plus costaud. Rien ne 
démontre, cependant, que les travailleurs eux- 
mêmes préfèrent un regime de syndicat uni­
que à la présente formule. On ne voit donc pas 
pourquoi les employeurs, sautant par-dessus 
un droit qui appartient aux travailleurs et non 
aux entrepreneurs, souhaitent Tavènement 
d’un monopole syndical. Que les entrepre­
neurs restent fermes devant les intimidations 

'et la formule actuelle peut résister.
De toute manière, mieux vaut ne pas chan­

ger le régime au moment où la partie patro­
nale revendique le droit de peser d'un plus 
grand poids au niveau de l’embauche. Il se­
rait sans doute normal que les employeurs 
puissent intervenir davantage dans le choix 
de leurs employés. Cependant, s’il en est 
ainsi, mieux vaut ne pas permettre aux em­
ployeurs et à la FTQ de s'isoler. Mieux vaut 
maintenir auprès d’eux des partenaires sus­
ceptibles d’ètre parfois mécontents et tou­
jours capables de le dire aux syndiqués.

On serait peut-être séduit, par les remar­
ques de l’Association sur les votes de grève 
et sur les avantages d une loi anti-casseurs 
si les sous-entrepreneurs consentaient, eux 
aussi, à tenir leurs réunions à ciel ouvert, 
si leurs décisions leur retombaient sur la 
tète. si. par exemple, ils payaient de leur 
poche le coût d’un lock-out.

En somme. TASECQ aimerait que les 
syndiqués fassent seuls les frais d'une réfor­
me que les entrepreneurs autant que les syn­
diqués ont rendu nécessaire.

•
La partie patronale doit, avant que Ten- 

quête Cliche ne commence à tourner en rond, 
mieux comprendre ses intérêts. Occasion lui 
est donnée de vider Tabcès de la violence. 
Toutefois, cet abcès ne crèvera que si les 
entrepreneurs renoncent à faire porter aux 
seuls syndiqués tout Todieux des tractations 
parfois douteuses qui se sont déroulées dans 
le passé. Si John Dean n'avait rien avoué, le 
president Nixon serait encore en place. Si les 
entrepreneurs se prétendent tous blancs com­
me neige, la violence reprendra tantôt sur 
les chantiers de construction. Et aucune ré­
forme ne sera viable.

Laurent LAPLANTE

La politique derrière les drapeaux
par MICHEL NADEAU

Le rideau tombera demain sur le 
premier Festival international de la 
jeunesse francophone. Selon un quoti­
dien montréalais de Taprès-midi. la 
Superfrancofête n'aura pas été le théâ­
tre d'une guerre des drapeaux et il 
semblerait ainsi que le gouvernement 
fédéral ait conservé la main haute sur 
l'organisation de cette manifestation.

Assez curieusement, ce point de vue 
est partagé par le rédacteur en chef du 
journal du boulevard Lebeau qui af­
firme sans ambages que "les jeunes 
francophones seront abreuvés de men­
songes par les laquais gouvernemen­
taux'. L'éminent columnist attaché 
au même médium d'information 
abonde dans le même sens dans sa let­
tre à un jeune francophone d'ail­
leurs": "L'encadrement officiel ne 
t'aidera pas à voir tout un pan caché 
de la réalité".

Voilà des propos un peu courts qui 
font trop honneur aux stratèges du Se­
crétariat d’Etat.

Il aurait suffit de se rendre au Vil­
lage des arts ou à l’université Laval 
pour rencontrer les délégués et consta­
ter que finalement les oeux gouverne­
ments en sont venus à un accord bien 
simple: il y aura deux vainqueurs et 
point de vaincu. Comme de bons avo­
cats. on a cherché un accommode­
ment à l’amiable plutôt que de risquer 
de ternir la bonne entente dans la pro­
fession et la reputation de l’adver­
saire.

Il est vrai que dans les coulisses du 
Festival, on répète que les représen­
tants du Secrétariat d’Etat, M. u'Iber- 
ville Fortier et du ministère des Affai­
res gouvernementales, M. Arthur 
Tremblay en sont venus à se répondre 
en invectives scatologiques lors de la 
rencontre ultime des négociations. 
Mais, parait-il. que des échanges aussi 
savoureux sont monnaie courante 
dans ce genre de rencontres.

Donc, d’un côté. Ottawa pose sa 
feuille d’érable sur les blousons des 
athlètes et hisse en priorité son éten­
dard à la hampe alors que de l'autre, 
Québec prend un soin particulier dès 
délégués et de la presse.

Ce qui fut fait fort habilement.
C'est ainsi que
— toute la littérature expédiée aux 

délégués avant le Festival évitait de 
parler de pays d'accueil mais plutôt de 
ville hôtesse. Usant de la coïncidence 
toponymique, on sautait élégamment 
à la culture québécoise, à la réalité 
québécoise...

— Le lendemain de leur arrivée, 
tous les participants eurent droit à une 
pièce de théâtre dite d'initiation à la 
vie locale: les Porteurs d'eau Au 
moins dix minutes furent consacrées 
aux Patriotes de 1837. Le monologue 
de Michèle Lalonde, "Speak White’’ 
fut récité devant un public médusé.

— La pochette bleue contenant 
toute la documentation remise aux in­
vités ne renfermaient que des brochu­
res et cartes du Québec

_ Sous le thème “Découvrez notre

pays”, la presque totalité des ateliers 
de familiarisation portaient sur des su­
jets rattachés exclusivement au con­
texte québécois. La matière de l'ate­
lier politique n était rien moins que 
"L'indépendance au Québec”.

— Aucun des jeunes délégués ne 
mettra le pied à l'extérieur du Québec 
durant son séjour en Amérique.

Et on pourrait allonger longtemps la

liste des attentions particulières que 
les fonctionnaires québécois ont ac­
cordées aux visiteurs. Pour bien mon­
trer qu'il traite bien les siens, le gou­
vernement a poussé la délicatesse jus­
qu'à apposer le fleurdelysé sur la boite 
à lunch remise aux participants lors du 
repas champêtre le jour de l'inaugura­
tion.

Tout ça fait que dans l'autobus qui

Le mot du silencieux

Tu parles!
"\

par ALBERT BRIE

■ Beaucoup" de gens sont tannés 
d'entendre parler de bilinguisme. 
Je les comprends. Mais il faut se 
faire une raison, une raison d'Etat, 
parce que le bilinguisme sévira 
tant que tous les Canadiens n'au­
ront pas appris les deux langues, 
c’est-à-dire aux environs de ce qu’il 
est convenu d'appeler la fin des 
temps.

■ Le bilinguisme, voyez-vous ce 
n'est pas dangereux; surtout, ce 
n est pas contagieux, à moins natu­
rellement que vous soyez Cana­
diens français.

■ Nous sommes d une extrême 
pudeur quand nous parlons 
français. Aurions-nous peur de 
prendre ce qui nous appartient?

■ Quelqu'un parle vulgairement, 
on dit qu’il parle virilement.alors 
même qu'il avoue son impuissance.

■ Le jour où nous mettrons le 
même acharnement à tenter de re­
conquérir notre langue que nous en 
déployons pour reprendre nos res­
sourcés naturelles, nous serons 
sauvés.

■ J’ai compris que le français 
était une langue de culture, étant 
donné que la culture, c’est tout ce 
qui nous reste après qu’on a tout 
oublié.

■ Je ne tiendrais pas tellement à 
voir les Anglais se mettre à appren­
dre le français sérieusèment, parce 
qu’alors il y aurait danger qu'ils 
parviennent à le mieux parler que 
nous.

■ Si j’ai bonne mémoire, je ne 
me souviens pas. Mot à écrire en 
exergue sur la page de garde du 
“Journal québécois d'un ou­
blieux."

■ Je dois confesser que je n'ai 
pas tellement appris à parler sur 
les genoux de ma mère. J’ai sur­
tout appris à me taire.

■ Entre égalité et indépen­
dance. le plus réaliste penenera 
pour l’indépendance. L’égalité 
n'est rien d'autre qu'une abstrac­

tion de l'esprit.
■ N'ayons pas peur des mots. 

Pour commencer, cessons de jouer 
avec.

■ Il y a trop de politiciens (et ils 
sont à notre image) qui défendent 
notre langue comme s'ils se battaient 
pour un terrain vague

■ Quelqu’un me dit : vous n'avez 
aucun mérite à bien parler le 
français: on vous paie pour ça. 
(J’étais alors annonceur à la radio).

■ Il faudra un jour se décider: 
on parle français ou on parle LE 
français?

■ Maintenant que nous n’avons 
plus rien à envier aux Français (de 
France), j’espère qu'on cessera de 
leur taper dessus.

■ Un Français c’est quelqu'un 
qui parle la même langue que moi. 
mais avec d’autres mots.

■ C'est encore à Montréal que 
l'esprit jouai s'épanouit le mieux, 
car il se trouve au confluent de 
deux courants d'inculture.

■ Je demande à la serveuse des 
cigarettes filtre grand format. Elle 
me tend des régulières. Pourquoi? 
Parce qu id, le grand format ne 
peut pas être king size.

■ On parle français pour parler 
et on parle anglais pour vivre. C'est 
la condition du parfait bilinguisme.

■ Duplessis croyait ou voulait 
faire croire qu'Ottawa c’était l'en­
fer. Pour en avoir dit tant de mal, 
se peut-il que son âme soit allée 
brûler là?

■ On n’emploie plus le mot pa­
triotisme. On ne l’utilise que 
quand le pays est en guerre 
Après celle de 39-45, il a été dé­
laissé. Il a complètement disparu 
de la circulation langagière avec 
l'abolition des parades de la Saint- 
Jean-Baptiste.

■ Qu’est-ce que sa patrie? 
C’est son pays quand on s est ins­
tallé dans un autre, à partir du 
jour où on comence à s’ennuyer.

nous amenait dans une paroisse à la 
périphérie de Québec, les tambouri­
naires camerounais et sénégalais scan­
daient en battant leurs instruments et 
en omettant les “r”: “Toudeauau po­
teau, tahison. bill 22-bil!22".

Les tacticiens québécois ont donc 
opte pour la théorie du “Three-Step- 
Flow of Communication" qui veut que 
la meilleure façon de faire connaître 
une idée à un public cible soit de pas­
ser par l'intermédiaire de leaders d'o­
pinion. athlètes ou artistes.

Dans la même veine, la centaine de 
journalistes africains et européens oui 
“couvraient” le Festival étaient (es 
hôtes de différents ministères québé­
cois qui les assistaient de façon em- 
pressee dans leur travail.

Hériter de l'attachement très britan­
nique aux symboles, le gouvernement 
fédéral a préféré concentrer son ac­
tion sur étendards, fanions et pavillons 
dont l'image serait véhiculée par les 
media. On a délaissé l’esprit des 
athlètes pour les vêtir d’un chandail 
aux couleurs nationales.

Il faudra attendre le prochain Festi­
val pour savoir si ce "modus vivendi" 
rencontre les objectifs des deux gou­
vernements.

Maintenant, le problème relève 
beaucoup plus de la stratégie militaire 
que de la politique. Avec Clausewitz, 
il faut se demander si la guerre se ga­
gne dans la tète des hommes ou au 
bout d’un mât. ■

la parole du jour

"La langue est une flèche meurtrière et 
les paroles de la bouche sont parfois trom­
peries; on souhaite à son prochain la paix, 
mais dans son coeur, on lui prépare un piè­
ge." — Jérémie 9,7 (septième siècle avant 
JC).

"Que ta générosité rejoigne tous les vi­
vants, et meme aux morts ne refuse pas ton 
respect. Ne te soustrais pas à ceux qui pieu 
rent, mais afflige-toi avec les affliges. N hé­
site pas à t'occuper des malades. C est par 
de telles actions que tu te feras aimer. — 
Ecclésiastique 7,33-36 (deuxième siècle 
avant JC).

“Un jour, un grand roi vint contre une 
toute petite ville et il l'assiégea, construi­
sant contre elle de grands ouvrages. Il 
trouva devant lui un homme sage, quoique 
pauvre. Cet homme sauva la ville, mais on 
n'a pas gardé souvenir de ce pauvre " — 
Qohelet 9.14-15 (troisième siècle avant JC).

"Puisque vous écrasez les faibles et que 
vous leur imposez une taxe même sur le ne­
cessaire, ces maisons en pierres de taille 
que vous avez bâties, vous n'y habiterez 
pas. oppresseurs des justes et extorqueurs 
de paiements!" — Amos 5,11-12.

“Ne fais rien sans réflexion et tu ne te re­
pentiras jamais de ce que tu as fait." — Ec­
clésiastique 32,19 (deuxième siècle avant 
JC)

Dêdé - Je l’avais vu venir

lettres au DEVOIR
Ne confondons pas les dimensions du problème
Monsieur André Morais.
Président.
Le Front commun pour le 
respect de la vie.

Nous avons pris connaissance, 
avec quelque retard, des deux réso­
lutions nous concernant que vous 
ayez transmises à M. Claude Forget 
ministre des affaires sociales, le 23 
juillet dernier.

Permettez-vous de vous faire con­
naître notre opinion sur les deux su­
jets. que nous vous savons gré d’a­
voir su présenter de façon distincte.

Nous sommes heureux de consta­
ter vos préoccupations quant à l'a­
venir du groupe francophone au 
Québec, suite au rapide déclin de la 
natalité: cependant nous nous éton­
nons de vous voir confondre les di­
mensions du problème et nous nous 
étonnons encore plus de voir un 
mouvement qui se dit consacré au 
respect de la vie ramener un débat 
qui engage la qualité de vie des gé­
nérations actuelles et futures à de 
dangereuses simplifications.

D'abord, vous confondez planning 
des naissances et limitation des 
naissances: planifier les naissances 
signifie avoir le nombre d'enfants 
voulu au moment voulu par le cou­
ple en fonction de son plus grand 
épanouissement. Le nombre peut è- 
tre de quatre ou plus, de deux ou 
même etre nul. la n est pas notre 
préoccupation. Nous visons simple­
ment à donner aux couples qui le 
désirent la possibilité de réaliser 
leur projet, ce qui suppose l'éduca­
tion. l'information, les services mé­
dicaux et psycho-sociaux nécessai­
res à l’atteinte d'un tel objectif. 
Donc, ce qui inclut tant les services 
pour éviter une grossesse qui n est 
jias désirée que ceux pour favoriser 
une grossesse désirée mais qui ne se 
produit pas (problèmes de stérilité).

Si une collectivité — disons le 
Québec considère que les projets 
des couples sont insuffisants et qu'il 
faut davantage de naissances, il lui 
appartient alors d'instaurer des po­
litiques pour influencer vers la 
hausse le nombre d'enfants désiré 
par les couples. Une collectivité voi­
sine pourrait d'ailleurs vouloir dimi­
nuer le nombre des naissances en 
utilisant des mesures qui auraient 
un effet négatif sur le nombre d'en­
fants. Cependant, ces deux collecti­
vités auraient intérêts à encourager 
le planning des naissances, c’est-à- 
dire aider les couples à avoir le 
nombre voulu d'enfants au moment 
désiré. Sinon, c'est à la qualité de 
vie des couples à laquelle on s’atta­
que: on force des gens à avoir des 
enfants contre leur gré. ou on les 
force à recourir à l'avortement clan­
destin ou à des méthodes contracep­
tives qui nuiront a leur épanouisse­
ment. Nous croyons que vous êtes 
bien placés pour savoir que toutes 
les naissances ne sont pas planifiées 
au Québec: le nombre des avorte­
ments légaux et illégaux ainsi que 
des naissances illégitimes ne dimi­
nuerait pas au Quebec si I on cessait 
d'y promouvoir le planning des nais­
sances. On peut même soupçonner 
que c'est l'inverse qui s’y produi­
rait Alors, quand vous affirmez que 
"le but poursuivi par la Fédération

du Québec pour le planning des 
naissances a été amplement atteint 
et qu'il n'y a pas lieu de lui octroyer 
des subventions." vous ne laissez 
pas de nous étonner!...

Ensuite, vous identifiez dénata­
lité et "génocide progressif du 
groupe francophone. Vous n êtes 
pas sans ignorer que plusieurs fac­
teurs autres que les naissances peu­
vent contribuer à une baisse de l im- 
portance relative des francophones 
au Québec: l’assimilation des fran­
cophones aux anglophones (cf les 
chiffres de M. Charles Castonguay). 
l'intégration des immigrants au 
groupe anglophone plutôt que fran­
cophone. l'émigration des franco- 
phones vers d'autres régions que le 
Québec, constituent des facteurs-clé 
que l'on doit rendre positifs avant 
de se lancer dans des mesures pour 
inciter les francophones à avoir plus 
d'enfants, mesures qui risquent 
d'ailleurs d'être très onéreuses.

Ceci dit. la Fédération se préoc­
cupe de ces questions qui font appel 
a une "politique de population" et 
rendra publiques prochainement les 
solutions qu elle entrevoit au pro­
blème. Mais elle cherche des solu­
tions qui permettront d'accroître la 
qualité de vie. et cela en respectant 
d'abord la vie de ceux qui vivent 
déjà et qui peuvent en appeler d'au­
tres à vivre, et non pas en deman­
dant aux couples d'avoir des enfants 
dont ils ne veulent pas; ou d'arriver 
au nombre voulu d'enfants après 
des avortements successifs. La Fé­
dération voudrait donc savoir ce 
que vous entendez par “respect de 
la vie."

L'assemblée générale de nos 
membres décidait (aucun vote con­
tre; une abstention) de demander 
au ministre des affaires sociales de 
clarifier dans la loi que les mi- 
neurfels de quatorze ans et plus 
peuvent recevoir des services médi­
caux et ou psycho-sociaux à des fins 
de planning des naissances sans né­
cessairement obtenir le consente­
ment du titulaire de l'autorité pa­
ternelle.

Qu'on le veuille ou non. plusieurs 
mineurs ont des relations sexuelles 
et cela bien souvent à l'insu de leurs 
parents La majeure partie de la po­
pulation. pour ne pas dire la tota­
lité. dont les parents, reconnait que 
les mineurs ne sont pas dans une si­
tuations souhaitable pour mettre au 
monde des enfants.

Plusieurs mineurs recourent à 
des méthodes contraceptives à 
l'insu de leurs parents: les con­
doms. mousses et crèmes spermici­
des leur sont facilement accessibles 
en pharmacie. De même, les mi­
neurs n'ont pas besoin du consente­
ment écrit des parents pour prati­
quer les méthodes dites naturelles 
(Ogino. Sympto-thermiquel et plu­
sieurs tentent même de pratiquer la 
méthode qui leur semble la plus fa­
cile et qui. on le sait, risque facile­
ment d être mal interprétée et de 
conduire à une grossesse non- 
desirée: la méthode du calendrier 
pratiquée à l'inverse est d'usage 
courant dans ce milieu. Enfin, les 
jeunes n'ont pas besoin du consen- 
iement écrit de leurs parents pour 
pratiquer le colt interrompu (re­

trait ). souvent source de consequen­
ces fâcheuses.

Pourquoi auraient-ils besoin du 
consentement de ces mêmes pa­
rents pour avoir accès à des métho­
des sous contrôle médical, comme 
les contraceptifs oraux, les disposi­
tifs intra-uterins et le diaphragme? 
Nous affirmons qu'un dialogue 
franc et chaleureux entre les mi­
neurs et leurs parents constitue l'i­
déal à atteindre mais a-l-on jamais 
atteint un tel idéal par une loi con­
traignante qui n'offre pas un terrain 
favorable à l'établissement d'un tel 
dialogue? Les parents ont un rôle à 
jouer vis-à-vis l’éducation sexuelle 
de leurs enfants et nous croyons 
qu'ils doivent recevoir toute l aide 
possible pour le faire. Cependant. 
education ne signifie pas contrainte 
Contrainte qui d'ailleurs amène des 
situations on ne peut plus dangereu­
ses: vous devez savoir que plusieurs 
jeunes, de crainte de se voir refuser 
la "pilule" par un médecin qui 
exige le consentement des parents 
se les procurent quand même ef 
cela assez facilement par des 
amilels. par un réseau clandestin ou 
par certains pharmaciens La pilule 
exige selon nous un contrôle médi­
cal car il y a des contre-indications 
sérieuses à son usage et il y en a par­
ticulièrement chez des mineures qui 
n'ont pas nécessairement terminé 
leur croissance.

Les parents devraient s'interroger 
sur les conséquences du maintien 
actuel de la loi et nous avons pris la 
responsabilité de lancer publique­
ment le débat, tout en précisant 
que

1— nous n'encourageons pas les 
relations sexuelles chez les jeunes 
("est à eux d en assumer les respon­
sabilités à partir de leurs valeurs et 
de leur situation.

2— la loi. appliquée strictement 
risque de servir de paravent inutile 
aux parents et d'entraîner plus de 
consequences fâcheuses (grossesses 
ou avortements traumatisants, se­
xualité irresponsable et exploitation 
d'autrui, usage non-indiqué médica­
lement de la pilule) que de consé­
quences positives.

3— les parents ont un rôle éduca­
tif de premier ordre à jouer vis-à-vis 
leurs enfants et personne d'autre ne 
peut l'assumer a leur place. Cepen­
dant d'autres groupes ont aussi pour 
rôle de faire de l’éducation

4— Le dialogue qui devrait exister 
idéalement entre les parents et les 
enfants a peu de chances d'étre ins­
taure par une loi mais davantage 
par un climat de mutuelle con­
fiance.

C'est ce à quoi nous invitons les 
parents et c'est pourquoi nous les 
invitons à demander un change­
ment à la loi.

Nous portons cependant le plus 
grand respect à ceux qui. comme 
vous, ne semblent pas partager tota­
lement ces principes et demeurons 
ouverts à tout dialogue avec eux sur 
cette importante question

Suzie LAPOINTE, 
présidente.

Fédération du Québec pour 
le planning des naissances. 
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des idées des événements des hommes

r La guerre du prix Nobel de la paix
parPour tout esprit impartial, 

la lecture des documents du 
Watergate, qui ont provoqué 
la chute de M. Nixon est 
moins accablante que celle 
des documents du Penta­
gone, qui n'ont guère 
ébranlé la présidence des 
Etats-Unis. Entre les deux, 
il y a la même différence 
qu’entre un cambriolage mi­
nable accompli par une 
bande d'aigrefins de seconde 
zone et des assassinats en sé­
rie froidement perpétrés par 
un clan remarquablement 
organisé. Si cette dernière 
agit aujourd'hui plus discrè­
tement, elle ne paraît pas 
avoir changé la nature de ses 
procédés. Certains observa­
teurs ont noté que les mé­
thodes employées par M. 
Kissinger, qui lui valent l’ad­
miration du monde et la con­
fiance de ses concitoyens, ne 
sont guère moins immorales 
que celles qui ont conduit 
son ex-patron à une démis­

sion ignominieuse.
Les Etats-Unis pratiquent 

toujours une double morale 
politique, comme souhaite­
raient le faire des nations 
qui n'en ont pas tous les 
moyens. A l’intérieur, mal­
gré la puissance de l’argent 
sur le gouvernement, ils 
maintiennent des structures 
libérales dont l’affaire Nixon 
vient de montrer la force. 
Dans les relations internatio­
nales, ils usent et abusent de 
leur surpuissance, se condui­
sant d'une façon tout à fait 
autocratique. Quand ils 
écrasaient Hanoï sous les 
bombes, on pouvait parler à 
leur propos d'un "fascisme 
extérieur’’, coïncidant avec 
une démocratie interne. Au­
jourd'hui l'expression sem­
ble exagérée parce que la 
violence de la démocratie 
américaine est moins ou­
verte.

Washington laisse à d'au­
tres le soin de se salir les

mains. Les bagnes du Viet­
nam du Sud débordent de 
détenus politiques, sans que 
le protecteur américain, à 
qui M. Thieu ne pourrait 
rien refuser, se soucie de 
leur sort.

S’il est difficile de préci­
ser la part des Etats-Unis, 
dans l’avènement du général 
Pinochet au Chili, il est cer­
tain qu’ils disposeraient de 
moyens permettant d’exiger 
l’adoucissement d’un regi­
me qui est actuellement l’un 
des plus sinistres du monde. 
Ils ne les emploient pas. Ils 
préfèrent utiliser la terreur

ui règne à Santiago pour
étourner les nations latino- 

américaines d’une tentation 
socialiste.

Dans la zone proche de 
l’Europe occidentale, où 
celle-ci est plus directe­
ment intéressée qu’aillqprs. 
la politique des Etats-Unis 
est ouvertement devenue 
plus brutale et plus violente

MAURICE DUVERGER

sous M. Kissinger que sous 
ses prédécesseurs. Certains 
propos prêtés au prix Nobel 
de la paix 1973 sur les con­
flits qu’on ne résout qu’à 
chaud ont peut-être contri­
bué au déclenchement de la 
guerre israélo-arabe d’oc­
tobre dernier.

En tout cas, il a été mêlé, 
au moins par C.I.A. inter­

osée, à celle de Chypre.
attitude de Washington, 

une fois l’action déclenchée, 
montre clairement où allait 
d’abord la sympathie du se­
crétaire d'Etat, en même 
temps que sa désinvolture 
à l’ordre démocratique et 
légal. Qu'il ait ensuite fait 
volte-face après le débar­
quement turc, reportant sur 
Ankara les enjeux d'abord 
misés sur Athènes, cela

montre la rapidité de ses 
réflexes et sa souplesse 
d'esprit, Mais aussi le mé­
pris où il tient ses alliés, 
réduits à la condition de 
pions qu’on déplace avec une 
superbe indifférence à la 
volonté des peuples, à leurs 
idéaux, au sang versé et 
aux ruines accumulées.

Nul ne peut oublier, cer­
tes, la part qu’a prise M. 
Kissinger au développement 
de la détente entre les Deux 
Grands. A cet égard, il a 
contribué à rendre moins 
plausible encore l’hypothèse 
d'une guerre mondiale, qui 
ne l'était guère, de toute fa­
çon. depuis le développe­
ment de l’armement atomi­
que. Il a contribué, d’autre 
part, à rendre moins chaude 
la plus violente des guerres

limitées qui s’éternisait 
dans le cadre de la coexis­
tence pacifique entre super­
puissances: celle du Viet­
nam. Mais il n’a pas déployé 
la même énergie pour em­
pêcher le déclenchement de 
nouvelles guerres limitées. 
Au contraire, il a semblé 
les considérer comme un 
moyen acceptable pour dé­
bloquer des situations, afin 
d'étendre l’influence et la 
puissance de son pays. Le 
conflit israélo-arabe de
1973 a fait basculer l'Egypte 
dans le camp américain. 
Les batailles de Chypre en
1974 mettent fin au régime 
semi-neutraliste de Mgr 
Makarios et assurent l’hé­
gémonie américaine sur 
l’île.

Dans les deux cas, les Eu­
ropéens ont,été traités 
comme des objets que Was­
hington monopolise à son 
gré. Rendons grâce à M. Kis­
singer pour la clarté et la

franchise de ses démarches 
dans ce domaine. Il dit pres­
que ouvertement au Vieux 
Monde: Serrez les rangs et 
silence dans les rangs! A ce 
prix, vous serez protégés et 
ravitaillés moyennant des 
bénéfices raisonnables. Vous 
pourrez même conserver la 
démocratie intérieure ou la 
retrouver en partie, quand 
des colonels ne seront pas ou 
ne seront plus nécessaires 
pour maintenir l'ordre.

L'Europe sera traitée de 
la même façon tant qu'il n’y 
aura pas prise de conscience 
de ce nouveau défi améri­
cain et qu elle ne sera pas 
disposée à y répliquer. La 
plupart des États qui la com­
posent en sont encore très 
loin. Chercher la ligne d’ac­
tion commune des Neuf 
dans ce domaine essentiel, 
c'est donc se plier finale­
ment aux injonctions des 
Etats-Unis. On a pu crain­
dre, ces dernières semaines

que la France ne se résigne à 
le faire à son tour, ce qui au­
rait constitué le plus grand 
changement politique ac­
compli depuis l'élection pré­
sidentielle; et le plus grave. 
Son intervention au Conseil 
de sécurité montre que ces 
craintes étaient vaines.

Il semble bien que M. Gis­
card d’Estaing. qui a donné 
des preuves d'intelligence, 
d’ouverture d’esprit et de 
détermination, en politique 
intérieure, depuis son avène­
ment. a pris conscience du 
problème qui domine tous 
les autres d une certaine 
façon. Fit. plus encore, qu’il 
ne se résigne pas pour notre 
pays à cette situation de 
super-Philippines. L'indé­
pendance aussi fait partie de 
l'environnement vital. Fille 
n'est pas moins nécessaire 
que les espaces verts.

(Le Monde)____ J
LIBRE OPINION

La bibliothèque du Dr Selye est un don dispendieux
La bibliothèque du Dr Hans 

Selye est ce que l'on appelle en 
bibliothéconomie un don condi­
tionnel. Cela ne constitue par 
un cadeau au sens strict de ce 
terme car le donateur exige du 
bénéficiaire qu’il investisse des 
fonds importants pour le main­
tien et le développement de la 
collection et des services que 
l'on attend d'elle. Nous posions 
dans Le Devoir du 10 août trois 
questions précises auxquelles 
M. A. Rodriguez oublie de ré­
pondre dans son article du 17 
août.

Quel est le degré de recoupe­
ment entre la bibliothèque 
Hans Selye et les collections 
scientifiques et médicales des bi­
bliothèques de l'Université de 
Montreal, de l’Université 
McGill, des instituts de recher­
che et des hôpitaux montréa­
lais? Quel est le montant global 
investi jusqu'à maintenant dans 
l’édification de cette bibliothè­
que spécialisée, d'où vient cet 
argent et dans quelles propor­
tions? Quel est le type de per­
sonnel qu'on y a employe et 
qu'on y emploie à l'heure ac­
tuelle? Il ne semble y avoir au­
cun bibliothécaire professionnel 
attaché à cette bibliothèque. 
Les omissions de Monsieur Ro­
driguez nous inquiètent.

Avec l’aide de ses proches 
collaborateurs. Monsieur Selye 
a développé un système de clas­
sification sténographique sym­
bolique fort attrayant et utile 
pour le classement et le repé­
rage de la documentation sur 
les disciplines médicales et sur 
les stress. Ce travail a exigé 
beaucoup de temps et d'investis­
sement puisqu'il s’applique à 
des milliers de documents. 
Néanmoins, nous ne le croyons 
pas aussi indispensable et aussi 
essentiel qu'il semble à pre­
mière vue.

Nous voulons soulever ici
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deux aspects de cette bibliothè­
que: le dépistage de la docu­
mentation et le contenu de la 
collection. Nous croyons que sur 
ces deux plans il y a. duplication, 
c’est-à-dire recoupement avec 
les bibliothèques scientifiques 
et les services disponibles dans 
la région montréalaise.

Le dépistage de la documen­
tation reunie par le Dr Hans Se­
lye est rendu possible grâce à 
l'application du système sténo- 
graphique symbolique qui per­
met de répondre a des ques­
tions aussi complexes que l’ef­
fet de l'insuline sur le taux de 
sucre sanguin chez le rat à jeun 
avant et. après un test de tolé­
rance au glucose. Monsieur Ro­
driguez nous signale avec raison 
qu'une recherche dans l'Index 
Medicus. importante bibliogra­
phie médicale, ne donne pas des 
résultats satisfaisants dans le 
cas d une recherche très spécifi­
que. Monsieur Rodriguez 
connait-il l'existence de la ver­
sion informatisée de, l'Index 
Medicus. MEDLARS’’ On peut 
l'interroger à l'aide d'un termi­
nal relié pur voie téléphonique à 
un ordinateur qui traite les ban­
des ou les disques magnétiques 
dont on s'est servi pour pro­
duire la version imprimée, i.e. 
Index Medicus.

Dans le domaine de la recher­
che bibliographique en sciences 
et en technologie, on emploie 
de plus en plus depuis la décen­
nie soixante les techniques in­
formatisées de recherche docu­
mentaire. C'est ainsi que la Bi­
bliothèque Scientifique Natio­
nale du Canada a mis sur pied il 
y a quelques mois à peine Te sys­
tème CAN OLE (Canadian Ôn- 
Line FInquirvi qui groupe quel­
que deux millions de références 
contenues par Chemical Abs­
tracts. Biological Abstracts. En­
gineering Index et Inspec (Scien­
ce Abstracts). On interroge 
ces banques bibliographiques à 
l’aide d'un terminal couple avec 
une imprimante et en commu­

nication avec le centre de calcul 
du Conseil National de Recher­
ches à Ottawa.

Le domaine médical dispose 
de la banque MFIDLARS (Medi­
cal Literature Analysis and Re­
trieval System) publiée par la 
National Library of Medicine 
des Etats-Unis qui répertorie 
environ 2.500 périodiques spé­
cialisés et de nombreux rap­
ports de recherches, ce qui 
donne environ 360.000 référen­
ces par an. Cette banque fonc­
tionne depuis 1964. Les 900.000 
documents du Dr Selye repré­
sentent sur le plan quantitatif 
entre deux et trois ans de la pro­
duction de MEDLARS. La Bi­
bliothèque de l'Université 
McGill possède un terminal re­
lié à MEDLARS.

La recherche documentaire 
informatisée est souvent effec­
tuée à partir de mots clés ou 
descripteurs tels que ceux qui 
apparaissent dans l'exemple 
cité par Monsieur Rodriguez et 
que nous avons soulignés au dé­
but de ce paragraphe. Il existe 
toute une strategie de recherche 
en informatique documentaire. 
Elle permet des interrogations 
encore plus complexes que celle 
de Monsieur Rodriguez. On 
peut croiser plusieurs dizaines 
de descripteurs et les choisir 
non seulement dans la forme 
sujet, comme c'est le cas ici. 
mais introduire des noms d'au­
teurs. des organismes de re­
cherche. des formes de docu­
ments, des langues, des dates 
(années) de publication, etc.

Les coûts de ces services in­
formatisés ne sont pas extrême­
ment élevés si on les compare à 
ceux qu'implique l’administra­
tion de bibliothèques comme 
celle du Dr Selye. $120.000 par 
an L'abonnement à CAN/OLE 
de la Bibliothèque Scientifique 
Nationale coûte environ $12.000 
par an. MEDLARS est fixé à un 
tarif annuel de $5.000 soit un 
peu moins d'un cent et demie 
par document analysé. Le sys-

Ainsi. cher Monsieur Lemelin. la 
considération des statistiques dé­
mographiques de Statistique Ca­
nada vous mène à prôner l'indé­
pendance politique du Québec. 
Etrange démarche que celle qui 
vous conduit à prendre l'effet pour 
la cause, et à conclure que renforcer 
la cause modifiera l'effet .

Les statistiques, à condition de 
bien savoir les interpréter, mènent 
à tout. Fin interprétant les tendan­
ces indiquées par les statistiques 
américaines, en l’an 2.000. tous les 
Américains habiteront la Californie, 
chacun d'eux possédera une embar­
cation à moteur et aura . une mala­
die vénérienne. Absurde? Certaine­
ment.

Avez-vous songé à étudier les cau­
ses de la modification des tendances 
démographiques du Québec au 
cours des quize dernières années1’ 
L'indépendance modifiera-t-elle le 
taux de fécondité des Québécoise!!, 
les vraies, les seules vraies, celles 
qui parlent français et dont les pa­
rents ont immigré il y a fort long­
temps.’ L'indépendance fera-t-elle 
que ces Québécoises retrouveront 
les habitudes de procréation de 
leurs mères et mettront au monde 
de nombreux enfants?' Fera-t-elle 
que ces Québécoises bon teint ces­
seront de se préoccuper de l'avenir 
de leur nombreuse progéniture 
éventuelle pour recommencer à 
mettre au monde des enfants futurs 
porteurs d’eau? L'indépendance 
fera-t-elle que de toujours plus 
nombreux francophones abanaon- 
neront leur pays, où il fait en ce mo­
ment bon vivre, pour tenter l'aven­
ture d'émigrer au Québec, où ils se­
ront vous savez comment, et où on 
s'assurera qu'ils ne sauraient en­
voyer leurs enfants dans des écoles 
anglaises? A propos, les Haïtiens 
deviendront-ils jamais de bons Qué­
bécois dans l'esprit des néquistes’’ 
Et comment tenter des Belges, des

PIERRE GUILMETTE
président de la Corporation des bibliothécaires professionnels du Québec

tème développé par le Dr Selye 
est certes intéressant, mais les 
systèmes informatisés de dépis­
tage deT'information scientifi­
que nous offrent mieux et da­
vantage à meilleur compte.

Le dépistage de toute docu­
mentation conduit à la recher­
che des documents. C’est alors 
que l'on songe à l'emprunt ou à 
la photocopie. Ces services sont 
offerts par les bibliothèques 
importantes. La collection du 
Dr Selye est constituée de tirés- 
à-part sur l'endocrinologie et le 
stress. Par définition, le tiré-à- 
part est un extrait ou une réim­
pression du texte paru dans une 
revue spécialisée, dans les actes 
d'un congrès, ou dans le cadre 
d une publication périodique.

Ceci nous amène à la conclu­
sion suivante: la plupart des do­
cuments qui constituent la col­
lection du Dr Selye se trouvent 
imprimés dans les collections 
de périodiques et de congrès 
scientifiques conservées par les 
bibliothèques universitaires et 
les bibliothèques de recherche, 
à Montréal, au Québec et à tra­
vers le Canada. La bibliothèque 
du Dr Selye n'est pas aussi origi­
nale dans son contenu que ne le 
croit Monsieur Rodriguez. Un 
échantillonnage permettrait 
d'établir son pourcentage d'ori­
ginalité en établissant une com­
paraison avec les collections des 
bibliothèques de recherche au 
Canada

La bibliothèque du Dr Selye 
nous apparaît un cas type d'er­
reur administrative coûteuse. Si 
on en avait confié la planifica­
tion à un bibliothécaire profes­
sionnel versé en documentation 
médicale. — la plupart des éco­
les de bibliothéconomie nord- 
américaines offrent un cours 
optionnel de documentation 
médicale (exemple: le cours

lettres au DEVOIR
\

ndépendance n’y changera rien
Suisses ou des Luxembourgeois, qui 
connaissent les difficultés d'habiter 
des pays bi-ou trilingues, de venir 
s'installer ici. où les péquistes et 
leurs sympathisants exacerbent les 
querelles linguistiques à plaisir?

.Je crois, au contraire, que seule 
une politique d'amélioration de l'é­
conomie de la province de Québec 
dans le cadre de la politique d'amé­
lioration de l’économie canadienne 
permettra aux familles, à toutes les 
familles du Québec, d'envisager 
avec confiance de mettre au monde 
un nombre d'enfants qui fera re­
dresser la courbe de la statistique 
qui vous inquiète; je ne crois pas 
que les seules allocations familiales, 
versées en français, suffiront pour 
ce faire: je crois que créer des em­
plois est primordial, et qu'il est plus 
tacile d’en creer dans un Québec ca­
nadien que dans un Québec indé­
pendant. je crois qu'actuellement la 
migration inter-provinces est défa­
vorable au Québec au double point 
de vue de la quantité (plus d émi­
grants que d'immigrants I et de la 
qualité (émigrants jeunes et pleins 
d'avenir, déjà armes pour la vie à 
l'américaine, immigrants plus âgés 
et obligés de s'adapter à de nouvel­
les conditions de vie dans un milieu 
peu favorable à cause de l'hostilité 
montrée par la population québé­
coise. et de l’obligation de restrein­
dre à la seule langue française l’ins-

la parole du Jour

"Quelques mouches mortes gâ­
tent une coupe d'huile parfumée. 
Inconscience pèse plus qu'honneur 
et sagesse!" — Qohélet 10,1 (troi­
sième siècle avant JC).

BIBL 672 donné par l’Ecole de 
Bibliothéconomie de l’Univer­
sité de Montréal). — ce spécia­
liste aurait empêché ou cherché 
à empêcher le gaspillage d’éner­
gie pour des tâches effectuées 
par des organismes mieux outil­
lés et dont les services sont dis­
ponibles à un coût qui en assure 
la rentabilité.

Cette bibliothèque n'est pas 
la seule du genre au Québec. Il 
se gaspille ici avec la bénédic­
tion du gouvernement québé­
cois des millions de dollars mal 
gérés en documentation. Lors­
que le Législateur québécois a 
sanctionné en 1969 la loi de la 
Corporation des Bibliothécaires 
Professionnels du Québec, il a 
accordé à cette association pro­
fessionnelle le statut de corpo­
ration à titre réservé au lieu de 
corporation fermée, laissant 
ainsi la porte ouverte à l'ama­

teurisme dans le champ de la 
documentation. De nombreuses 
bibliothèques et centres de do­
cumentation fonctionnent au 
Québec sans disposer d'un seul 
bibliothécaire professionnel.

La bibliothèque du Dr Selye 
est une conséquence de cette si­
tuation. Elle a été administrée 
et planifiée par des scientifi­
ques qui ne sont pas des spécia­
listes en bibliothéconomie. Or. 
la bibliothéconomie est une spé­
cialité et une profession au 
même titre que la sociologie, le 
droit, la médecine ou la biochi­
mie. Il faut donc recourir, ici 
comme ailleurs, aux services du 
professionnel doté d'une forma­
tion universitaire et d une expé­
rience qui le rendent apte à exé­
cuter les tâches au moindre 
coût et avec l'efficacité maxi­
mum. Ce sont là des conditions 
de rentabilité que ne remplis­

sent pas des bibliothèques et 
des centres de documentation 
semblables à celui du Dr Selye.

Nous nous inquiétons tou­
jours de l'origine des fonds qui 
ont assuré jusqu'à maintenant 
le financement de la bibliothè­
que Hans Selye. A-t-on utilisé à 
d'autres fins des subventions 
destinées à la recherche scienti­
fique? Monsieur Rodriguez ne 
répond pas à cette question 
avec toute la précision néces­
saire. Beaucoup de documents, 
sinon la plupart, semblent avoir 
été acquis gratuitement sur une 
base de don ou d'échange, prin­
cipe qui assure rarement a lui 
seul une collection équilibrée, 
mais le budget annuel de cette 
bibliothèque est fixé à $120.000 
servant probablement à couvrir 
le traitement des 25 personnes 
qui y travaillent pratiquement à 
temps plein selon LE DEVOIR 
du 5 août. Cela fait un revenu 
annuel moyen de $4 800 par em­
ployé. En septembre 1972. le 
traitement moyen du bibliothé­
caire professionnel au Québec 
évoluait autour de $12.000 par

an.
Un des buts de la Corporation 

des Bibliothécaires Profession­
nels du Québec est de dévelop­
per les services de bibliothè­
ques et de centres de documen­
tation (Lois du Québec. 1969. 
chap. 105. art 4a). Nous som­
mes prêts à étudier la situation 
de la bibliothèque Hans Selye. 
Nous pourrions éventuellement 
reviser notre position actuelle si 
elle est fautive, et collaborer à 
la survie de cette bibliothèque. 
Il lui faudrait posséder un degré 
d’originalité suffisant pour mé­
riter un effort d’investissement. 
Nous comprenons l’attache­
ment qu'éprouvent le Dr Selye 
et scs collaborateurs à une oeu­
vre où ils ont consacré beau­
coup d'efforts.

A la lumière du contexte de 
l'informatique documentaire et 
des ressources des bibliothè­
ques de recherche, cet effort 
doit-il être poursuivi?

Nous n’en sommes pas encore 
convaincus. Saura-t-on répon­
dre directement et avec sincé­
rité à toutes nos questions'’

truction de leurs enfantsi
Je sais bien que vous allez trouver 

d'excellentes réponses à mes ques­
tions. mais vous n'irez pas contre le 
courant de la vie: la plus forte nata­
lité ajoutée à l'immigration plus éle­
vée des provinces comme 1 Alberta 
et la Colombie-Britannique, et l'On­
tario. donneront toujours de meil­
leurs résultats démographiques que 
la natalité et l'immigration plus fai­
ble. cette dernière parce qu elle est 
sélective du point ae vue de la lan­
gue. du Québec

Et l’indépendance n'y changera 
rien, la fécondité et l’immigration 
seules sont les remèdes à cet état de 
choses.

Pierre BINDER 
Montréal, le 21 août 1974.
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Potage du jour 
Les plats du jour 
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Steak à la Moutarde 
Pommes Parisienne

Las Desserts 
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gny, k btle par personne. 
$18.00 plus taxe et service (

Du lundi au samedi 
’de 6,00 p.m. à la fermeture
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a le sens 
de l'économie
Le chauffe-eau électrique Cascade jouit d'une 
grande popularité auprès des familles québécoises.
Il y a de bonnes raisons à cela.
D'abord, le Cascade utilise une énergie propre, 
sûre et puis : c'est un produit de chez nous.
Enfin, la cuve vitrifiée du Cascade, qui porte une 
garantie de dix ans, est enveloppée de laine 
minérale isolante.
Les pertes de chaleur s'en trouvent réduites et 
votre eau reste chaude plus longtemps, ce qui limite 
votre consommation d'électrjcité.
Alors, pourquoi gaspiller de l'énergie quand il 
existe un chauffe-eau ... qui 
a le sens de l'économie.

Cascade

(T ^
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LE PROCÈS DES SIX
nir le renvoi du procès à l'an prochain, en 
raison de la trop grande publicité donnée 
à la démission de M. Nixon.

Par ailleurs, la version définitive du 
rapport de la commission judiciaire de la 
Chambre des représentants qui a débattu 
de la mise en accusation constitutionnelle 
de l'ancien président Nixon a été publiée 
hier à Washington

La démission du trente-septième chef 
de l'exécutif fait de ce texte le document 
final de la procédure d'impeachment, en­
gagée contre Richard Nixon -,

Le rapport conclut que l'ancien prési­
dent a ordonné la tentative d'étouffement 
de l'effraction avortée du siège du parti 
démocrate à Washington, a abusé de ses 
pouvoirs en autorisant des écoutes télé­
phoniques illégales et en intervenant, au­
près d'organismes fédéraux, et a tenté de 
saper la procédure de destitutihn en refu­
sant de se soumettre à des assignations 
judiciaires Ce texte de 523 pages précise 
également que Richard Nixon, en vingt- 
deux occasions a fait des fausses déclara­
tions sur l'affaire du Watergate "trom­
pant délibérément. à plusieurs reprises et 
d une façon continue le peuple améri­
cain".

LA GRÈVE DU METRO
Ce ne fut pas la seule opposition de Me 

Richard au cours de la journée Au cours 
de la matinée, alors que l'instruction dé­
marrait enfin, il se vit refuser le droit 
d'interroger immédiatement les person­
nes qui avient signé les affidavits, à l'ap­
pui de la demande d'injonction Par con­
tre il obtint le droit de contre-interroger 
le président du syndicat sur les événe­
ments qui ont précédé le présent conflit, 
disant qu'il était de son devoir de présen­
te! les deux versions de la vérité et de 
faire valoir certaines circonstances atté­
nuantes

Interroge par Me Richard. M Beaucoin 
déclara que c'est la suspension de travail- 
lours. avant refusé de travailler le jour de 
Noël et le jour de l'An qui avait été en 
définitive à l'origine du présent conflit 
Selon lui les travailleurs avaient le droit 
d'agir ainsi et un tribunal d'arbitrage de­
vait donner raison au syndicat En juin et 
juillet la même stratégie a été employée, 
mais cotte fois, le syndicat n était pas 
prêt à aller à l'arbitrage, à cause des dé­
lais entre autres. Auparavant Me Pouliot 
avait fait relater au témoin les diverses 
démarches qu'il avait faites pour amener 
les employés des autres syndicats de la 
CTCIM a se montrer solidaires des gré­
vistes Il dut cependant conv enir que cela 
signifiait dans sa pensée, une participa­
tion éventuelle a l'arrêt de travail

Les travaux du tribunal reprendront ce 
matin à 9 heures 30. en Cour supérieure 
Par ailleurs, quant au déroulement de la 
grève, aucun développement intéressant 
n'est survenu II n'v a toujours pas d'indi­
cation laissant prévoir un changement 
d'attitude des deux parties La CTCCM 
refuse tou jours de se rendre à la demande 
du syndicat de reprendre les négocia­
tions Chez les grévistes, on se réunissait 
hier soir, pour faire le point Fait inusité, 
les femmes des grévistes étaient invitées 
à participer à cette assemblée syndicale

Côté transport en commun, le métro ne 
fonctionne toujours pas et les autobus 
continuent à circuler bien qu'avec diffi­
culté aux heures de pointe Nombre de 
Montréalais ayant repris l'habitude de se 
véhiculer au travail avec leurs propres au­
tos. l'augmentation du nombre de voitu­
res dans les rues de Montréal s'est fait 
sentir au niveau de la pollution de l'air

On a révélé, hier que l'indice de pollu­
tion par l'oxyde de carbonne a pratique­
ment doublé a Montréal depuis le 7 août 
Ce type de pollution est directement relié 
a I automobile Avant la grève, l'indice de 
pollution oscillait entre 5 et 9 milligram­
mes par mètre cube d'air, alors qu'il os­
cille maintenant entre 9 et Iti milligram­
mes On a fait ces relevés dans la zone 
ouest de la ville, à un poste situé chez Ea­
ton. la où la circulation est particulière­
ment élevée

Selon la laboratoire de la Communauté 
urbaine de Montréal, l'indice de pollution 
actuel n'a été dépassé que durant la grève 
qui avait paralysé tout le transport en 
commun pendant quelques semaines en 
I9ti7 On avait alors relevé un taux de 20 
milligrammes par mètre cube d'air Selon 
les spécialistes, le taux actuel de pollution 
ne constitue pas encore un danger

la meteo
l’n creux dépressionnaire situe au-dessus 

des Grands-Lacs hier affectera toute la 
province au cours de la journée de vendre­
di Associe à ce système le temps sera nua­
geux et de la précipitation se produira 

•
Régions de l'Ahitjbi de Chicougamau nua­

geux avec quelques averses Maximum 75 
Aperçu pour samedi ensoleillé

Régions de Pontiar-Témiscamingue. de la 
Haute-Mauricie du Lac St-Jean de Baie- 
Comeau nuageux avec averses ou orages Ma­
ximum 75 Aperçu pour samedi ensoleillé

•
Régions de LOutaouais. de Montréal des 

l.aurentides de yuehcc-Trois-Rivières des 
Cantons de l 'Est nuageux but quelques aver­
ses ou orages Maximum 75 a HO Aperçu pour 
samedi ensoleillé

•
Régions de la Gaspésie de Rimouski géné­

ralement nuageux avec quelques averses ou 
orages Maximum 75 Aperçu pour samedi .dé­
gagement

Regions de Ncpt-lles averses et risque d ora 
ges Maximum 70 a 75 Aperçu pour samedi 
dégagement

LA CONSTRUCTION
indiquant qu'il était un interlocuteur re­
connu par le décret au même titre que la 
FTQ et les autres associations patronales.

L’échec de cette première réunion en­
tre toutes les parties risque donc de pous­
ser les employeurs a décréter des lock out 
massifs au cours des prochains jours, 
comme ils l'ont annoncé lundi dernier. 
Les employeurs voudraient ainsi acculer 
les employés à désavouer les leaders de la 
FTQ-Construetion qui mènent depuis 
deux mois une bataille rangée en vue 
d’obtenir une majoration des salaires de 
50 cents l'heure pour compenser les effets 
du coût de la vie.

La FTQ-Construction est pour sa part 
décidée à continuer les actions entrepri­
ses auprès des entrepreneurs les plus vul­
nérables pour obtenir cette augmenta­
tion. Jusqu'à présent 75 d’entre eux ont 
signé des mini-conventions et une ving­
taine d'autres accordent le 50 cents en 
question sans avoir rien signé.

Cet après-midi, les procureurs de cette 
centrale doivent présenter une demande 
d’injonction en vue d'obliger l’Associa­
tion de la construction de Montréal, le 
leader du côté patronal, à cesser d'encou­
rager les employeurs à recourir au lock- 
out comme mesure de rétorsion Le dé­
cret provincial de la construction interdit 
formellement les ralentissements de tra­
vail ainsi que les lock-out.

Entre-temps, certains signes permet­
tent de croire que la rareté de la main- 
d’oeuvre dans le domaine de la construc­
tion au Québec s'aggravera au cours des 
prochains mois. Cette situation risque 
notamment de compromettre les travaux 
de certains chantiers de construction oû 
les employeurs doivent accorder aux 
syndiqués les augmentations de salaire 
demandées pour ne pas perdre leurs tra­
vailleurs qualifiés au profit de concur­
rents québécois ou étrangers.

("est ainsi que le puissant local 144 
des plombiers de la FTQ-Construction 
a reçu hier deux demandes pour plu­
sieurs centaines de travailleurs de cette 
spécialité

Comme en font foi deux télégrammes 
regus par ce syndicat, la Compagnie 
Brown and Co du Canada demande plu­
sieurs centaines de plombiers 15.000 dit 
le syndicati et 800 soudeurs en tuyaute­
rie pour la construction d une raffinerie 
traitant les sables asphaltiques de l'Al­
berta. Le salaire pavé dans cette pro­
vince est de $8.10 l'heure comparative­
ment à $6 74 au Québec. Une demande du 
même genre a été adressée par un autre 
employeur du Nouveau-Brunswick où le 
salaire horaire s'élève à $7,70.

Dans les deux cas. les employeurs en 
question pavent le transport des ouvriers 
et même le salaire pour leur journée 
perdue s'ils rataient le test qu'on leur 
fera passer a leur arrivée.

KURT WALDHEIM
bliee hier que Te problème de Chypre ne 
peu! être résolu ni par la force ni par un 
diktat politique imposé à un État souve­
rain"

La declaration reclame à nouveau des 
"mesures efficaces" pour assurer l'éva­
cuation de toutes les forces étrangères 
Cette fois encore La Turquie n'est pas 
nommée. L'Union soviétique reste ainsi 
fidèle a l'un des principes essentiels de sa 
diplomatie qui est d 'éviter dans la mesure 
du possible toute querelle avec un pays li­
mitrophe.

Pour sa part, le Foreign Office a con­
firme que la Grande-Bretagne poursuit 
scs consultations en vue de la reprise des 
négociations Les Britanniques estiment 
toutefois préférable de ne pas révéler les 
résultats obtenus par les ambassadeurs 
de Grande-Bretagne à Ankara et à Athè­
nes. qui ont conféré mercredi avec MM 
Bulent Eccvit et Constantin Caramanlis 
Le porte-parole du Foreign Office a laissé 
entendre que les consultations en cours 
pourraient se prolonger jusqu'à la se­
maine prochaine. De leur coté les mi­
lieux officiels de Londres ont accueilli 
avec une certaine réserve les propositions 
selon lesquelles la sécurité de l'Etat de 
Chvprc devrait être garantie à l'avenir 
par les cinq puissances qui sont membres 
permanents du Conseil de sécurité ainsi 
que par un Etat représentant les pays non 
alignés.

Cependant. M Georges Mauros. vice- 
premier ministre grec et ministre des Af­
faires étrangères, a répété hier que la re­
prise des négociations sur Chypre est 
pour I instant a exclure’ "Les forces tur­
ques devront avant la reprise des pour­
parlers se replier sur les lignes de démar­
cation du 9 août dernier, car nous ne som­
mes pas prêts à participer à une rencon­
tre sur la pression de faits accomplis par 
la lorce et violant les accords de trêve" 

Pour sa part. M Hasan Esat Isik. mi­
nistre turc de la Défense, a déclaré que la 
"Turquie attendrait avec patience" la re­
prise des négociations à Genève. Le mi­
nistre a fait cette déclaration à Tissue 
d'une reunion à Ankara du conseil de 
coordination interministériel sur Chypre, 
dont il avait la présidence.

Ce conseil a discuté des problèmes ur­
gents a résoudre dans le secteur turc de 
Tile, notamment en ce qui concerne Té- 
nergie. les communications. Teau et Té- 
lectricitè II a été également question du 
bétail

Le porte-parole du département d'E­
tat. M Robert Anderson a exprimé de 
son côté la satisfaction américaine à la 
nouvelle que le président cypriote-grec 
(Tafeos (Terides rencontrerait dans un 
jour ou deux le vice-président, leader de 
la minorité turque. M. Rauf Dentash.

Par le truchement du sous-secrétaire 
d'Etat adjoint, M. Dean Brown qui s’est 
rendu à Chypre peu après l'assassinat de 
l'ambassadeur Rodger Davies, lundi à Ni­
cosie. le secrétaire d’Etat Henry Kissin­
ger est en contact avec MM. derides et 
Denktash. a précisé M. Anderson 

Le secrétaire d'Etat est également en 
relation constante avec le chef du Foreign 
Office. M. James Callaghan et avec les 
premiers ministres grec et turc. Constan­
tin Caramanlis et Bulent Ecevit.

M Kissinger, a-t-il ajouté, "n'est pas le 
médiateur II s'efforce d'être utile là où il 
peut".

Le porte-parole a ajouté que le gouver­
nement américain essaie d aboutir à un 
règlement pacifique dans Tile, acceptable 
aux deux parties "Nous avons demandé 
des suggestions. Elles ont été fournies", 
a-t-il dit sans plus élaborer 

M Anderson a d'autre part démenti ca­
tégoriquement une information selon la­
quelle Washington désirerait établir une 
base militaire dans une enclave turque à 
Chypre "Cette nouvelle, a-t-il souligné, 
est absolument dénuée de fondement"

À Chypre, où le cessez-le-feu a été ef-

Cols bleus: 
la menace 
de débrayage 
général écartée

Plus de 3.000 cols bleus de la Ville de 
Montréal ont débrayé spontanément, 
hier, paralysant entre autres le fonction­
nement normal des divers parcs munici­
paux. pour protester contre les retards 
constants dans la livraison de leurs chè­
ques de paye depuis bientôt quatre mois.

Ce débrayage a commencé à Pile 
Sainte-Hélène, hier matin, et au début de 
Taprès-midi. il s’était propagé à Tensem- 
blc des 1.800 cols bleus travaillant pour le 
Service municipal des parcs. Par la suite, 
d'autres employés manuels se sont joints 
à eux pour les appuyer.

Toutefois. M. Marcel Laplante. du Syn­
dicat canadien de la Fonction publique, 
faisait savoir qu’une rencontre tenue nier 
soir avait permis de débloquer quelque 
peu la situation et c'est ainsi que la 
menace de débrayage général des 8.000 
employés manuels de Montréal a été con­
jurée.

M. Laplante a déclaré que les 
"erreurs” dans les chèques seraient cor­

rigées et que des états financiers seraient 
dressés dans des délais raisonnables.

La situation reviendra, dans la mesure 
où le retour au travail se fera normale­
ment et que les promesses seront tenues, 
à la normale dans un délai de deux à 
trois semaines.

Le local 301. du Syndicat canadien de la 
fonction publique qui regroupe les 8.000 
cols bleus de Montréal, s'est plaint à plu­
sieurs reprises de ces retards qui affec­
tent plus particulièrement le groupe 
d'employés travaillant au Service des 
parcs. C'e ne sont pas uniquement des re­
tards. précise-t-on. mais également des 
erreurs. Ainsi, plusieurs cols bleus rece­
vraient depuis quelques semaines des 
chèques au montant de $3 ou $4 au lieu 
des payes régulières.

Ce problème origine du refus des cols 
blancs municipaux de travailler en temps 
supplémentaire. Ceux-ci utilisent ce 
moyen de pression pour obtenir une re­
prise des négociations avec Montréal au 
niveau du renouvellement des clauses sa­
lariales de leur convention collective pour 
1974. Les négociations sont rompues de­
puis le mois de mai.

Jusqu'à maintenant, l'administration a 
rejeté la responsabilité de cette situation 
sur le Syndicat des fonctionnaires munici­
paux. alors que ce syndicat répond que la 
seule alternative de la ville est d'engager 
des surnuméraires pour acheminer nor­
malement le travail, ou encore de négo­
cier

Les cols bleus, de leur côté, ne veulent 
pas intervenir dans ce différend, et ne 
veulent pas nuire à la stratégie des cols 
blancs.

Le président du local 301. M. Michel 
Lapierre. a précisé, au cours d'une confé­
rence de presse, hier, que “ce n est pas 
aux cols bleus à payer pour la mauvaise 
administration de la ville qui devrait trou­
ver des mécanismes adéquats pour élimi­
ner les erreurs sur les cheques de paye" 
Selon lui. le syndicat s'est montré très pa­
tient jusqu’à maintenant, et il faut dit-il. 
trouver une solution pour ces travailleurs 
qui ont droit à leurs salaires

fectif depuis quatre jours, la situation des 
100.000 réfugiés chypriotes-grecs préoc­
cupé toujours les responsables du pays 
Des dizaines de milliers de personnes dé­
placées se trouvent actuellement dans 
une situation très précaire Le prince Sa- 
druddin Aghan Khan, haut-commissaire 
des Nations unies pour les régugiés. est 
arrivé à Nicosie pour prendre en charge 
la coordination des efforts de secours en­
trepris par les Nations unies et la Croix 
Rouge internationale, efforts qui s'avè­
rent largement insuffisants dans les con­
ditions actuelles

D'autre part, les soldats suédois de la 
force des Nations unies de Chypre basés 
au port de Famagouste. qui est aux mains 
des Turcs, sont pratiquement isolés A 
Kyrenia. le contingent de TONU dans la 
zone occupée par les forces turques dimi­
nue progressivement Enfin, le porte- 
parole de TONU à Nicosie a indiqué que 
les forces turques interdisaient aux Cas­
ques bleus danois de quitter leur camp à 
Xeros dans Touest de Chypre

I I \J. Suite de la page 3

choisi.
Pour la plupart des leaders syndicaux' 

présents à la conférence de presse, toute 
cette histoire n'est qu'un "show de Cho­
quette" pour discréditer le mouvement 
syndical.

Mais, murmurait-on en coulisse, ce 
pourrait être aussi une façon pour le mi­
nistre de la Justice de discréditer son col­
lègue du Travail. M Jean Cournoyer. 
dont Tenquèteur a littéralement écarté 
dans son rapport la possibilité d'un com­
plot

M. Choquette remettrait ainsi la mon­
naie de sa pièce à M Cournoyer qui avait 
réglé en 1972. le conflit opposant le minis­
tre de la Justice à ses policiers de la Sû­
reté provinciale.

MENACE Suite de la page 3

ser tous les éléments de cette proposition 
à la recherche d'un terrain d entente

Les journalistes du Soleil bénéficient 
de deux régimes d’horaires de travail: 
Tun rigide avec des heures fixes et l'autre 
plus souple avec des heures variables La 
direction juge que cela a assez duré et en­
tend reprendre ses pouvoirs concernant 
notamment le type d'information auquel 
un journaliste peut être affecté à l'inté­
rieur de ce régime d'heures libres

Au chapitre des clauses salariales, le 
syndicat réclame la semaine de quatre 
jours, l'indexation des salaires à la hausse 
du coût de la vie et des augmentations de 
salaires qui permettent le rattrapage avec 
les autres grands quotidiens du Quebec

Le salaire hebdomadaire moven d'un 
journaliste du Soleil s'établit a $235 Le 
syndicat exige que cette moyenne soit 
portée à $295 et $325 pour un contrat de 
deux ans. L'entreprise offre des augmen­
tations respectives de 30. 25 et 25 dollars 
par semaine pour les trois prochaines an­
nées.

Calcutta Suite de la première page

ment de neuf ou dix millions d’âmes, 
la fourmilière la plus lugubre du 
monde, enveloppée de fumées brunes 
et de puanteurs animales, couronnée 
par des escadrilles de corbeaux et 
de charognards. La pluie, les cyclo­
nes, la mousson peuvent-ils ajouter 
quelque chose à la misère absolue? 
Peut-on sérieusement dissocier les 
uns et les autres, aligner des chif­
fres et de vrais bilans dans une ville 
où personne n’a jamais songé à 
compter les morts de la nuit?

C'est probablement dans une fa­
mille choisie parmi des millions d'au­
tres. chez Philomena Bergeen. qu'on 
prend la mesure la moins abstraite et 
la plus précise d'un événement 
comme celui-là. Elle habite Ahowra 
(faubourg de Calcutta), près de la 
grande rivière Hugh, dans Tun des 
deux mille slums recensés dans la ca­
pitale du Bengale-Occidental. Celui-là. 
qui étend son entrelacs de baraques 
sur des milliers de mètres carrés, 
compte “officiellement" cinquante 
mille habitants. "Mais ça ne veut rien 
dire, dit Mme Bergeen. Depuis 1958. 
ils disent que nous sommes cinquante 
mille ici. Personne ne connaît les vrais 
chiffres.”

Philomena vient d'avoir trente ans. 
Ce "sium", elle le connaît dans ses 
moindres recoins. C'est ici qu'elle est 
née. Son père n'était pas adolescent 
lorsqu'il est arrivé à Calcutta venant 
du Bihar. Aujourd'hui Philomena a un 
mari et sept enfants (cinq garçons et 
deux filles). Toute la famille loge dans 
une sorte de cube de briques de 3 mè­
tres sur 2, loué pour 40 roupies par 
mois (24 francs) à un "riche" musul­
man qui possède des dizaines de bara­
ques semblables dans le bidonville. 
Léo Bergeen. son mari, travaille 
comme ouvrier dans une petite usine 
métallurgique de Calcutta. Quand les 
mois sont "pleins”, il ramène 150. 
quelquefois 200 roupies (120 francs), 
à la maison. Loyer et électricité payés, 
il reste une centaine de roupies (60 
francs) pour faire vivre neuf person­
nes pendant trente jours. A peine de 
quoi acheter les quelques kilos de fa­
rine que distribuent — contre des tic­
kets de rationnement — les services 
de l’administration (si Ton veut ache­
ter "en plus" il reste le marché noir). 
Avec cela on fera les "chapatis" quoti­
diennes (galettes indiennes), que Ton 
mastiquera en buvant du thé et en les 
accompagnant — exceptionnellement 
— d'un peu de riz ou de poisson. "Le 
pain est trop cher, dit Philomena. On 
n'en achète que pour les fêtes. Et 
puis, on n'aime pas beaucoup ."

Chaque soir, le sommeil de tous 
pose des problèmes, car la baraque est 
beaucoup trop exiguë pour contenir 
deux lits. En période normale, vers 11 
heures ou minuit, on pousse donc les 
trois caisses qui servent de chaises, on 
étend une paillasse entre le lit et la 
porte, et trois des enfants s'y éten­
dent. Trois autres s’installent sous le

lit et le dernier couche au-dessus avec 
les parents. Toutes les épaules se tou­
chent et, dans la famille, personne ne 
peut faire un mouvement sans réveil­
ler son voisin. Depuis le début des 
inondations, malheureusement, Teau 
clapote dans la baraque une nuit sur 
deux et il est hors de question de cou­
cher par terre. Alors, tard le soir, tous 
se recroquevillent sur le lit unique. As­
sis, accroupis, mélangés, on se met en 
tas sur 3 mètres carrés et on sombre 
dans une mauvaise somnolence jus­
qu’au matin. "Ça. ce n’est pas le plus 
grave, dit Philomena. Mais il arrive 
souvent en ce moment des pannes gé­
nérales d’électricité à Calcutta. Alors 
les usines sont obligées de s’arrêter, 
les hommes sont au chômage et on n’a 
plus une roupie pour la journée.”

Mais le plus souvent elle finit par re­
monter en s'infiltrant par les fissures 
du ciment. N'empêche... Quand une 
famille est parvenue à mettre au sec 
sa maison, au moins pour une nuit, 
elle appelle les voisins, on se penche 
vers l'intérieur. “Des privilégies...”

Philomena. en nous entraînant dans 
le dédale liquide du sium, répète tou­
jours la même chose: "Moi. j’ai de la 
chance. Je suis privilégiée.” C'est 
vrai. Ses privilèges sont évidents: 
une baraque de 6 mètres carres, mais 
"en dur", un mari qui travaille (pres­
que) régulièrement et. pour l'instant, 
un seul drame dans sa famille: une 
huitième petite fille morte à Cage de 
six mois Quand on a tout cela à Cal­
cutta et que l'univers s'arrête aux por­
tes du sium, on peut bien trouver des 
raisons de sourire. “Regardez partout 
ailleurs.' . dit-elle.

On ne "marche" pas vraiment dans 
le bidonville. On évolue difficilement, 
enfoncé jusqu'aux genoux dans une 
eau putride qui charrie des ordures, 
des excréments et des rats crevés. Ces 
rigoles puantes qui se coupent à'angle 
droit, ce sont les "rues" du sium, rem­
plies de monde et d'enfants, de vaches 
et de rickshaw (cyclo-pousse) roulant 
avec de Teau jusqu'aux moyeux en 
soulevant des gerbes de boue. Ces 
"rues", qui se relèvent sur les côtés 

comme les bordures d'un égout, sont 
flanquées d'une infinité de petits com­
merces. d'artisanats misérables, tous 
actifs mais réfugiés sur les seuils 
Les portes des baraques, qu’on ne 
franchit qu'en se courbant, sont toutes 
barrées de murettes de brique ou 
d'argile censées arrêter les ruissel­
lements de la mousson: cette fois-ci, 
toutes sans exception ont été submer­
gées et Teau a dévalé jusqu'au plus 
profond des baraques transformées 
en autant de bassins.

Alors? A perte de vue. dans cet in­
terminable assouplissement, le même 
geste est mille fois répété. C’est celui 
des habitants sur leurs seuils, armés 
d une boite de conserve et écopant du 
matin au soir des centaines de litres 
d'eau. Dans chaque famille, on se re­
laie pour ce travail: père. mère, fils,

filles... Quelquefois. Teau baisse un 
peu à l'intérieur.

Organisé, strafifié. structuré par les 
années, le sium possède des "quar­
tiers" assez différents les uns des au­
tres. Ici sont regroupés des lépreux 
qui fabriquent de petits ustensiles do­
mestiques. Plus loin, les baraques font 
place a de simples huttes à clairevoie. 
Sinistre monotonie... Un médecin 
d'une organisation charitable, qui 
"travaille" sur le sium vaccine les 
enfants. Il lève les bras. "Combien 
de victimes?” La question n'a pas 
de sens. Combien de_ broneno- 
pneumonies? Combien de bronchites, 
de tuberculoses, de dysenteries, de 
choléras? Aujourd'hui, dans le sium, 
Teau mélange tout, et les fontaines 
"potables" dégorgent un liquide dou­
teux. Où commencent les victimes de 
l’inondation et où s'arrêtent celles de 
la misère et de la malnutrition'.’ Offi­
ciellement. à Calcutta, on ne meurt ni 
de faim ni de la mousson Mais de 
telle ou telle maladie. C'est plus rassu­
rant à écrire...

Et puis, qui pourrait recenser les 
“victimes” à l'intérieur du sium? La 
police? Elle s'aventure rarement jus­
qu’ici même pour faire la chasse aux 
naxalites (extrémistes de tendance 
maoiste). Le mois dernier, dans cet 
entassement où la “solidarité des pau­
vres" cède parfois le pas à de fugitives 
mais violentes bagarres, deux hommes 
ont été tués au couteau. On connaît les 
coupables. On se tait Qui viendrait les 
chercher?

Oublirions-nous enfin de détail le 
plus important?

Ce labyrinthe immonde baignant de­
puis des semaines dans le même jus, 
c’est tout de même et très réellement 
Tun des plus "confortables" bidonvil­
les de Calcutta.

Pour les services gouvernementaux 
de lutte contre les taudis, il est désor­
mais classé dans la catégorie "conve­
nable'" depuis qu'on y a fait "d'impor­
tants travaux d'amélioration".

Les rues principales ont été recou­
vertes d'un dallage de briques que Ton 
verrait s'il n'y avait pas 50 centimètres 
d'eau par-dessus. Quelques robinets, 
l'électricité et des latrines publiques 
ont été installés. Dans le quartier 
qu'habite Philomena Bergeen. il y a 
désormais une latrine pour cent qua­
tre-vingt familles... C'est mieux. 
Comme il existe au moins deux mille 
slums analogues dans Calcutta (et 
autour), et que le programme d'amé­
lioration des taudis est rigoureuse­
ment programmé en fonction des res­
sources. celui-ci ne doit théorique­
ment plus attendre d'autres amena­
gements avant. . une soixantaine d'an­
nées. Lorsque ce sera à nouveau son 
tour..

Une conclusion mathématiquement 
s'impose: comparées aux inondations 
actuelles dans les Etats voisins du Bi­
har. de TAssam ou du Bangladesh, 
non. la situation à Calcutta “n'a rien 
d'alarmant"

La baie James

Deux ans de pourparlers
Les négociations entre les Indiens, les 

Inuits et le gouvernement du Québec con­
cernant tes territoires de la baie James, 
dureront, semble-t-il. deux ou trois ans 

Les questions principales, les droits ter­
ritoriaux. la participation des Indiens à 
une société conjointe de gestion des terri­
toires avec les autorités provinciales et le

Six explosions 
à la United

Deux usines de la compagnie United 
Aircraft du Canada ont été le théâtre de 
six explosions différentes, au cours de la 
nuit de mercredi à jeudi, selon la police.

Ces usines sont situées à Saint-Hubert 
et à Longueuil. On a retrouvé de petits 
engins rudimentaires à la hase de six po­
teaux soutenant des fils électriques.

Un porte-parole de la police a ajouté 
que personne n’avait été blessé lors de 
ces explosions, mais quatre poteaux ont 
été coupés en deux par les déflagrations, 
et deux sont en très mauvais état. Tous 
ces poteaux étaient à environ 200 pieds à 
l'intérieur de la propriété de la compa­
gnie.

On a retrouvé des batteries et des appa­
reils de mihuterie; cependant la police ne 
saurait dire comment ces bombes ont été 
construires ni leur puissance exacte.

Environ 2.300 ouvriers de ces deux usi­
nes United Aircraft sont en grève depuis 
le 9 janvier de réclament des hausses de 
salaire pour compenser la hausse du coût 
de la vie.

règlement financier, ne sont encore qu'au 
stade des discussions en sous-comites.

Par ailleurs, les droits de chasse et de 
pèche des Indiens et des Inuits auraient 
fait l'objet d ime entente préliminaire. La 
question des cimetières menacés d'inon­
dation par la construction des barrages, 
serait elle aussi sur le point d'être réso­
lue Les familles identifieraient les sites 
funéraires menacés et le gouvernement 
se chargerait selon la décision des famil­
les impliquées, de déplacer les sépultures 
en d'autres lieux ou d'ériger des monu­
ments identifiant les cimetières une fois 
les réservoirs créés

Les délibérations les plus importantes 
porteront sur la mise en place d'un gou­
vernement local indien et inuit qui con­
trôlerait l'ensemble des territoires. Les 
deux groupes ethniques à cet égard de­
vront en venir à une formule de compro­
mis.

Les indiens parleraient surtout en ter­
mes de réserves tandis que les Inuits, à 
cause d'une évolution sociale bien diffé­
rente de celle des Indiens, proposeraient 
des formules de gouverement du type 
provincial ou municipal

Mardi à la Macaza. lors de la journée 
de délivrance, prélude à Tassemblée an­
nuelle des Indiens du Québec, le chef (’ri 
Billy Diamond a déclaré que dans l'affai­
re de la baie James, "il ne pouvait y 
avoir de négociations sans concessions 
de part et d'autre". "Je partage cette 
conviction", a déclaré M. John Ciaccia 
le député de Mont-Royal à l’assemblée 
nationale, chargé par M. Robert Bouras- 
sa des négociations de la baie James 
avec les Indiens et les Inuits. Bien qu'il 
regrette les délais encourus à mettre en 
branle les négociations. M. Ciaccia s'est 
dit satisfait du déroulement actuel des 
délibérations

Mme Meunier-Aubé 
interrompt son jeûne

Madame Jacqueline Meunier-Aubé a 
du interrompre mercredi le jeûne qu'elle 
avait commencé le 15 août pour protester 
contre la Loi sur la langue officielle 
Après six jours d'abstinence elle a dû re­
connaître que son état de santé ne pou­
vait tolérer plus longtemps cette grève de 
la faim. Ses trois enfants et un médecin 
appelé à son chevet lui ont en effet re­
commandé de mettre un terme à ce jeûne 
qui aurait pu compromettre gravement sa 
santé.

Agée de 48 ans. mesurant cinq pieds, un 
pouce et demi et pesant 110 livres. Mme 
Meunier-Aubé s'était signalé à l’attention 
publique en s'enchaînant le mois dernier, 
avec huit de ses compagnes, aux fauteuils

du salon rouge de T Assemblée nationale 
où se poursuivait le débat sur le projet 
de loi 22

Estimant par la suite qu elle ne pour­
rait vivre dans une société qui acceptait 
cette loi. refusant d’autre part les autres 
modes d'action politique que son groupe 
lui proposait. Mme Meunier-Aube avait 
décidé dans la journée du 14 août de 
s'installer chez une amie, à Ville La- 
Salle. et de refuser toute nourriture soli­
de jusqu'à ce que .cette loi soit retirée

Sérieusement affaiblie mercredi après 
une semaine de jeûne, elle se portait déjà 
mieux hier, a déclaré sa compagne Mme 
Lucille Rov-Sutton

L’Eglise unie 
dit “oui” au 
projet de fusion

GUELPH (d'après la CP) — L'Eglise 
unie du Canada a donné son accord hier à 
l'idée de fusion avec l'Eglise anglicane du 
Canada.

Un vote, pris au 26e conseil général de 
l'Eglise unie, a approuvé massivement le 
principe de l’union et Tassemblée a invité 
TEglise anglicane à soumettre d'ici au 30 
novembre toute révision qu'elle 
souhaiterait apporter au plan d'union ac­
tuellement à i’ètude.

La fusion des deux Eglises est en 
négociation depuis 1943. Les Disciples du 
Christ y participent également.

Le conseil a estimé que la formulation 
définitive du projet serait soumise aux 
conseils dirigeants des trois Eglises impli­
quées dès 1975. plébiscites et votes par les 
corps constitués devant se dérouler 
Tannée suivante L’aboutissement du 
processus serait en 1977. l’approbation 
des congrégations

Le vote a été effectué après une longue 
session où les délégations ont été avisées 
que tout le plan serait remis en question 
au cas où Tune des trois Eglises décidait 
de ne pas suivre le mouvement que. pour 
sa part. TEglise unie estime dans “la 
bonne direction".

DÉCÈS

MARIEN J.-Gervais, à Longueuil le 21 août 
IU74 est décédé J.-Gervais Marien ex- 
inspecteur régional d'écoles et ex-directeur de 
lu l’hilhurmnnic de St-Jean d'Iberville, époux 
de leu Evelyne Brault pere de René (époux de 
Françoise Carrière). Paule Lucille (épouse de 
Jean-Paul Rruneain Les funérailles auront 
lieu samedi le 24 août Le convoi funèbre par­
tira de la Residence Funéraire K Darehe S 
Fils Ht) rue Si-Charles ouest à 9 heures 45 pour 
sc rendre à j'église St-Antoine ou le service 
sera célébré a 10:00 heures Kl de là au cime­
tière de St-Jean d'Iberville lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d'y assister sans au­
tre invitation Stationnement et entrée rue 
Ste-Elizaheth.
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Un rapport sur la violence au hockey blâme la LNH
TORONTO (PC) - Le hockey est bien 

malade et la faute en est aux profession­
nels, à la Ligue nationale de hockey, aux 
entraîneurs, aux partisans et aux parents.

Tel est le jugement que vient de porter 
un avocat de Toronto, qui avait été 
chargé le printemps dernier, de faire en­
quête sur la violence dans le hockey ama­
teur. en Ontario.

Me William McMurtry, après avoir 
tenu des audiences publiques pendant six 
jours et avoir entendu les témoignages 
d'une cinquantaine de personnes, a rendu 
son rapport public mercredi. L'une des 
principales recommandations contenues 
dans ce document vise à l’imposition 
d une punition de match aux participants 
à une bagarre sur la glace et des peines 
plus sévères aux initiateurs de ces bagar­
res.

Cette proposition a eu l’heur de plaire 
au premier ministre de l'Ontario, Me Wil- 
laim Davis, qui a recommandé hier que 
tout joueur de hockey amateur impliqué 
dans une bagarre soit exclu pour toute la 
partie.

Tout en reconnaissant ignorer si le gou­
vernement pouvait donner force loi à

EINDHOVEN. Hollande (AP) - Le 
premier enlèvement pour rançon des an­
nales criminelles hollandaises a pris fin 
par une tragédie: Caroline Pessers. âgée 
de cinq ans. fille d’un directeur de fabri­
que de cigares, qui avait été enlevée 
mardi, a été étranglée par son ravisseur 

Un jeune ouvrier métallurgiste, âgé de 
19 ans, Van L.. a été arrêté jeudi matin et. 
après interrogatoire, a avoué avoir tué 
l'enfant dans “un moment de panique"

Plusieurs membres du conseil d'admi­
nistration de l’Institut de Marine du Qué­
bec. dont l’enseignement est dispensé 
sous l’autorité du Cégep François-Xavier 
Carneau, de Québec, ont remis leur dé­
mission en guise de protestation contre la 
décision du premier ministre Bourassa de 
localiser l'enseignement maritime à Ri- 
mouski.

C'est le jeudi 15 août que le premier 
ministre annonçait que cet enseignement 
serait maintenant dispensé par le Cegep 
de Rimouski alors que depuis juillet 1971. 
cet enseignement était dispensé à Qué­
bec.

cette proposition, M. Davis se dit confiant 
de voir les responsables du hockey ama­
teur dans cette province, appliquer cette 
recommandation au cours de la pro­
chaine saison.

Cette enquête avait été ordonnée à la 
suite du retrait des Blues de Bramalea 
des séries finales de la Ligue junior B de 
l’Ontario, dont le premier match avait été 
ponctué de violentes batailles.

Dans son rapport, Me McMurtry re­
commande que les batailles sur la glace 
ainsi que le dardage délibéré d’un adver­
saire soient punissables d’expulsion pour 
la partie.

"De telles tactiques, dit-il, n’ont pas 
leur place dans le sport”.

Dans son rapport, il s'en prend à la Li­
gue nationale de hockey qui met l'accent 
sur la victoire à tout prix et par tous les 
moyens et qui encourage la violence pour 
atteindre ce but et vendre ainsi le hockey 
aux Etats-Unis “où on comprend mieux 
une bagarre que les finesses du hockey”.

Ces accusations ont amené les repré­
sentants du hockey professionnel à ripos­
ter et a accuser Me McMurtry de porter

Selon un porte-parole de la police, l’en­
lèvement avait uniquement un mobile fi­
nancier et la fillette n’a pas subi de vio­
lence.

Le ravisseur avait réclamé 100.000 flo­
rins ($40.000) pour la libération de Caro­
line Il avait d’abord demandé 50.000 flo­
rins, mais avait doublé la somme en ap­
prenant. par la télévision, que les Pes­
sers étaient une famille aisée.

De ces demandes, la police avait déduit

C'est à la suite de cette décision du pre­
mier ministre qui aurait été prise sans 
consultation préalable avec les autorités 
du Cégep Saint-François-Xavier et devant 
le mépris que manifeste le premier minis­
tre envers les membres de l'administra­
tion et du personnel de l'Institut de mari­
ne." que MM. André Barnard, président 
du Conseil d'administration. Maurice 
Ruest. directeur général. Jean-Paul Tur­
cotte. directeur de l'enseignement mari­
time. Donald Carter, directeur-adjoint. 
Miville Gagné, responsable de l'enseigne­
ment maritime aux adultes, ont annoncé 
leur démission.

des jugements qui ne reposent aucune­
ment sur la réalité.

Le président de la LNH, Clarence 
Campbell, a tout simplement affirmé que 
le rapport du commissaire nommé par le 
gouvernement de l’Ontario était un pro­
duit de son imagination.

“Une grande partie de ce rapport, dit-il 
est le produit de l’évaluation personnelle 
de Me McMurtry sur une situation qu'il 
n'a ni la compétence ni le mandat d’eva- 
luer.

De son côté, Bill Glover, gérant général 
de la Ligue de hockey du Toronto métro­
politain, a déclaré qu'il n’avait pas été in­
vité à comparaître devant le commissaire 
et à lui exposer ses vues.

À ce propos, il ajoute que la Ligue qu’il 
dirige n’impose pas seulement une puni- 
ton de match à un joueur qui engage une 
bataille, mais que le joueur impliqué est 
banni du jeu pour deux joutes.

Alan Eagleson. président de l'Associa­
tion des joueurs de la LNH et membre de 
la même étude légale que le commissaire 
McMurtry. a déclaré que la situation 
“n'est pas aussi mauvaise que Bill la dé­
crit”.

que le ravisseur avait choisi sa victime au 
hasard dans l'élégant quartier résidentiel 
où vit l'industriel et sa famille. Elle de­
vait rapidement établir l'identité du sus­
pect numéro un. mais la presse n’en sut 
rien de façon à ne pas mettre en danger la 
vie de la fillette, a dit le porte-parole.

Des voisins avaient vu une Fiat 600 
bleue inconnue croiser dans les parages. 
Plus tard, on avait vu la même voiture 
quitter le quartier à toute vitesse, après 
qu'un des témoins eut entendu un enfant 
crier.

Le ravisseur, qui a agi seul, avait d'a­
bord téléphoné, mardi, à trois reprises à 
la police. Mercredi matin, il avait télé­
phoné chez les Pessers et demandé à par­
ier personnellement au père de l’enfant. 
Mais le temps que M. Pessers arrive au 
téléphone, l'inconnu avait déjà raccroché 
et il ne rappela pas.

Cependant un certain nombre d'indices 
avaient mis la police sur la piste du jeune 
Van L.. bien qu'il n'ait encore eu jamais 
affaire à la justice.

Douze brigades de police munies de 
chiens avaient opéré des recherches dans 
les vastes landes entourant Eindhoven, 
mais en vain Quant à M. Pessers. il avait 
préparé la rançon en billets de banque.

Mercredi soir, les recherches avaient 
été interrompues, en attendant l'arresta­
tion du ravisseur. La police n’avait alors 
aucune raison de penser que Caroline 
était morte.

Au cours de son enquête le commis­
saire McMurtry a entendu les témoigna­
ges de 50 témoins et son rapport a déclaré 
que le gouvernement entend ajouter 
$60.000 aux $30.000 qu'il fournit déjà pour 
la tenue de cliniques de formation des ar­
bitres et des entraîneurs du hockey ama­
teur.

Quant au premier ministre Davis, il a 
dit qu'il ne voit pas pourquoi les diri­
geants du hockey amateur de l’Ontario 
n'appliqueraient pas la recommandation 
visant à exclure du jeu pour la partie un 
joueur impliqué dans une bagarre.

En imposant une telle discipline dans 
le hockey, a-t-il dit. nous ferions com­
prendre à des centaines de milliers de 
jeunes la valeur de la discipline en géné­
ral.

Le premier ministre a dit qu’il ne pou­
vait vraiment affirmer d'une façon caté­
gorique que la LNH favorise la violence 
au jeu. mais il a constaté que le hockey 
est devenu un sport plus violent et plus 
rude au cours des dernières années.

L une des principales recommanda­
tions du rapport McMurtry consiste en la

Le prix du porc 
tend à remonter

OTTAWA (PC) — Le prix de détail du 
porc a diminué de 22 pour cent au regard 
du niveau maximum atteint en septembre 
dernier, mais au cours des dernières se­
maines il a eu tendance à monter en rai­
son de facteurs saisonniers.

C’est ce que conclut un rapport sur le 
prix du porc, publié hier par la Commis­
sion de surveillance du prix des produits 
alimentaires.

Le rapport note par ailleurs que le ni­
veau du prix du porc est déterminé dans 
le cadre du marché nord-américain dans 
son ensemble, de telle sorte que les 
échanges commerciaux entre le Canada 
et les Etats-Unis provoquent des mouve­

ments similaires de prix dans les deux pays.
En 1973. la production de porc a baissé 

de trois pour cent au Canada et de 8.5 
pour cent aux Etats-Unis La demande 
est toutefois demeurée ferme et. alliée à 
la hausse des prix du boeuf et de la vo­
laille. a contribué à l’augmentation du 
prix du porc.

Par contre, la production et les appro­
visionnements de porc se sont accrus au 
Canada et aux Etats-Unis en 1974. ce qui 
a eu pour conséquence de faire baisser le 
prix du porc au détail au cours des deux 
premiers trimestres.

Le mouvement à la hausse enregistré 
au cours des dernières semaines est attri­
buable en grande partie à des facteurs sai­
sonniers. et il semble que les approvision­
nements au Canada et aux Etats-Unis se­
ront suffisants pour garder les prix au- 
dessous du niveau du début de Tannée 
pour le restant de 1974.

création d’un Conseil du hockey en Onta­
rio qui verrait à définir et à préciser les 
buts et objectifs du hockey amateur.
“Depuis trop d’années, lit-on dans le 

rapport, on prend pour acquis que le hoc­
key amateur constitue une jardinière du 
hockey professionnel”, alors que moins 
de un pour cent des jeunes qui jouent 
dans le hockey organisé deviendront des 
professionnels.

A ce propos, le président de l’Associa­
tion canadienne du hockey amateur Jack 
Devine, de Belleville, est d’accord avec la 
recommandation qui demande un appui 
financier du gouvernement en vue de for­
mer des arbitres et des entraîneurs. Par 
contre, il ne voit pas pourquoi Ton crée­
rait un Conseil du hockey en Ontario, 
étant donné que cette structure risquerait 
de faire éclater la CAHA dont il est le pré­
sident.

Par ailleurs. Cliff Phillips, président de 
l'Association du hockey en Ontario, a dit 

u il n'est pas convaincu que l’imposition 
une punition de match pour la partici­

pation à une bagarre constituerait la meil­
leure solution. Une punition de match, 
dit-il est beaucoup plus grave au début

OTTAWA (PC) — Les pluies récentes 
ont amélioré la situation des récoltes 
dans les Prairies, mais la chaleur et la sé­
cheresse. dans les Maritimes, le Québec 
et certaines régions de TOntario, ont re­
tardé la croissance et le développement 
des moissons.

En Colombie-Britannique, la tempéra­
ture saisonnière a favorisé la croissance, 
mais dans cette province comme ailleurs 
dans les Prairies, les récoltes accusent un 
retard de deux semaines.

Dans les Maritimes, la température 
chaude et sèche qui y prévaut a ralenti la 
croissance particulièrement celle des 
bleuets. Dans TIle-du-Prince-Edouard. le 
rendement de la récolte de pommes de 
terre est normal tandis que la récolte des 
pommes progresse favorablement

Dahs la plupart des régions, les cultures 
dont les semences furent hâtives, les ren­
dements sont bons, mais le manque d'hu­
midité a défavorisé les cultures dont les 
semences furent tardives.

Au Québec, la saison des foins est ter­
minée et le rendement des céréales est 
bon. Le rendement des pommes de terre 
est faible tandis que la chaleur a favorisé 
les plantations de tabac. Mais la qualité 
du tabac à cigare sera inférieure à la 
moyenne à cause des fortes pluies en juin 
et juillet.

En Ontario, les conditions atmosphéri­
ques ont été variables au cours des récen­
tes semaines. Dans les comtés d’Essex. 
de Lanark et de Kent, les dernières pluies 
ont eu raison de la sécheresse tandis que

d'une partie qu’à la fin de la dernière pé­
riode. Il admet cependant qu’une telle 
punition, si elle survient à la fin d’une 
partie, pourrait se poursuivre au début du 
match suivant.

En résumé, voici les principales recom­
mandations du rapport McMurtry:
• L'établissement d’un Conseil supé­

rieur du hockey en Ontario en vue de défi­
nir les buts et les objectifs du hockey 
amateur;
• La multiplication des cliniques pour 

la formation des entraîneurs et éventuel­
lement l’obligation pour ces derniers de 
détenir un certificat d’entraîneur;

• La création d’une structure du hoc­
key amateur en relation avec la philoso­
phie et les objectifs du hockey amateur;

• L’adoption de règlements rendant 
les entraîneurs responsables de la con­
duite des joueurs;

• La diffusion d’un programme d’édu­
cation des partisans et des parents en vue 
de leur faire comprendre la philosophie 
de ce dernier.

dans le centre et l'ouest de la province, 
une plus porte précipitation serait souhai­
table. Le blé d'hiver a fourni un bon ren­
dement tandis que la récolte du tabac bat, 
son plein. Les haricots ont eu de la diffi­
culté et le rendement sera inférieur à ce­
lui de Tannée dernière.

Les pluies récentes qui sont tombées 
sur les Prairies ont amélioré les pers­
pectives de la récolte d'automne. Mais 
la plupart des récoltes accusent un re­
tard de deux semaines et il faudrait 
encore trois bonnes semaines de chaleur 
et exemptes de gelées pour obtenir une 
bonne recolle. Mais on signale déjà des 
gelées dans le nord-est de TAlberta.

En Colombie-Britannique, les pers­
pectives sont meilleures mais les récol­
tes sont aussi en retard Les céréales 
et les fourrages vont fournir un rende­
ment moyen tandis qu'une bonne récolte 
d'apricots est prévue dans la région 
d Okanagan

Le rendement des légumes est bon 
tandis qu’une bonne récolte de framboi­
ses vient d'être complétée sur la côte. 
Après un lent départ, la récolte du mais 
s'améliore. Mais la récolte des bleuets 
et celle des petits pois seront inférieures 
à la normale.

Lfl CROIX-ROUGE
TOUJOURS PRÊTE 

À AIDER

L’enlevement tourne à la tragédie: 
le ravisseur étrangle la fillette

Le conflit de rmstitut 
maritime s’est envenimé

Les récoltes accusent 
un retard de croissance
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Venez visiter notre grande vente d'écoulement de 
15-ième anniversaire et constatez les réductions très 
substantielles sur nos importations danoises.
Voici l'occasion unique de faire des économies, tout en 
profitant du beau choix de pièces de qualité 
façonnées de teck, de bois de rose, de pin, de chêne 
ainsi que de meubles peints.
Cette grande vente bat son plein dès maintenant 
à nos trois succursales, au centre d'achats Fairview. 
à la Place Ville-Marie et à notre salle de montre 
de la Côte de Liesse.

Pour cette vente spéciale seulement:
Toute vente est finale Pas d'entreposage 
Livraison, minimum 8 jours. Les quantités limitées de 
tout article sujettes à vente antérieure

LA MAISON 
DANOISE 
THE DANISH 
HOUSE

9501 CÔTE DE LIESSE DORVAL 6J1 9591 
CENTRE DACHAT FAIRVIEW POINTE CLAIRE 6971899 
1 PLACE VILLE MARIE MONTREAL 861 37 M

VENEZ VISITER NOTRE 
GRONDE VENTE D’ECOULEMENT 
DE 15-ième ANNlVERSfllRE!
Rabais de 10°° à 30°
sur meubles importés du Danemark
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Etagère murale Veggen de bois de teak à $795.
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Qui remplacera le Starfighter?

Une bataille atlantique dont 
l’enjeu est de 400 avions

PARIS (AFP) — Le renouvellement du 
parc aérien militaire de quatre pays de 
l’OTAN (Belgique. Pays-Bas, Danemark, 
Norvège) suscite une âpre compétition 
entre les Etats-Unis et 1 Europe. De son 
issue dépendra à bien des égards l’avenir 
de l'industrie aéronautique française.

Il s’agit en effet, dans un premier 
temps, pour ces quatre pays — qui ont 
constitué un groupe de travail quadripar­
tite — de remplacer quatre cents avions, 
principalement des F-104 Starfighter, 
construits aux Etats-Unis et dont les per­
formances sont maintenant jugées dépas­
sées. Ce marché potentiel de quelque 
quarante milliards de francs soulève bien 
évidemment une âpre rivalité entre les in­
dustriels. des deux côtés de l’Atlantique, 
capables de fabriquer les avions réclamés 
par les états-majors de ces pays.

Une demi-douzaine d’appareils diffé­
rents — pas moins — sont dans la course: 
trois Américains (General Dynamics YF- 
Iti. Lockheed F-204 Lancer et Northrop 
Cobra YF-17). un franco-britannique, le 
•Jaguar, un français le Dassault-Breguet 
Mirage Fl M-53. et un suédois, le Saab- 
Scania Eurofighter (dérivé du Viggen de 
l’armée de l'air suédoise).

Pour nombre d’experts, c’est finale­
ment entre le Mirage F 1/ M 53 et le 
Northrop Cobra que devrait se dérouler

l’affrontement principal. Quant à l’offre 
suédoise, il est difficile de la croire réali­
sable du fait que ce pays est hors des fron­
tières de la CEE et de l’OTAN.

Le Mirage F-l, dans la présente compé­
tition a un premier atout. Il est déjà en 
service dans deux escadres de l’armée de 
l’air française. Il a par rapport à son aîné, 
le Mirage 3, des performances plus bril­
lantes. Il peut décoller plus court, son 
rayon d’action est plus grand et sa vitesse 
supérieure à Mach 2.

Le Northrop YF-17 américain, a contre 
lui d’ètre encore à l’état de prototype et 
de ne pas avoir encore été choisi par l’ar­
mée de l'air US. Mais il a pour lui d’être 
bi-réacteur alors que le Mirage F-l est 
monoréacteur. La tendance est actuelle­
ment de faire plutôt confiance a.ux bi­
réacteurs...

Mais il ne s'agit pas uniquement de pro­
blèmes techniques consistant à comparer 
les caractéristiques des appareils appelés 
à remplacer les F-104 Starfighter. Il faut 
aussi tenir compte des compensations in­
dustrielles qui peuvent être offertes aux 
pays acheteurs de tel ou tel matériel pro­
duit par la France ou par les Etats-Unis. 
Et ces compensations jouent un rôle con­
sidérable à un moment où les industries 
aéronautiques sont aux prises avec des 
difficultés qui ne sont pas toutes dues à la

Lisbonne: divergences 
entre les militaires?

LISBONNE (AFP) - Depuis quel­
ques jours, la presse portugaise s’est 
emue d’une intense activité politique 
constatée au sein du mouvement des 
forces armées, pouvant donner à pen­
ser que des divergences se seraient 
fait jour entre le mouvement et la 
junte de salut national et au sein du 
mouvement lui-mème. Le Diario de 
Lisboa annonçait sous un gros titre, et 
sans citer de sources, que le mouve­
ment des forces armées, réuni en ple­
num. avait réaffirmé son soutien au 
général de Spinola. L’ensemble de la 
presse croyait pouvoir annoncer qu’un 
nouveau plenum était convoqué pour 
hier Ces nouvelles ont fait l’objet d’un 
démenti officiel, et dans les milieux 
proches du mouvement des forces ar­
mées. selon le quotidien du soir A Ca­
pital. on déclare que toutes ces ru­
meurs doivent être attribuées à des 
"manoeuvres de la réaction’’ Toute­
fois. la presse se fait l’écho de multi­
ples contacts pris mardi et mercredi

entre des membres de la commission 
de coordination du mouvement des 
forces armées et leurs camarades 
membres du gouvernement ainsi qu’a­
vec des dirigeants des partis membres 
de la coalition gouvernementale.

La plupart des journaux révèlent 
également une réunion que le général 
Costa Gomes, chef d’état-major géné­
ral des forces armées aurait eu avec 
divers conseillers d’Etat et des militai­
res membres du gouvernement. Ils re­
lèvent aussi la visite que le chef d’état- 
major général a faite mercredi à Porto 
au quartier général de la première ré­
gion militaire, où il a conféré avec les 
officiers d’état-major et les comman­
dants des diverses unités de cette ré­
gion.

Pour sa part, le général de Spinola 
poursuit sa cure thermale à Bucaco. 
dans le nord du pays, tout en se main­
tenant en contact permanent avec Lis-

hausse du coût de l'énergie.
Le gouvernement belge prendra une 

décision à la fin du mois de septembre sur 
l'achat des remplaçants de ses 116 F-104. 
Cette décision sera déterminée par le rap­
port que le groupe de travail quadripar­
tite remettra prochainement aux gouver­
nements intéressés. Commencés en mai 
dernier, les travaux de ce groupe sont 
presque terminés. A Bruxelles, les candi­
datures les plus sérieuses se limitent pra­
tiquement à trois appareils: le mirage F- 
1/ M 53 français de Dassault et les YF-16 
et IF-17 américains. Il semble actuelle­
ment que les compensations économi­
ques offertes par Dassault et le gouverne­
ment français soient largement supérieu­
res à celles des Américains. Les Français 
proposent des compensations de l’ordre 
de 70% de la valeur du contrat total. En 
outre, pour toute la production des cellu­
les du Fl / M 53, tant pour la France que 
pour l’exportation, la Belgique et la Hol­
lande participeraient pour 50%.

Aux Pays-Bas, il semble selon certaines 
indications recueillies de source bien in­
formée, que le gouvernement serait inté­
ressé par le bi-réacteur américain Nor- 
thop YF-17. La firme américaine aurait 
fait valoir qu’une décision de la Haye fa­
vorable aux Etats-Unis assurerait le fonc­
tionnement à plein rendement pendant 
plusieurs années des usines Fokker près 
d’Amsterdam. A la lumière du rapport 
quadripartite établi par le groupe de spé­
cialistes. le ministre de la Défense néer­
landais M. Hans Vredelink déciderait de 
l'opportunité de se rendre aux Etats- 
Unis. Certains observateurs de La Haye 
voient dans l'éventualité de ce voyage une 
indication de plus que c’est vers une solu­
tion américaine du remplacement de 
leurs Starfighters que semblent s'orienter 
les Pays-Bas.

Le ministre danois de la Défense. M. 
Erling Broendum a déclaré à Copenhague 
qu’il ne pensait pas qu'une décision d’a­
chat de 54 avions pour l’armée de l'air da­
noise serait prise au cours de l’automne. 
Les nouveaux appareils ne devraient être 
mis en service au Danemark qu'en 1980 
en application d’un accord conclu en 1972 
entre les grands partis politiques sur les 
problèmes de la défense... M. Broendum 
a ajouté que les négociations entre les 
quatre pays de l'OTAN étaient encore 
dans une “phase d'éclaircissement”.

En Norvège, on reconnaît que les qua­
tre gouvernements ont des vues différen­
tes sur l'avion qui devrait remplacer les 
F-104. De toute façon, les Norvégiens font 
valoir qu'ils ne sont pas tellement pressés 
et que leurs F-104 peuvent être employés 
pendant quelques années encore. Pour­
quoi. soulignent-ils. devrions-nous pren­
dre rapidement une décision à propos de 
ces avions uniquement pour aider d'au­
tres pays.
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Le Starfighter F-104, aux performances aujourd'hui jugées périmées. Qui, de Mirage ou du Cobra, le remplacera?

Caracas finira sur un rapport 
“objectif et sans controverses”

CARACAS (AFP) — Le document final 
de la troisième conférence des Nations 
unies sur le droit de la mer qui se tient à 
Caracas et doit se terminer dans une se­
maine. sera un “rapport objectif et sans 
controverses” des travaux des 150 délé­
gués réunis depuis le 20 juin, a déclaré 
mercredi le président de la conférence, 
M. Shirley Amerasinghe. du Sri Lanka.

En fait il s'agit là d’un constat d’échec. 
En deux mois, les délégués n'auront 
réussi à établir comme document final 
qu’un bilan des désaccords, et ils sont 
nombreux. Les grands sujets débattus, en 
particulier la création d’une zone écono­
mique de 200 milles, l'exploitation des 
fonds marins ou le libre passage dans les 
détroits, ont seulement permis de consta­
ter à quel point la communauté interna­
tionale se livre à une sorte de “lutte des 
classes” entre nations industrialisées et 
pays en voie de développement.

D'un côté se rassemblent des nations 
soucieuses de préserver leurs droits ac­
quis en matière de navigation et d'exploi­
tation des ressources océaniques, de l’au­
tre une centaine de pays riverains ou sans 
littoral qui. ayant adhéré aux thèses du 
tiers-monde, voudraient des droits exclu­
sifs sur les ressources des mers qui les 
baignent ou dont ils sont proches.

L’établissement d’une zone économi­
que de 200 milles est certes acceptée par 
une centaine de délégations, mais, selon 
M. Amerasinghe. ils en ont une concep­
tion tellement différente qu’il n’a pas été 
possible d’arriver à un accord.

Par ailleurs, la tension qui se manifeste 
dans les rapports gréco-turcs depuis le 
début de la crise cypriote n’a pas manqué 
d'avoir des échos à la conférence.

La Turquie estime, en effet, que l'ex­
tension des eaux territoriales à douze mil­
les marins et la création d’une zone éco­
nomique exclusive de 200 milles transfor­
meraient la mer Egée en une “mer grec­
que” et compromettraient ainsi son éco­
nomie et sa défense nationale, selon une 
source proche de la délégation turque.

Selon cette même source, le statut quo 
actuel en mer Méditerranée doit être res­
pecté. La mer Méditerranée et en parti­
culier la mer Figée, où la Grèce possède 
plus de trois milles îles, font valoir les mi­
lieux turcs proches de la conférence, sont 
trop peu étendues pour que les concepts 
de mer territoriale et de zone économi­
que exclusive leur soient appliqués.

Cette prise de position turque est dia­
métralement opposée, notent les observa­
teurs. au point de vue défendu par la 
Grèce dans un projet qu’elle a soumis ré­
cemment à la conférence. Athènes avait 
alors soutenu que les îles, qui font partie 
intégrante d'un Etat côtier et qui forment 
un archipel, doivent bénéficier des avan­
tages d’une mer ferritoriale de douze mil­
les prolongée par une zone économique 
exclusive de 200 milles.

Pour ce qui est de la question de l’ex­
ploitation des fonds marins internatio­
naux. le désaccord est complet

Trois projets ont été soumis à la confé­
rence: l un par les Etats-Unis, qui préco­
nisent une formule inspirée du principe 
de la libre entreprise soumis à un régime 
de licences, l'autre par huit pays euro­
péens et le Japon demandant la création 
d'un organe de coordination et de réparti­
tion entre les Etats et les entreprises que 
ceux-ci cautionneraient, et un troisième 
présenté par le "groupe des 77”, repré­

sentant le tiers monde, qui exige la créa­
tion d’une autorité souveraine internatio­
nale gardienne du patrimoine de l’huma­
nité.

Un groupe de négociation de 50 mem­
bres avait été créé pour rapprocher les 
thèses en présence, mais 12 heures après 
sa création cette commission a vu ses 
pouvoirs réduits et son rôle ramené à ce­
lui d’un groupe d’information qui ne 
pourra prendre aucune décision. Plu­
sieurs pays avaient en effet contesté la re­
présentativité de cette commission.

Quant à la prochaine session de la con­
férence. elle pourrait se tenir soit à 
Vienne soit à Genève et. au plus tard, du­
rant l’été 1975. La signature de la nou­
velle convention sur le droit maritime de­
vra cependant avoir lieu à Caracas.

Alors qu'il ne reste plus que sept jours 
à la conference de Caracas pour terminer 
ses travaux, sans espoir de parvenir au 
moindre accord sur la moindre question, 
les délégations se préoccupent déjà d’or­
ganiser la prochaine session, en affirmant 
qu elle devra être la dernière et rédiger 
enfin le nouveau droit de la mer.

Près de trois heures ont été consacrées 
mercredi à un débat sur ce sujet. La plu­
part des délégués ont souhaité que leur 
prochaine rencontre soit limitée a six ou 
sept semaines, qu elle ait lieu au début du 
printemps et. sinon, pendant l’été 1975.

L’Algerie, le Canada la Colombie, les 
Fltats-Unis et la Turquie ont proposé à la 
conférence que la signature de la nouvelle 
convention sur le droit de la mer ait lieu 
dans la capitale vénézuélienne “afin de 
rendre hommage à l'Amérique latine 
pour le rôle qu elle a joué dans l’élabora­
tion des concepts dont s’inspireront les 
créateurs du nouveau droit maritime".
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CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE

NO 500-05-011621-743
Dame Margaret Rose Burnell, résidant et domici­
liée â Ayer’s Clitt, Province de Québec.

Demanderesse
-contre-

Raymond C Williams, résidant et domicilié au 
1961 Take Avenue Scotch-Plains, dans l Etat du 
New Jersey, un des Etats Unis d Amérique,

Détendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le Détendeur. Raymond C Williams, pour qui une 
copie du Bref d Assignation et de la Déclaration a 
été laissée au bureau de cette Cour, est par le 
présent avis prié de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours.
Montréal, le 19 août 1974

W Letebvre. Protonotaire 
Mes Shuar Polak 6 Cooper stone 
1010 Ste Catherine Ouest.
Suite 620
Montréal, Québec H3B 109 
Procureurs de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 500-05-011013-743
SAMUEL CH0D0S. gentilhomme de la ville de Ou­
tremont district de Montréal en cela résidant au
750 M. F.rchran.

demandeur
-contre-

ERIC 800ALY. gentilhomme, d adresse inconnue, 
dermlre adresse connue dans la ville de St- 
Hubert district de Montréal, au 742 rue Arthur 
maintenant renommée sous le no civique 3465 rue 
Rocheleau

détendeur
-et-

THE REGISTRAR OF THE REGISTRATION DIVISION 
OF CHAMBLY, 201 Place Charles Lemoyne, Lon- 
gtieuil. P 0

mrs-en-cause
IL EST ENJOINT i ERIC BODALY â l'Intention du­
quel une copie du bref et de ta déclaration a été 
laissée au grette de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) |0urs 
Montréal, le B août 1974

CLAUDE DUFOUR 
PR0T0N0TAIRE ADJOINT

Me Harvey F Shatter 
666 rue Sherbrooke 0 
Suite 1008 
Montréal tit, PQ

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 500-02-024601 747 

LA COMMISSION SCOLAIRE CH0MEDEY DE 
I AVAL, corporation légalement constituée ayant 
son siège social et principale place d'affaires au 
1005 boni Pie X. Chomedey. Ville de Laval, dis­
trict de Montréal

demanderesse
contre

MATTED T0MMAS0NE, résidant autrefois au 
5242 rue Walkley. app 2. Montréal, district de 
Montréal maintenant de lieu» inconnus.

détendeur
et

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
0 ENREGISTREMENT DE LAVAL,

Mls-en-cause
IL EST ENJOINT a MATTED T0MMAS0NE a l'In­

tention duquel une copie du bre' et de la déclara­
tion a été laissée au grette de cette Cour, de com­
paraître dans un délai de trente (30) jours, 
Montréal le 21 août 1974

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER - adjoint 

Mes Oagenais Lalande 4 Goulu 
3 Place Laval. Suite 500.
Chqmedey. Laval, Qué 
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS que JEAN-PIERRE GUAY. Boueur 
R R No 1 Cté St-Jean. Province de Québec, 
s adressera a la Commission des Transports du 
Québec St-Jean et tous les endroits situés dans un 
rayon de 5 milles de cette localité pour le transport 
de rebus industriels pour le public en général 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée a ladite Commission, 
dans les quatre (4) jours de la première parution 
de cet avis en s adressant a la Commission des 
Transports ■ 800 est. bout de Maisonneuve. Suite 
700. Montréal

GAETAN CHAMPAGNE 
Procureur (du) requérant

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 500-02-024602-745

LA COMMISSION SCOLAIRE CHOMEDEY DE 
LAVAI. corporation légalement constituée ayant 
son siège social et principale place d alfaires au 
1005 bout Pie X. Chomedey. Ville de Laval, dis­
trict de Montréal,

demanderesse
contre ‘

FIDELL0BART0L0TTI autretois résidant et domi­
cilié au 4420 rue Barclay, app 7 Montréal, dis­
trict de Montréal et maintenant de lieun inconnus.

détendeur
et

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D ENREGISTREMENT DE LAVAL.

Mis-en-cause
IL EST ENJOINT â FIDELL0 BART0L0TTI i l'In­

tention duquel une copie du bref et de la déclara­
tion a été laissée au grette de cette Cour, de com­
paraître dans un délai de trente (30) jours. 
Montréal, le 21 août 1974

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-adjoint

Mes Dagenars. Lalande 6 Coutu.
3 Place Laval. Suite 500.
Chomedey. Laval. Qué.
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT Dl MONTREAL 

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Oivitlon des Divorces)

No 500-12-043161-746
DAME FRANCINE TALBOT, épouse judiciairement 

séparée de corps de Jean-Marc Desjardins, rési­
dant et domicibée en la Cité de Beloeil. district de 
Montréal.

REQUERANTE
VS

JEAN MARC DESJARDINS, vendeur présentement 
de lieux inconnus

INTIME
PAR ORDRE DE LA COUR 

L Intime JEAN-MARC DESJARDINS est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication 
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été lais­
sée a la Division des Divorces de Montréal i son 
intention
Preneé de plus avis, qu â défaut par vous de signi­
fier et de déposer votre comparution ou contesta­
tion dans les délais susdits, la Requérante procé­
dera â obtenir contre vous par délaut, un jugement 
de divorce accompagné de toute ordonnancé ac­
cueillant les mesures accessoires qu elle sollicite 
contre vous.
Montréal, ce 19 août 1974

Me WILFRID LEFEBVRE 
Réglstralre adjoint. C S M

Me JACQUES 0UELLET 
t ave d Aragon 
Candiac PO
PROCUREUR DE LA REQUERANTE

Avis est par les présentes donné conformément a 
l’article 1571D du Code civil, qu'un acte de trans­
port de toutes les créances, présentes et futures, 
de René Poirier Liée, ayant sa principale place 
d affaires â St-Félix de Valois, en faveur de Ban­
que Canadienne Nationale, en date du 4 lévrier 
1974 a été enregistré a Joliette. le 11 lévrier 
1974. sous le numéro 170993.

Banque Canadienne Nationale 
Montréal. 21 août 1974

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE

No 500-02-025966-743
GENERAL MOTORS ACCEPTANCE CORP. 0F 
CANADA LIMITED corps politique et incorporé, 
dûment constitué en vertu des lois du Canada, 
ayant son siège social en la Ville de Toronto. Pro­
vince d Ontario et sa principale place d affaires 
pour la province de Québec au 4850e Boul. Métro­
politain. en les Cité et District de Montréal

DEMANDERESSE
-VS-

R0BERT CANSE. autrefois résidant et domicilié en 
la Cité de Brossard. district de Montréal, présente­
ment de lieux inconnus 

-et-
MARCEL MALTAIS, résidant etdomicilié en la Cité 
et District de Montréal

DEFENDEURS. 
PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur ROBERT CANSE par les présentes est 
requis de comparaître dans un délai de trente (30) 
lours a compter de la dernière publicatien 
Une copie du bref de saisie avant jugement 
procès-verbal, affidavit et déclaration a été laissée 
au greffe de la Cour de Montréal à son intention.

MONTREAL, ce 19 août 1974 
CLAUDE DUFOUR, 

greffier-adjoint C P M 
Mes DESJARDINS DUCHARME 6 ASS..
635 ouest bout Dorchester 
Montréal. P Q
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 500-14-002717-742
MARIE MARTHE CANTIN, demeurant et domiciliée 
en les Cité et District de Montréal

Requérante
-vs-

MICHEL BEAULIEU, de lieux inconnus
Intimé

-et-
CLAUDE DESROSIERS, demeurant et domicilié én 
les Cité et District de Montréal 
et
PAROISSE ST-EDOUARD. situé en les Cité et Dis­
trict de Montréal, 
et
LE PR0T0N0TAIRE DE LA COUR SUPERIEURE DE 
MONTREAL
et
LE PROCUREUR GENERAL DE LA PROVINCE DE 
QUEBEC

Mis-en-cause
AVIS A MICHEL BEAULIEU. Intimé

PRENEZ AVIS, qu'une Requête pour rectification 
d'un Acte de l'EtatXivll (arts 864,97 C.P.C. et art 
75 C C ) sera présenté pour adjudication sur icelle 
devant cette Honorable Cour Supérieure de Mon­
tréal. en chambre 2 13. au Palais de Justice de 
Montréal. 10 est me Craig. Montréal, dit district, la 
3rême jour d'Octobré 1974 a 10:00 heures de 
l'avant-mldl. ou aussitôt que Conseil pourra être 
entendu Veuillez bien agir en conséquence 
UNE copie de ladite Requête. Affidavit et Avis a été 
laissée au Greffe de la Cour Supérieure de Mon­
tréal. a votre intention 
Montréal, ce 21 août 1974

Jacques Perron 
AP A CSM

Me LUC GEOFFROY,
440 est rue Sherbrooke 
suite 1201 
Montréal. P Q
Procureur de la requérante

AVIS LEGAL
Avis est par les présentes donné que BARRY 
STEPHEN DELITSKY. Médecin, domicilié au 5739 
Eldrrdge. dans la ville de Cote St-Luc. et District 
de Montréal. Québec, s'adressera au Lieutenant- 
Gouverneur en Conseil de la Province de Québec, 
pour obtenir un décret changeant son nom au celui 
de BARRY STEPHEN DOLLIN 
MONTREAL, le 13iême août. 1974 
PROCUREURS POUR REQUERANT

BERNARD STERN
GARONCE. GARONCE. C0STIN 4 STERN

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 500-02-024599-743 

LA COMMISSION SCOLAIRE CHOMEDEY 0E 
LAVAL corporation légalement constituée ayant 
son siège social, et principale place d affaires au 
1005 boul Pie X. Chomedey, Ville de Laval, dis­
trict de Montréal.

demanderesse
contre

R0K0 STJEPOVIC. autrefois résidant et domicilié 
au 7355 I Acadie app 110, Montréal, district de 
Montréal et maintenant de lieux inconnus.

détendeur
et

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE LAVAL.

Mis-en-cause
IL EST ENJOINT à R0K0 STJEPOVIC à l'intention 

duquel une copie du bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours.
Montréal, le 21 août 1974

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-adjoint 

Mes Dagenars Lalande 6 Coutu.
3 Place Laval. Suite 500.
Edifice G L.
Chomedey. Laval. Qué 
Avocats de la demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE

No 500-05-012377-73
LES EDITIONS DE SAXE, § A . société anonyme 
ayant son principal bureau au numéro 52 de l’ave­
nue Matéchal-de-Saxe, a Lyon, France.

-et-
LES EDITIONS DE LION société ayant sa princi­
pale place d'affaires au numéro 26 de la rue Ven­
dôme. é Lyon. France.

DEMANDERESSES
-VS-

DISTRIBUTION METRO INC . corps politique et In­
corporé autrefois ayant sa principale place d'affai­
res au numéro 3736 est boul Métropolitain, suite 
604 en les Cité et District de Montréal, présente­
ment de lieux Inconnus

et
JEAN 0EC0STE. des Cité et District de Montréal 

et
FERNAND MIR0N de la Cité de Repentlgny district 
de Joliette

DEFENDEURS 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défenderesse DISTRIBUTION METRO INC., par 
les présentes est requis de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours, a compter de la dernière 
publication.
Une copie du bref d'assignation et de la déclara­
tion a été laissée au greffe de la Cour supérieure 
de Montréal a son intention.
MONTREAL ce 19 août 1974

Me WILFRID LEFEBVRE 
Prot.-adjoint C.S.M.

Me LUC GEOFFROY.
440 est rue Sherbrooke, 
suite t201 
Montréal. P Q
PROCUREUR DES DEMANDERESSES

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
COMMISSION DES 
TRANSPORTS DU QUEBEC

AVIS POUR 
PERMIS SPECIAL

PRENEZ AVIS (jue SANIVAN INC . 126 rue Cham­
pêtre a Montréal, permis no: 22003-V. s'adressera 
a la Commission des Transports du Québec pour 
demander l'autorisation d'obtenir les services ad­
ditionnels suivants
LES FRONTIERES Ontario-Québec, Etats-Unis- 
Québec Nouveau-Brunswick-Québec aux inciné­
rateurs de la Province de Québec et a tous points 
ou les déchets ci-après mentionnés, peuvent être 
enfouis dans le sol pour le transport de déchets in­
dustriels. chimiques, organiques et inorganiques, 
dê'ivés de ces derniers par camion-citerne spécia­
lement muni d'une pompe servant é l'écumage ou 
é vider les contenants de ceux-ci.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial, déposée a ladite Commission, 
dans les quatres (4) jours de la première parution 
de cet avis en s'adressant a la Commission des 
Transports 800 est. bout de Maisonneuve. Suite 
700. Montréal

SIGNE FRANCOIS PERREAULT 
Procureur de (du) requérant(e)

Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
DLS-74-19152 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 17 septembre 1974 
Région Laurentides
PROPOSITION DE 

CONSTRUCTION D’UN 
GARAGE A SAINTE-THERESE 
(COMTE DE TERREBONNE)

Toutes les conditions du présent ap­
pel d'offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSABLE de 
$25 pour chaque exemplaire complet, 
chèque visé ou mandat payable à 
I Hydro-Québec, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m. à 4h30 
p.m. à l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal, Qué. Canada 
H2Z 1 A4

Un dépfit de soumission au montant 
de QUINZE MILLE DOLLARS 
($15,000), chèque officiel d’u­
ne banque à charte du Canada 
ou chèque visé tiré sur une 
banque à charte du Canada ou 
sur une caisse populaire, paya­
ble à l’Hydro-Québec, rembour­
sable sous condition, doit accompa­
gner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires au Québec 
et qui auront obtenu le document 
d'appel d'offres directement de 
i'Hydro-Québec sont admises à sou­
missionner.
L’Hydro-Québec se réserve le droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes les 
soumissions reçues.

Les cosecrétaires
B. LAÇASSE—W.E. JOHNSON
Montréal, le 14 août 1974.

Avis est par les présentes donné’confprmément à 
l'article 1571D du Code Civil qu'un acte de trans­
port de toutes les créances présentes et futures de 
Entreprises A G O. Incorporée, ayant sa seule 
place d'affaires en la Cité de Montréal, en faveur 
de Banque Canadienne Nationale, en date du 18 
avril 1974. a été enregistré au bureau division 
d'enregistrement de Montréal, le 19 avril 1974 
sous le numéro 2510020.

Banque Canadienne Nationale 
Montréal, le 21 août 1974.''

Avis est par les présentes donné conformément â 
l'article 15710 du Code Civil qu'un acte de trans­
port de toutes les créances présentes et futures de 
Robert Stopponi. entrepreneur en excavation, 
ayant sa seule place d'affaires en la Cité de Mon­
tréal en faveur de Banque Canadienne Nationale 
en date du 28 mars 1974. a été enregistré au bu­
reau de la division d'enregistrement de Montréal, 
le 4 avril 1974, sous le numéro 2505914

Banque Canadienne Nationale 
Montréal, le 21 août 1974.'

Société 
d'énergie 

de la Baie James
APPEL D’OFFRES 

4CD610-02-022 
DATE DE FERMETURE: 

pour 15h30
HEURE DE MONTREAL 

Jeud, le 12 septembre 1974 
Fourniture de 2400 chaises 

pliantes pour les 
dortoirs de LG-2.
POUR PROJET LG-2 

Toutes les conditions du présent ap­
pel d’offres sont contenues dans le 
document qui est disponible pour 
examen et peut être obtenu gratuite­
ment du lundi au vendredi inclusive­
ment de 8h30 a.m. à 4h30 p.m. à l’en­
droit suivant:

Direction de 
l’Approvisionnement 

SOCIETE D’ENERGIE DE 
LA BAIE JAMES 
800 est, boul. De 

Maisonneuve,
19e étage

Montréal, Qué. H2L 4M8 
Canada

Un dépôt de soumission au montant 
de DEUX MILLE CINQ CENTS 
DOLLARS ($2,500. ) chèque visé tiré 
sur une banque à charte du Canada 
ou sur une caisse populaire, payable 
à la Société d’énergie de la Baie Ja­
mes et remboursable sous condition 
doit accompagner la soumission. 
Dans le cas d’une soumission par­
tielle, ledit dépôt doit être d’un moTt- 
tant d'au moins DIX POUR CENT 

(10%) de la somme totale de la soumis­
sion jusqu'à concurrence du montant 
ci-dessus.
Seules les personnes, sociétés, com­
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires au Québec 
et qui auront obtenu le document 
d'appel d’offres directement de la So­
ciété d'énergie de la baie James sont 
admises à soumissionner.
La Société d'énergie de la baie James 
se réserve le droit de rejeter l’une 
quelconque ou toutes les soumissions 
reçues.

La Dlrectaur de 
l'Approvialonnamant 

A. ROUSSEAU

1+ Travaux publics 
Canada

Public Works 
Canada

APPEL D’OFFRES
LES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entrepri­
ses ou services énumérés ci-après, adressées à 
l’administrateur régional des Services financiers et 
administratifs, région de la Capitale, ministère des 
Travaux publics. Pièce 108. 66. rue Slater. Ottawa 
(Ontario). KIP 5H1 et portant sur l’enveloppe la 
désignation et le numéro de l'entreprise, seront 
reçues jusqu'à 15 heures, à la date limite déterminée. 
On peut se procurer les documents de soumission par 
l'entremise du bureau de distribution des plans, 
pièce 110. Immeuble Lord Elgin Plaza. 66. rue Slater. 
Ottawa (Ontario) Kl P 5H1 sur versement du dépôt 
exigible.

ENTREPRISES
Numéro 00210-121 - Modifications inté­
rieures, LER. 2e et 3e étages, du Gouver­
nement du Canada, Parc Tunney no. 4, 
Ottawa, Ontario.
On peut aussi consulter les documents de 

soumission aux bureaux des associations des 
constructeurs d’Ottawa, Hull, Montréal, et Toron­
to.

Date limite: Mardi, le 10 septembre 1974 
Dépôt: $50.
Numéro 00700-139 - Modifications inté­
rieures 7E, 8E, 9E, 10E et 11E étages, 
édifice du Gouvernement du Canada, 
parc Tunney no. 1, Ottawa, Ontario.
On peut aussi consulter les documents de 

soumission aux bureaux des associations des 
constructeurs d’Ottawa et Hull,

Date limite: Jeudi, le 10 septembre 1974 
Dépôt: $25.00

Numéro 00198-316 - Modifications, Édi­
fice temporaire no. 8, Ottawa, Ontario.
On peut aussi consulter les documents de 

soumission aux bureaux des associations des 
constructeurs d’Ottawa, Hull, Montréal et 
Toronto.

Date limite: Mardi, le 10 septembre 1974 
Dépôt: $50.00

INSTRUCTIONS
Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous lorme 

d’un chèque visé tiré sur une banque â laquelle s'applique la 
Lot sur les banques ou la Lot sur les banques d'épargne du 
Québec, établi A l'ordre du Receveur général du Canada.. Il 
sera remboursé sur réception des documents en bon état dans 
le mois qui suivra le jour du dépouillement des offres.

Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront 
présentées sur les formules fournies par le Ministère et qui 
seront accompagnées du dépôt déterminé aux documents de 
soumission.

Le Ministère ne s'engage A accepter ni la plus basse ni 
aucuné des soumissions.

Le Chef des Services financiers 
et administratifs de la région de la Capitale, 
J.J. Carotte

t7 y
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Objectifs novembre

Les démocrates 
sont divisés

WASHINGTON (AP) - Alors 
que le Parti républicain vient de 
se donner une nouvelle virginité 
avec l’accession de M. Gerald 
Ford à la présidence et la dési­
gnation de M. Nelson Rockefel­
ler à la vice-présidence, les dé­
mocrates font étalage de leurs 
divisions, à deux mois et demi 
seulement des élections législa­
tives.

Au cours du dernier week­
end, à Kansas City, conserva­
teurs et réformateurs se sont af­
frontés au cours d'une réunion 
consacrée à la révision des rè­
glements du parti. N'ayant pu 
faire aboutir leurs projets, les 
réformateurs ont quitté la salle, 
ce qui témoigne que le prési­
dent du parti, M. Richard 
Strauss, n'est pas encore par­
venu à refaire l’unité.

Cet incident se serait sans 
doute produit même si M. Ri­
chard Nixon s’était encore 
trouvé à la Maison Blanche, 
continuant à faire planer le dis­
crédit sur le Parti républicain. 
Mais il n’en montre pas moins 
l'étendue des divisions chez les 
démocrates.

D'autant que les républicains 
ont retrouve leur confiance, à 
en juger par les sourires que les 
dirigeants du parti, les séna­
teurs et les membres de la 
Chambre des représentants affi­
chent depuis le départ de Ni­
xon. “Nous remontons le cou­
rant”, a déclaré mercredi le sé­
nateur Hugh Scott, leader des 
républicains à la Chambre 
haute.

Traditionnellement, le parti 
qui n'est pas au pouvoir tra­
verse toujours, aux États-Unis, 
des crises de direction. Mais les

démocrates sont dans la situa­
tion privilégiée de disposer de 
la majorité dans les deux cham­
bres ét ils pouvaient espérer, si 
M. Nixon était resté à la Mai­
son-Blanche, l’emporter haut 
la main cette annee, aux élec­
tions législatives de novembre, 
et en 1976, lors de l’élection 
présidentielle.

Un recent sondage a montre 
que 60 pour cent des démocra­
tes penchent pour deux person­
nalités totalement opposées, le 
sénateur Edward Kennedy et le 
gouverneur Wallace, comme 
candidats à la Maison Blanche. 
Le leader démocrate du Sénat, 
M. Mike Mansfield, en public, 
et un grand nombre d’autres di­
rigeants démocrates en privé es­
pèrent que le sénateur Kennedy 
ne sollicitera pas l’investiture 
du parti et très peu pensent que 
le gouverneur Wallace ait une 
chance de l'obtenir.

Il faut donc s’attendre à une 
énorme bagarre au sein du 
parti, parmi les autres person­
nalités. en vue de l’investiture 
et cette bataille pour la Maison 
Blanche ne peut qu’accentuer 
les divisions. Les candidats ne 
manquent pas.

Trois noms reviennent sou­
vent. ceux des sénateurs Walter 
Mondale. Lloyd Bentsen et 
Henry Jackson, mais il y a foule 
derrière eux pour briguer l’in­
vestiture.

Certains dirigeants démocra­
tes gardent encore de l’espoir, 
toutefois. Ils font valoir que la 
situation économique empire et 
qu'il reste à voir si le president 
Gerald Ford aura de meilleurs 
remèdes que Richard Nixon à 
proposer à la population.

Grèce: élections 
dès novembre?

ATHENES (AFP) - Des 
élections générales pourraient 
intervenir en Grèce dès novem­
bre prochain, estiment les mi­
lieux politiques d'Athènes. El­
les donneraient au gouverne­
ment la base dont il a encore 
besoin afin d'amener le pays 
vers un régime démocratique 
véritable, suivant les termes 

_employés par M. Constantin 
"Caramanlis. premier ministre, 
dans ses divers messages au 
peuple grec.

Techniquement, affirme-t-on 
de bonne source, il suffirait 
d'un délai d’un mois pour met­
tre en oeuvre, sur le plan maté­
riel, le mécanisme de consulta­
tion électorale. Aussi, s attend-
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Le “commandant fantôme” veut mater 
les syndicats anglais par temps de grève

LONDRES (Reuter) — Un certain nombre de quotidiens 
britanniques du matin ont fait état hier des projets de créa­
tion d’une organisation très spéciale s’appelant GB-75 
(Grande-Bretagne, année 1975) et qui, née du cerveau du 
colonel David Stirling, connu sous le nom de “commandant 
fantôme” en raison des exploits qu’il a accomplis pendant la 
Seconde Guerre mondiale derrière les lignes nazies, aura 
pour tâche de s’emparer de tous les rouages cruciaux de 
la Grande-Bretagne en cas de grève générale.

Selon ces journaux, en cas de paralysie, GB-75, prévue 
pour être une organisation de cadres, utilisera des hélicop­
tères pour fondre sur les piquets de grève, approvisionner 
les usines et dépêcher des spécialistes sur place pour fai­
re redémarrer l’économie. Les membres de GB-75 seront 
recrutés entre autres parmi les ingénieurs, les spécialistes 
en informatique, les techniciens, les chauffeurs de camion 
et pilotes d’hélicoptères.

Selon le Daily Express, la mise sur pied de cette orga­
nisation d’élite est financée par des industriels et des hom­
mes d’affaires de la City. Le journal ajoute que des juristes 
prêtent leur concours au colonel Stirling pour s’assurer que 
GB-75 ne tombera pas sous le coup de la loi.

Selon le Guardian, le colonel Stirling est actuellement 
soutenu financièrement par des bailleurs de fonds anony­
mes de Jersey, où il a depuis longtemps des liens d’affai­
res. Le journal précise notamment que le colonel avait fon­
dé en 1967 dans File une société qui offrait à des chefs 
d’Etat étrangers le service de gardes du corps et d’hommes 
de main entraînés.

Selon un extrait des plans d’action de l’organisation que 
les journaux britanniques affirment avoir en leur posses­
sion. le colonel Stirling estime que “GB-75 et l’impact de

sa campagne nationale pour s’identifier avec les gens ordi­
naires représentent la seule voie qui nous soit ouverte pour 
restaurer l’autorité du Parlement sur les syndicats.”

Le Guardian rapporte que les plans du colonel sont fon­
dés sur sa conviction qu’il n’existe aucun plan d’urgence de 
la part du gouvernement ou de l’armée pour assurer les ser­
vices vitaux du pays “dans les trois ou quatre premiers 
jours d’une grève générale ou d'une grève du syndicat de la 
métallurgie ou des électriciens.”

Le journal fait également état d’une lettre “très confi­
dentielle” adressée le 10 juillet par le colonel Stirling à ses 
sympathisants, dans laquelle il déclare qu’un gouvernement 
qui déclinerait les services de GB-75 en cas de crise serait 
renversé.

“Dans l’hypothèse où un gouvernement refuserait en 
pareilles circonstances d’utiliser nos volontaires — préférant 
le risque de dommages irréversibles à l'économie natio­
nale — alors ce gouvernement serait probablement soumis 
immédiatement a un vote de confiance dont l’échec entraî­
nerait la majorité de la Chambre des communes à renver­
ser la décision et à mettre les volontaires de GB-75 au tra­
vail.”

Selon le Guardian, les documents critiquent les projets 
de nationalisation du secrétaire à l’Industrie, M. Weédg- 
wood Benn. qui sont jugés devoir entraîner la plus grave 
crise que le pays ait jamais connue.

Les documents du colonel Stirling prévoient la création 
d une organisation de masse, la Greater Britain League dont 
les structures seront publiques et qui devra propager 'Tes 
principes et la doctrine constitutionnels ainsi qu'une disci­
pline indispensable dans le cadre de laquelle une démocra­
tie moderne peut survivre et prospérer.” Cette ligue devra

également mettre au point un “service civique national et 
obligatoire d’un an pour les jeunes gens âgés de quinze et 
seize ans.”

GB-75 est prévue pour être une organisation plus dis­
crète. Dans sa lettre du 10 juillet, le colonel Stirling décla­
re qu'elle devra continuer à agir avec "un haut degré de 
discrétion et d’anonymat” aussi longtemps que cela sera 
possible.

Parmi les tâches énumérées dans le plan de bataille de 
l'organisation, la tâche numéro 6, précise le Guardian, con­
siste à "s'assurer du soutien actif et compréhensif des jour­
nalistes les plus influents et des rédacteurs en chef et di­
recteurs des journaux nationaux et provinciaux”. Le colonel 
précise à ce propos: “J'ai de bonnes raisons de croire que 
nous obtiendrons une attitude de forte sympathie de la plu­
part des télévisions indépendantes mais il faudra que nous 
travaillions beaucoup pour obtenir le soutien de la BBC.”

Toujours selon le Guardian, le colonel Stirling prévoit 
que les premiers volontaires de son organisation commen­
ceront à s’entraîner dans deux régions pilotes au début du 
mois de septembre et que l'entrainement à l’échelle natio­
nale sera entrepris au milieu du mois d’octobre.

GB-75 est la seconde organisation de "défense de l'or­
dre” dirigée par un ancien officier qui soit apparue en 
Grande-Bretagne récemment.

Une autre organisation, avec laquelle GB-75 ne semble 
pas avoir de liens, a été fondée par sir Walter Walker, an­
cien commandant des forces de l’OTAN II s’agit de “Uni- 
son” qui s'est également donné pour objectif de fournir des 
volontaires en cas de grève générale.

GB-75 se situe politiquement "au rentre”, d'après son 
fondateur qui se refuse à donner plus de détails.

Pour lutter contre l’inflation aux USA

Le gallon d’essence coûtera 10 cents de plus

on à Athènes qu'un décret pré­
sidentiel autorise bientôt la 
constitution de partis politiques 
et légalise même le Parti com­
muniste, dont on estime généra­
lement qu'il est préférable de le 
voir agir au grand jour que de 
lui laisser mener une vie clan­
destine.

Une loi de 1970. dont la mise 
en application avait été suspen­
due sine die par le régime de M. 
Georges Papadopoulos, avait ré­
glementé. jusque dans les dé­
tails, l’existence de partis politi­
ques. Comme dans les textes 
portant sur la vie politique du 
pays, elle est frappee de nullité 
par le retour à la Constitution 
de 1952. Celle-ci. dans ses arti­
cles 54 à 76. fixe les compéten­
ces. le mode d’élection et les 
prérogatives des membres de la 
Chambre des députés, dont le 
nombre total ne peut être infé­
rieur â 150 ni supérieur à 300.

La Constitution ne fait pas 
état des partis politiques dont 
l'existence devrait donc être 
réglementée par un décret, en 
attendant que la Chambre à 
élire en fixe le statut par voie 
législative.

Les milieux politiques athé­
niens rappellent que M. Cons­
tantin Caramanlis avait men­
tionné, dans son premier mes­
sage à la nation, la nécessité de 
passer par une première phase, 
celle du règlement de l’affaire 
de Chypre, avant d’aborder une 
seconde phase, celle de la res­
tauration de la vie démocrati­
que.

La première phase ne peut è- 
tre considérée comme réalisée, 
l'affaire de Chypre ne débou­
chant pour le moment sur au­
cune négociation ni aucun dé­
but de règlement. Mais on es­
time généralement à Athènes 
que d ici à novembre l’affaire 
cypriote sera débloquée et 
qu’au moins les négociations 
auront été amorcées.

Cela permettrait de procéder 
à des élections. La Grèce, après 
la “parenthèse” de 1967 à 1974. 
effectuerait ainsi un retour à la 
démocratie parlementaire, qui 
déboucherait sur une associa­
tion du pays à la communauté 
européenne, susceptible d’a­
boutir à une adhésion pleine et 
entière'’ â la CEE.

WASHINGTON (AFP) - La 
Maison-Blanche envisage entre 
autres mesures pour combattre 
l'inflation aux Etats-Unis, un 
relèvement de 10 US cents de la 
taxe fédérale sur le gallon d'es­
sence. a confirmé hier le porte- 
parole. Jerald Terhorst.

Le secrétaire au Trésor. M. 
William Simon, a cependant 
précisé le même jour que cette 
mesure, si elle est retenue, ne 
serait pas appliquée dans l'im­
médiat.

Le relèvement de 10 US cents 
de la taxe fédérale sur l'essence 
aurait pour conséquence de por­
ter le prix de vente au détail à 
environ 60 cents le gallon au 
lieu de 50 cents le gallon actuel­

lement.
M. Terhorst a confirmé que 

l'administration Ford passait en 
revue l'ensemble de la situation 
économique avec pour objectif, 
une réduction des dépenses fé­
dérales et une incitation à con- 
server l’énergie aux approches 
de l'hiver.

Parmi les autres mesures en­
visagées dans ce plan de stabili­
sation figureraient, selon la 
presse américaine, des allègre- 
ments fiscaux en faveur des re­
venus les plus bas. ce qui justi­
fierait une augmentation de cer­
tains impôts pour compenser la 
diminution des recettes fiscales 
du Trésor.

Par ailleurs, la Chambre des

représentants a adopté un texte 
de loi qui prévoit la préparation 
d'un rapport sur les investisse­
ments étrangers aux Etats-Unis. 
Elle y a inclus un amendement 
accélérant la préparation de ce 
document en raison du nombre 
croissant d'investissements 
étrangers dans les mines de 
charbons et autres minéraux 
aux Etats-Unis.

Selon l'auteur de l'amende­
ment. le démocrate John Dent 
de Pennsylvanie, les étrangers 
achètent actuellement tout le 
charbon disponible dans cet 
Etat et ailleurs. Le texte adopté 
demande la préparation d un 
rapport préliminaire dans un 
délai de un an. et d'un rapport

définitif d’ici un an et demi.
Le texte, qui doit maintenant 

aller devant le Sénat, charge le 
département du Commerce de 
la préparation de cette étude, et 
prévoit une somme de 3 mil­
lions de dollars pour financer 
l'enquête.

Cette étude, la première de ce 
type depuis 1959. s'efforcerait 
de déterminer l'importance des 
investissements directs et de 
portefeuilles des compagnies 
étrangères aux Etats-Unis Elle 
en analyserait le rythme, les rai­
sons et les conséquences.

En outre, la Chambre des re­
présentants a approuvé un texte 
prolongeant de deux ans la vie 
de la banque Export-Import

grâce à une appropriation de 25 
millions de dollars, mais qui 
suspend l'octroi de prêts à l'U­
nion soviétique tant que la loi 
sur le commerce avec ce pays 
ne sera pas signé, et à la Tur­
quie tant que ce pays cultivera 
des pavots.

Le texte adopté, et qui doit 
maintenant être examine par le 
Sénat, prévoit que la banque 
pourra ajuster ses taux d'inté­
rêts en fonction des circonstan­
ces financières.

L'interdiction des prêts à l'U­
nion soviétique est valable jus­
qu'à la signature par le prési­
dent de la loi sur le commerce. 
Celle-ci est actuellement blo­
quée par le Sénat qui attend 
pour octroyer à ce pays la

clause de la nation la plus favo­
risée. que le président lui donne 
l'assurance que les Juifs Soviéti­
ques peuvent émigrer libre­
ment.

L Eximbank a fait de nom­
breux prêts à faible intérêt à 
l'Union soviétique au cours des 
dernières années dont notam­
ment un prêt de 180 millions an­
noncé en mai dernier pour fi­
nancer un complexe d engrais 
chimiques.

En ce qui concerne la Tur­
quie. le texte prévoit que l'E- 
ximbank ne pourra lui accorder 
de prêts que lorsque le prési­
dent pourra donner l'assurance 
au Congrès que ce pays coopère 
avec les Etats-Unis pour lutter 
contre le trafic d'héroïne.

Chinois et Soviétiques pourraient 
avoir des contacts en Roumanie

PEKIN (AFP) - Le 30ème 
anniversaire de la libération de 
la Roumanie va réunir à Buca­
rest dans les mêmes célébra­
tions. le président du conseil 
des ministres de l'URSS. M. 
Alexei Kossyguine. et M. Li 
Hsien-nien. vice-premier minis­
tre chinois.

Bien que rien ne laisse suppo­
ser que cette circonstance 
puisse donner lieu à des con­
tacts directs entre dirigeants so­
viétiques et chinois, il n'en reste 
pas moins qu'une telle possibi­
lité si minime soit-elle, va s'of­
frir en théorie, pour la première 
fois depuis près de cinq ans.

La dernière rencontre sino- 
soviétique à un très haut niveau 
a été la fameuse entrevue de 
Pékin, le 11 septembre 1969. en­
tre M. Kossyguine et le pre­
mier ministre chinois. M. Chou 
Enlaï. Cette entrevue, qui 
succédait à de sanglants inci­
dents de frontière, avait per­
mis l'ouverture, le 20 octobre 
1969. de négociations fronta­
lières sino-soviétiques; celles- 
ci se sont poursuivies, depuis 
lors, sans résultat apparent.

M. Li Hsien-nien. qui est 
membre du Politburo, ainsi 
qu'un autre vice-premier minis­
tre chinois, M. Teng Hsiao-ping, 
ont virtuellement remplace ces 
derniers mois M. Chou En-lai, 
pour ses activités extérieures 
tout au moins. Le premier mi­
nistre. souffrant depuis mai der­
nier et atteint de troubles car­
diaques en juin, est toujours 
"en convalenscence", selon des 
sources sérieuses.

Une importante délégation 
accompagne M. Li Hsien-nien. 
Elle inclut M. Yu Chan. vice- 
ministre des Affaires étrangères

qui dirige la délégation chinoise 
aux conversations frontalières 
sino-soviétiques. Le chef de la 
délégation soviétique à ces 
pourparlers. M. Leonide Iliyt- 
chev. a quitté Pékin dimanche 
dernier pour aller traiter des 
"affaires de service" à Moscou.

On rappelle que le ministre 
roumain aes Affaires étrangères 
M. George Macovescu. vient 
tout récemment, après un arrêt 
à Moscou, de séjourner à Pékin, 
où il a été reçu par M. Li Hsien- 
nien.

La Roumanie, amie de la 
Chine et qui affirme son indé­
pendance vis-à-vis de Moscou, 
n'en parait pas moins attachée à 
l'idée du rétablissement d'un 
certain "esprit de famille" en­
tre pays socialistes, à condition 
que soit strictement respectée 
l'autonomie de chaque parte­
naire.

Bucarest apparaissant ainsi 
comme un terrain possible de 
dialogue, il reste bien entendu à 
savoir si tant la Chine que 
l’URSS pourraient avoir actuel­
lement quelque chose à se dire. 
Malgré la poursuite d’une âpre 
polémiqué, et des incidents 
comme la capture par la Chine, 
au printemps dernier, d'un héli­

coptère des garde-frontières so­
viétiques, un élément qui intri­
gue fortement semble être in­
tervenu durant la deuxième 
moitié de 1973. selon des sour­
ces occidentales dignes de foi. 
l'URSS, à cette époque, a réduit 
son dispositif militaire à la fron­
tière chinoise. Elle aurait, en 
particulier, ramené vers l'Eu­
rope une partie notable de ses 
armements les plus "sophisti­
qués”.

Il est frappant que. depuis le 
début de 1974. les dirigeants 
chinois dans leurs entretiens 
avec des visiteurs occidentaux, 
insistent sur "la feinte à l'est 
pour attaquer à l'ouest" à la­
quelle se livrerait l’URSS.

Un autre élément dont il faut 
probablement tenir compte est 
l’appréhension des hauts diri­
geants chinois, que les respon­
sables plus jeunes qui leur suc­
céderont un jour soient moins 
prudents et patients qu'eux- 
mêmes, dans les rapports avec 
l'URSS. Cette apprehension a 
été occasionnellement expri­
mée à des hommes d’Etat occi­
dentaux. et les actuels problè­
mes de santé de M. Chou En-lai 
lui donnent un regain d’actua­
lité.

Ces deux éléments — allège­
ment apparent de la pression 
militaire soviétique, désir possi­
ble des dirigeants chinois ac­
tuels de prévenir de nouvelles 
détériorations dans les relations 
— ne suffisent évidemment pas 
à faire conclure qu’un dialogue 
sino-soviétique pourrait s'éta­
blir dans (immédiat. Cela, 
d'autant plus que la campagne 
“anti-Lin Piao. anti-Confucius" 
qui se déroule en Chine va à 
l'opposé de tout apaisement vis- 
à-vis du révisionnisme soviétique'

Il n en reste pas moins que. 
sauf à envisager sérieusement la 
possibilité d une guerre, il fau­
dra bien un jour que Pékin et 
Moscou "stabilisent" leurs rap­
ports — faute de pouvoir les 
normaliser".

Si un contact devait s'établir 
entre hauts dirigeants des deux 
pays et Bucarest pourrait, à la 
rigueur, en être le lieu, il ne 
pourrait s'agir — comme en 
septembre 1969 — que d'explo­
rer les avenues d'une telle “sta­
bilisation”. traitée rigoureuse­
ment sur le plan des Etats: en 
un mot. de s’entendre sur le mi­
nimum nécessaire pour que les 
choses cessent d'aller toujours 
plus mal.

perroi
Pourquoi attendre au printemps?

C’est le temps idéal 
de rénover 
votre pelouse!

ABONNEMENT OU CHANGEMENT 
D'ADRESSE POUR LES VACANCES

LE DEVOIR

Pause à Bucarest
BUCAREST (par l’AFP) — La conférence mondiale sur la po­

pulation a marqué hier une pause et la séance plénière ne s’est 
pas réunie, en raison des tètes du trentième anniversaire de la li­
bération de la Roumanie, qui ont mobilisé la salle de confé­
rence.

Un premier bilan indique que pour le moment aucun consen­
sus ne s’est dégagé pour trouver une solution d'ensemble et des 
points de vue extrêmement divergents se sont manifestés

L’objectif primordial que s'étalent fixé les Nations unies, était 
de provoquer une prise de conscience universelle sur le pro­
blème de la population, vu dans son ensemble et tenant compte 
des réalités de l'avenir. Il ne semble pas. après quatre jours de 
débats, que cet objectif ait été atteint II apparaît même que de 
nombreux délégués, même parmi ceux représentant des pays 
où se manifeste un déséquilibre démograpnique. dans un sens 
ou un autre, ont plus souvent réagi en fonction d'impératifs éco­
nomiques ou politiques immédiats, ou à tout le moins à court 
terme, plutôt qu'en envisageant sérieusement la situation qui 
prévaudra dans une ou deux générations

Nos lecteurs dont l'abonnement est payé d'avance peuvent faire suivre leur |Ournal durant 
leurs vacances à l'intérieur du Canada sans frais additionnels
Pour ceux qui paient â la semaine au porteur ou qui achètent LE DEVOIR au numéro, les 
tarifs d abonnements-vacances sont les suivants:

2 SEMAINES: CANADA S3.00
ÉTATS-UNIS $4 00

A CES TARIFS. AJOUTER St 00 POUR 
CHAQUE SEMAINE SUPPLÉMENTAIRE

S il vous plaît remplir ce coupon et nous le taire parvenir au moins dix jour» a iavance a JOURNAL LE 
DEVOIR. Case postale 6033. Montreal H3C 3C9

O Mon abonnement est payed avan­
ce Je le reçois par la posted par 
porteur □ Pendant les vacances, 
veuillez me le laite suivre durant 

semaines 4 ladresse 
mentionnée ci-contre

□ Je paie mon |Outnal au porteur 
chaque semaine Ci-inclusS 
pour un abonnement-vacances de

semaines
□ J achèle LE DEVOIR au numéro

Ci-inclusS pour un
abonnemenl-vacances de 
semaines

N.B Ne pas oublier d'inscrire votre adresse actuelle.

Nom

Adresse actuelle

Adresse de vacances

Période du inclusivement

Les dernières semaines 
de l'été et le début de 
l’automne sont toutes 
désignées pour rénover 
une pelouse. Les jour­
nées raccourcissent, la 
rosée augmente. I,e sol 
est encore chaud et les 
nuits rafraîchissent, 
("est le seul temps de 
l’année où Dame Natu­
re vous donne tous les 
atouts, ("est le temps 
ou jamais de faire faire 
naturellement de 
grands progrès à vos 
pelouses.

NOTRE FORMULE “SPÉCIALE PAYSAGISTE” 
VOUS ASSURE

UNE BELLE PELOUSE EN QUATRE SEMAINES
Vraiment une merveille pour le gazon Un melange equili 
bre de façon a vous donner une pelouse du plus beau vert 
et d une resistance qui supporte le piétinement

,.S150 ,.57»
,.»si350 !sibS3250

Analyse garantie sur tous les contenants.

det"0"6
Semer 1 Ib pat 200 pi car (10' « 20 ) 

et de ISO a 200 lb a I acte

Ouvert du lundi au samedi 
de 8 h 30 a m à 5 p m

MDw.h. perron
515, bout. LABELLE, Chomedey, Laval

Vr mille au nord du pont de Cartierville 

Vaste terrain de stationnement gratuit 

(Monttéal et banlieue) 332 3610
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Voir autres Carrières et Professions, 
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INGÉNIEUR D’AVION 
LICENCE “M” - BILINGUE

DEMANDÉ POUR TRAVAIL À L’ÉTRANGER
Salaire de base, plus boni; frais de déplacement, loge­
ment et nourriture.
Prière d écrire à:

Dossier 2375
Le Devoir, C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

L'Hôtel-Dieu de Gaspé
recherche les services d’un

. JIRECTEUR DES FINANCES
FORMATION ACADÉMIQUE:
Cours universitaire : C.G.A. R.I.A. ou licence en 

Commerce.
Expérience : Un an dans le domaine hospitalier
TÂCHES :
Procéder au paiement des employés.
Établir tous les documents comptables et statistiques. 
Effectuer toutes les opérations financières.
Coordonner la préparation annuelle du budget. 
Contrôler l'engagement des crédits.
Informer les gestionnaires sur I état de leur budget par 
rapport aux prévisions.
SALAIRE :
Suivant les échelles de salaire du Ministère pour les 
cadres supérieurs.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 30 août 1974 à 
l'adresse suivante :

Monsieur Adéodat Coulombe,
Directeur général,
L'Hôtel-Dieu de Gaspé,
C.P. 120,
HAVRE DE GASPÉ, P.Q.

CEGEP DE MATANE
Poste ouvert:

CONSEILLER EN ORIENTATION
Fonctions:
— À partir déntrevues de "counselling'' (de groupe, 

individuel) et de résultats de tests, conseiller les 
étudiants sur leur orientation.

— Organiser et voir à la réalisation de colloques, de 
journées d'études, de visites industrielles, propres 
à sensibiliser l'étudiant à la question d'orientation.

— Participer à des études de cas à l'intérieur d une 
équipe multi-disciplinaire et mettre de l'avant une 
stratégie de dépistage.

— Analyser, évaluer, codifier, adapter et diffuser des 
informations scolaires et professionnelles destinées 
aux étudiants.

Qualifications requises:
— Premier cycle universitaire en orientation scolaire.
— Membre de la C.C.O.P.Q.

Début de l'emploi:
16 septembre 1974.

Traitement:
Minimum: $9,192. Maximum: $17,116.

Candidature:
Par écrit avant le 3 septembre à l'adresse suivante:

Georges E. Bouchard, 
Service du personnel, 
Cegep de Mata ne,
616, St-Rédempteur, 
Matane, Qué. G4W 1L1

mnm CENTRE LOCAL DE SERVICES 
COMMUNAUTAIRES ,
ILE DE HULL/POINTE GATINEAU/
TOURAINE
205,rue NOTRE-DAME
HULL IQUEBECI 770-6900

DIRECTEUR(TRICE) 
GÉNERAL(E): (1)

FONCTIONS:
— Sous l'autorité du Conseil d'Administration, voit â 

I administration générale du C.L.S.C.
— Il est responsable de la planification et de la con­

ception des programmes, tel que définie par les 
citoyens du milieu.

— Il voit au contrôle et à l'évaluation de ces pro­
grammes. *

— Il coordonne et anime l'équipe de travail du centre.
— Il voit à établir et maintenir des relations avec les 

groupes du milieu et les établissements du réseau, 
et le Ministère des Affaires Sociales.

EXIGENCES:
— A une expérience de travail avec les groupes popu­

laires.
— Connaît le milieu.
— Connaît la loi 65 et ses implications, particulière­

ment le rôle du C.L.S.C.
— A déjà eu à coordonner et/ou diriger les activités 

d'un groupe de travail ou d'un organisme.
— A des intérêts et aptitudes pour le travail d équipe.

SALAIRE:
Selon la compétence et l'expérience du candidat.
Demande et curriculum vitae pour le 6 septembre,
Expédier à:

Président du Conseil D'Administration, 
C.L.S.C. Ile de Hull, Pointe-Gatineau, 
Touraine,
205 Notre-Dame,
Hull, P. Québec.

CONSEIL D'ÉDUCATION DE NIPISSING
North Bay, Ontario

École Secondaire Franco-Cité 
Sturgeon Falls, Ontario

Le Conseil scolaire sollicite des candidatures au 
poste de PROFESSEUR de:

— English et sciences sociales

pour septembre 1974.

M. D. Lafleur, directeur,
Tél.: Bureau (705) 753-1 510 

Rés. (705) 753-0587

L'HÔTEL-DIEU DE RIVIÈRE-DU-LOUP
DCPUCDPWP

DIRECTEUR DU PERSONNEL
FONCTIONS:
Sous l'autorité du directeur général, il doit: planifiei. 
organiser, coordonner et évaluer les activités relatives au 
recrutement du personnel, à son perfectionnement et à son 
rendement: appliquer les conventions de travail; aviser et 
assister les divers autres directeurs de services dans toute 
question pertinente au personnel.
QUALIFICATIONS REQUISES:
Détenir un diplôme universitaire de premier cycle en relations 
industrielles.
Posséder quelques années d’expérience jugées pertinentes 
dans le secteur de la gestion du personnel, de préférence en 
milieu hospitalier.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
Avantages sociaux usuels et salaire établi suivant les 
qualifications et ( expérience du candidat choisi, en confor­
mité avec les échelles de salaires en vigueur en milieu 
hospitalier.

Les personnes intéressées sont invitées à taire parvenir leur 
curriculum vitae avant le 6 septembre 1974 au :

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
HÔTEL-DIEU DE RIVIÈRE-DU-LOUP 

75, ST-HENRI
RIVIÉRE-DU-LOUP G5R 2A4

Gaboury, Lussier. Sigurdson, Architectes
674, rue Langevin, Winnipeg

sont à la recherche d'un

ARCHITECTE DE PROJET
ayant quelques années d’expérience. Le projet est 
outre frontières mais sera réalisé à Winnipeg et le 
candidat devra travailler en français dans le système 
métrique.
Les conditions de travail et de salaire seront établies 
en fonction de l'expérience du candidat.
Les personnes intéressées à ce poste sont priées de 
faire parvenir leur curriculum vitae et des échantillons 
de leur travail.
M. Étienne J. Gaboury acceptera des interviews ven­
dredi le 30 août à l’Hôtel Holiday Inn, Montréal. Com­
poser 1 -204-233-2485.

AGENTS D’INTERPRÉTATION
La Commission de la Capitale nationale d'Ottawa recherche deux 
agents d'interprétation chargés de participer à l'établissement et à 
la direction de son Service d'interprétation. Ce service a pour objet 
d'encourager le public à apprécier et à comprendre l'histoire naturelle 
et humaine de la région de la Capitale nationale.

Peuvent poser leur candidature les hommes et les femmes possédant 
un diplôme universitaire en sciences naturelles et un certain nombre 
d années d'expérience dans le domaine des programmes d'his­
toire naturelle. L'un des postes comporte l'élaboration, en collabo­
ration avec les conseils scolaires de la région, de programmes desti­
nés à des écoliers et exige de l'expérience dans renseignement ou 
dans un domaine connexe.

Les deux postes sont bilingues. Les candidats unilingues doivent 
être prêts à suivre des cours de langue continus, aux frais de 
l'Etat, pendant une période pouvant aller jusqu'à douze mois. 
Traitement jusqu'à $14,312 selon lexpérienpe et les qualifications.

Ve ,<jz taire parvenir, sous pli confidential, avant le 6 septembre 
votre curriculum vitae au chef de la main-d'oeuvre

r*
i

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL

DIRECTEUR DU SERVICE DU 
PERSONNEL ENSEIGNANT

FONCTIONS:
Sous l'autorité du vice-recteur aux affaires académiques, le 
directeur du Service du Personnel Enseignant, en collabora­
tion étroite avec les facultés et écoles, administre les politi­
ques et les normes de l'institution relatives au personnel 
enseignant.
Il participe notamment aux activités suivantes :
— recrutement, engagement et promotion du personnel 

enseignant;
— gestion aes dossiers du personnel enseignant:
— avantages sociaux du personnel enseignant;
— politiques de rémunération du personnel enseignant;
— relations de travail pour le personnel enseignant.
QUALIFICATIONS:
Diplôme universitaire de préférence en droit ou en relations 
industrielles ou dans une discipline connexe; plusieurs 
années d expérience pertinente dans l'administration du 
personnel; une expérience dans une institution d'enseigne­
ment, soit comme professeur, soit comme administrateur 
serait un avantage.
Salaire à déterminer selon qualifications et années d'expé­
rience
Programme complet d avantages sociaux.

Faire parvenir un curriculum vitae complet avant le 4 
septembre 1974 au :

Vice-recteur aux affaires académiques 
Université de Montréal 
Case postale 6128 
Montréal 101

CEGEP RÉGIONAL DE LA CÔTE-NORD
OFFRE D’EMPLOI

AIDE PÉDAGOGIQUE INDIVIDUEL
NATURE DU TRAVAIL:
L'aide pédagogique individuel assiste l'étudiant dans le choix 
de sa programmation individuelle des cours et des horaires 
en fonction de ses goûts, aptitudes et possibilités. Également 
il informe les personnes impliquées dans le processus de 
l'apprentissage des données résultant des différentes appro­
ches pédagogiques.
ATTRIBUTIONS CARACTÉRISTIQUES:
Il conseille et informe les étudiants dans le choix de leur 
programme et de leurs cours, dans la fabrication de leur 
horaire individuel, dans les changements d'orientation ou de 
spécialités, dans l'abandon de cours .
Il analyse les dossiers des étudiants, diagnostique le plus 
précisément possible les causes ou les dangers d'échecs, 
suggère aux étudiants des remèdes à ces situations et fait 
régulièrement rapport à ce sujet aux membres de la direction 
des services pédagogiques.
Il se tient au courant des débouchés à l'université et sur le 
marché du travail pour les diplômés des différents program­
mes afin de conseiller plus utilement les étudiants. Avec les 
professeurs, les départements, les services pédagogiques, il 
étudie et analyse les résultats de l'application des diverses 
méthodes pédagogiques utilisées au campus 
QUALIFICATIONS REQUISES:
— Diplôme universitaire de 1er cycle dans une discipline 

appropriée
— Formation en Sciences de I Éducation souhaitable
— Expérience de renseignement au niveau collégial.
LIEU DE TRAVAIL:
Campus Manicouagan,
537, boulevard Blanche. Hauterive. Qué
TRAITEMENT:
Selon la politique administrative et salariale du ministère de 
l'Éducation pour les professionnels.
DATE D'ENTRÉE EN FONCTION:
Début septembre
DATE LIMITE DU CONCOURS:
Vendredi le 30 août 1974 à 17h00.

Faire parvenir votre curriculum vitae au

Secrétaire général 
Cegep Régional de la Côte-Nord 
275, boulevard Laaalle 
Baie-Comeau, Qué.
(418)296-2204

National Capital Commission 
Commission de la Capitale nationale

48 Rideau • Ottawa • Canada KIN 8K5

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX DE L OUTAOUAIS
POSTES OUVERTS

TRAVAILLEURS SOCIAUX OU PSYCHOLOGUES:
1. à Mont-Laurier:
2. à Hull:

consultation conjugale 
famille-enfance

TRAVAILLEURS SOCIAUX:
1. à Hull:
2. à Hull:
3. à Gatineau:
4. à Mont-Laurier:

intake (accueil) 
parents naturels 
famille-enfance 
famille-enfance

CONSEILLERS SOCIAUX:
1. à Hull: évaluation de foyers-nourriciers
2. à Gatineau famille-enfance
3. à Campbell's Bay: protection
4. à Campbell's Bay : évaluation de foyers-nourriciers

gérontologie
5. àManiwaki: protection
6 à Mont-Laurier enfance exceptionnelle

QUALIFICATIONS:
— diplôme universitaire en service social,
— maîtrise en psychologie ou
— diplôme collégial en assistance sociale selon le cas.

SALAIRE:
Selon la classification appropriée de Ig convention collective.

Prière de faire parvenir toute demande avant le 7 septembre 
1974 au:

Directeur du Service
Des Ressources Humaines
Centre de Services Sociaux de l'Outaouais
Case Postale 577
Hull, P. Québec

ÉDITION SCOLAIRE
Directeur des ventes et de promotion

Une importante maison d'édition canadienne-française. 
située â Montréal requiert immédiatement les servi, es d'un 
directeur des ventes et de promotion pour assumer la ge ion 
des activités de planification, d exécution et de contrôle d^s 
ventes - division éditions scolaires.

Le candidat doit obligatoirement posséder de l'expérience à 
titre dènseignant ou d administrateur dans le secteur public 
ou privé aux niveaux élémentaire ou secondaire et pouvou 
démontrer qu il possède à la fois la technicité requise, la 
capacité de suivre des directives administratives, de 
travailler de concert avec des directeurs de recherche 
pédagogique et commerciale Le candidat doit pouvoir 
recruter entraîner, motiver et contrôler des promoteurs 
assignés à des territoires de vente dans le Québec et 
l'Ontario.

L entreprise est en pleine expansion et requiert un adminis­
trateur des ventes et de promotion innovateur, dynamique 
et compétent qui peut assumer la gestion de budgets de 
ventes et de dépenses. Il doit surtout pouvoir communiquer 
la stratégie et les tactiques prévues au plan de marketing â 
ses employés par des communications écrites et les accom­
pagner d une façon régulière lors de visites auprès de la 
clientèle actuelle ou potentielle: commissions scolaires 
locales ou régionales, écoles et professeurs, etc.

Rémunération:
Salaire fixe selon la compétence du candidat et avantages 
sociaux habituels. Compte de dépenses

Expérience:
Au moins cinq ans à un poste de direction pédagogique ou 
administrative dans le domaine scolaire public, privé ou 
connexe. »

Age:
30-40 ans. t
Les dossiers reçus seront examinés dans le plus bref délai 
possible et les candidats jugés les plus qualifiés pour le 
poste seront invités à rencontrer la direction. Toute demande 
d'information et tout document soumis seront traités dans 
la plus stricte confidentialité.

Directeur des ventes et de promotion 
C.P. 572
Notre-Dame-de-Gràce, P. Québec

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX DE L’OUTAOUAIS 
POSTE OUVERT

POSTE:

DIRECTEUR DE SUCCURSALE
ENDROIT:
Zone de Hull
RESPONSABILITÉS:
Planifie, organise, coordonne et contrôle la distribution des 
programmes décentralisés dans la zone de Hull.
QUALIFICATIONS:
— Diplôme universitaire en service social;
— Quelques années d'expérience en service social.
SALAIRE:
Selon les normes du M A S.
Prière de taire parvenir toute demande avant le 7 septembre 
1974 au:

Directeur du Service des Ressources Humaines 
Centre de Services Sociaux de l’Outaouais 
Case Postale 577, Hull, (P.Q.) J8X 3Y5

JOURNALISTE BILINGUE
demandé par société commerciale nationale

Notre société recherche un journaliste français-anglais 
expérimenté pour ses services de relations publiques - 
son département de publicité.
L’heureux candidat aura au moins 2 ans d'expérience 
pratique en journalisme ainsi qu'une éducation de 
base en la matière.
Notre organisation comprenant plus de 16,000 
membres, ce poste offre à la personne qualifiée un 
avenir prometteur et une carrière intéressante.

Prière de répondre confidentiellement, donnant un 
sommaire de vos études, expérience et salaire requis.

Directeur des relations publiques,
Association canadienne des trotteurs,
233, avenue Evans,
Toronto, Ont.
M8Z1J6

«I Université du Québec à Montréal

DIRECTEUR DU SERVICE DE 
DOCUMENTATION JURIDIQUE

Fonctions :
Sous l autorité du directeur general des bibliothèques
— il est responsable du choix de la collection en sciences 

juridiques en collaboration avec les responsables des 
Sciences juridiques à l UQAM

— il offre un service de réference aux usagers de la 
bibliothèque:

— il élaboré un système de classification qui sera utilise 
par les services generaux de la bibliothèque:

— il fait la mise â jour quotidienne des lois et règlements et 
des périodiques juridiques

Sous l autoritè du directeur administratif
— il dirige le personnel de son service

Qualifications requises :
— un premier diplôme universitaire en bibliothecenorme
— un minimum de cinq i5i années d experience comme 

bibliothécaire dont une année dans une bibliothèque de 
droit

— une licence ou des études en droit serait un atout

Traitement :
Selon la competence, (experience et I échelle de salaires
des cadres classe V

Les candidatures accompagnées d un curriculum vitae 
doivent parvenir au Secrétariat général uvant vendredi 
e 30 août 1974 a 13 heures bureau 7210, Pavillon 
Louis-Jolliet ou C.P. 8888. Montréal H3B 3Y9,

.1

l c.e.g.e.p. 
de saint-laurent

Le Cegep de Saint-Laurent requiert les services d un

AIDE PÉDAGOGIQUE INDIVIDUELLE
(poste temporaire d'une durée d'un an) 

Attributions caractéristiques:
— Il conseille et informe les étudiants dans le choix de leur 

programme et de leurs cours, dans la fabrication de leur 
horaire individuel, dans les changements d orientation ou 
de spécialités, dans l'abandon de cours ...

— Il analyse le dossier des étudiants, diagnostique le plus 
précisément possible les causes ou ïes dangers d'échec, 
suggère aux étudiants des remèdes à ces situations et fait 
régulièrement rapport à ce sujet aux membres de la 
direction des services pédagogiques.

— Il se tient au courant des débouchés à l'Université et sur le 
marché du travail pour les diplômés des différents pro­
grammes. afin de conseiller plus utilement les étudiants.

— Il peut se voir confier toutes autres responsabilités inhé­
rentes à sa fonction.

Qualifications requises:
— Posséder un diplôme universitaire terminal de 1er cycle, 

de préférence dans le secteur des sciences et des 
techniques de la santé.

— Préférence accordée aux candidatures féminines.

Traitement:
Selon les politiques administratives et salariales du ministère 
de l'Éducation. ($9,192â$17,116).

Date d'entrée en (onction:
Le plus tôt possible.

Les personnes intéressées devront taire parvenir leur curri­
culum vitae le ou avant te 6 septembre 1974 à l'adresse 
suivante

Cegep de Saint-Laurent, 
Service du personnel, 
Concourt no PR74-002, 
625, boul. Ste-Croix, 
St-Laurent H4L 3X7

(
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VÉRIFICATEUR 
COMPTABLE AGRÉÉ r aux Quatre coins

du monde

Le titulaire du poste s’occupe, sous surveillance, de la véri­
fication des caisses populaires Desjardins et veille à l’appli­
cation des normes et procédés comptables généralement 
en usage, ainsi qu’à celle des lois générales ou spéciales 
régissant les caisses populaires.

Le candidat devra posséder une formation universitaire en 
sciences administratives, option comptable, détenir le di­
plôme de comptable agréé (C.A.) et avoir une année d’ex­
périence dans le domaine de la comptabilité.

L’organisme offre des conditions de travail intéressantes et 
des avantages sociaux complets. Le salaire pourra attein­
dre 20,000. selon les qualifications.

Lieu de travail: Région de Québec

Les personnes intéressées à poser leur candidature doivent 
faire parvenir leur curriculum vitae, avant le 6 septembre 
1974, à la direction du personnel, la fédération de Québec 
des caisses populaires Desjardins, 150, avenue des com­
mandeurs, Lévis, Qué.

/0/l/
de QUÉBEC DES CAISSES POPULAIRES DtS‘

ACHETEUR
L'homme que nous recherchons prendra la responsa­
bilité du département des achats de matériaux de 
construction après avoir contribué à son implantation.

L'expérience dans le domaine des matériaux de cons­
truction est indispensable et la connaissance de la 
quincaillerie en général est un atout sérieux pour le 
candidat.

L'employeyr, dont le siège social est situé à Boucher­
ville, est une entreprise en plein essor.

Le salaire et les bénéfices sociaux très avantageux 
seront déterminés selon l'expérience du candidat.

Prière d écrire à:

Dossier 2380
Le Devoir, C.P. 6033, Montréal H3C 3C9

© collège d'enseignement général 
et professionnel de chicoutimi

du

REQUIERT LES SERVICES D UNE

RECHERCHISTE 
EN TECHNIQUES INFIRMIÈRES

TÂCHE:
— Élaboration des concepts de santé et des objectifs 

programme.
— Mise en place des mécanismes d évaluation.
— Adaptation de l'enseignement au nouveau système.

QUALIFICATIONS:
— Baccalauréat en nursing ou l'équivalent.
— Expérience de renseignement et du milieu hospitalier.
— Connaissance de la taxonomie des objectifs pédago 

giques
— Connaissance du concept santé.
— Aptitude au travail d équipe et à I animation
— Aptitude aux relations humaines.
— Aptitude à la planification et à l'organisation
— Connaissance d usage de l'anglais.

TRAITEMENT:
Selon les normes du ministère de l'Éducation.
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 29 août à

CONCOURS: RECHERCHISTE EN TECHNIQUES 
INFIRMIÈRES 
Service du personnel,
Collège de Chicoutimi,
534 est, Jacques-Cartier,
Chicoutimi

LE CONSEIL DE LA SANTÉ ET DES 
SERVICES SOCIAUX DE LA RÉGION 

-OUEST

DEMANDE

“COORDONNATEUR 
DES SERVICES EN COMMUN”

Sous l'autorité du directeur général et la surveillance du 
Comité Régional des services en commun.
RESPONSABILITÉ:
Diriger les opérations d'achat de groupe et de services en 
commun définies par le Comité Régional des services en 
commun et agir comme secrétaire dudit comité.

FONCTIONS:
D'ici janvier 1975, mettre le système sur pied. Après 
janvier 1975, accomplir les fonctions qui seront 
dévolues au coordonnateur dont l'implantation du 
système des services en commun, 
exemple: effectuer les achats;

réunir les comités utilisateurs; 
encourager la normalisation et la 
standardisation;
entreprendre des études, coûts-bénéfices; 

toute autre fonction qui pourrait lui être dévolue par le 
Comité Régional des services en commun ou le direc­
teur général du Conseil de la Santé et des Services 
Sociaux.
QUALIFICATIONS:
Formation universitaire en administration et/ou expérience 
pertinente.

SALAIRE:
Jusqu à $20,000 selon formation et expérience.

Adresser demande et curriculum vitae avant LE 6 SEPTEM­
BRE 74 A

M. Pierre Roberge,
Directeur général
Conseil de la Santé et dea Services Sociaux 
do la région du Nord-Ouest,
C.P. 1054,
Rouyn, P.Q. .

Voir autres 
Carrières et 
Professions, 
en page 10

Poids plume
ROCHESTER, New York (AP) — Un affaiblis­

sement apparent de la force de gravité dans l'uni­
vers a pour effet de réduire progressivement le 
poids des hommes, a rapporté le Dr Thomas Van 
Flandern, savant de l’Observatoire de la marine 
américaine.

Mais il n’y a pas de quoi renoncer aux régimes: 
selon les mesures du savant, une personne de 70 ki­
los ne perd qu’un millionnième de gramme par an.

Parmi les autres effets de ce phénomène: la 
lune s’éloigne progressivement de la terre (près 
d’un pouce par an). Sa période de révolution aug­
mente d’une seconde tous les 2,500 ans.

L’année augmente d’environ une demi-seconde 
par siècle. Quant à la durée de la journée, elle aug­
mente d’environ un millième de seconde par siècle.

Un coup dans l’eau
TEWKESBURY, Angleterre (Reuter) - Mary 

Connors, la femme-canon, a tenté mercredi la tra­
versée de la rivière Avon où, en d’autres temps, 
Shakespeare se prélassait. Mais la poudre n'était 
probablement pas assez sèche.

L’intrépide Mary, âgé de 21 ans, et qui affirme 
savoir à peine nager, a amerri au milieu de la ri­
vière, qui a une centaine de pieds de large à cet en­
droit, à quelque distance de son filet de sécurité. 
Elle avait été “tirée” d’un tube d’acier monté sur 
un camion.

Mary est déterminée à essayer de nouveau la se­
maine prochaine. Son manager a promis d'utiliser 
plus de poudre.

Des millions au soleil
WASHINGTON (AP) — Le Congrès a envoyé 

mercredi, au président Gerald Ford, un projet de 
loi consacrant $60 millions de crédits à la recherche 
sur l'utilisation de l’énergie solaire pour chauffer et 
climatiser les habitations et les bureaux.

La Chambre des représentants a adopté par 402 
voix contre 4 un texte de compromis déjà voté par 
le Sénat.

Starlette à lancer
PARIS (AFP) — Le satellite français Star­

lette sera lancé le 28 novembre 1974 de la base 
spatiale de Kourou à l’aide du nouveau lanceur de 
satellite Diamant BP-4.

Il s'agit d’un petit satellite passif destiné à 
approfondir un domaine de physique dans lequel 
la France s'est acquis une solide reputation: celui 
de la géodésie spatiale et. plus particulièrement 
de la géodynamique spatiale. Il se présente sous 
forme d’une boule recouverte de réflecteurs la­
sers permettant de faire des mesures de grande 
précision pendant une durée illimitée. Le but de 
l'expérience est de mieux étudier les déforma­
tions de la terre et de déterminer les mécanis­
mes moteurs de ces déformations.

Il s'agira, d'autre part, du premier tir de quali­
fication de la fusée Diamant BP-4.

Et maintenant la pluie
BAMAKO (AFP) — Après dix années de séche­

resse. il pleut constamment depuis une semaine sur 
Bamako où plusieurs quartiers ont été sinistrés à la 
suite des inondations.

Le Rarako. qui traverse Bamako, a débordé de 
son lit. emportant tout sur son passage. Les quar­
tiers populaires de la ville semblent avoir été parti­
culièrement affectés.

La radio nationale a lancé des appels à la popu­
lation pour venir au secours des sinistrés. On ignore 
encore dans la capitale malienne si lés inondations 
ont fait des victimes.

On n’avale qu’une fois
LIMA (Reuter) — Un étudiant américain de 26 

ans. Melvin Carnes, est mort en tentant de faire 
sortir de Bolivie en contrebande 435 grammes de 
cocaine contenue dans 110 sachets de plastique 
qu'il avait avalés pour les dissimuler, a annoncé 
hier la police péruvienne

Les sucs gastriques ont attaqué la matière plasti­
que et la cocaine s'est répandue dans l’estomac de
I étudiant, qui s’est effondré à l'aéroport de Lima 
où il faisait escale vendredi dernier, a-t-elle précisé.
II est mort durant son transfert à l'hôpital.
A la suite de sa mort, un autre étudiant améri­

cain qui voyageait en sa compagnie a été arrêté. La 
police a découvert qu'il dissimulait également des 
sachets de cocaine dans son estomac. On tente ac­
tuellement de les lui extraire à l'hôpital.

"11 s'agit d'un nouveau type de trafic de stupé­
fiants et nous avons déjà averti la police américai­
ne’. a déclaré un porte-parole de la police péru­
vienne.

Série noire d’un Gl

VERDEN (Basse Saxe) (AFP) — Trois person­
nes ont été assassinées dans la nuit de mercredi à 
jeudi par un soldat américain en RFA.

Après avoir tué sa femme par balles, le soldat, 
qui est stationné à Verden. Basse-Saxe, a quitté son 
domicile et a couru jusqu'à la caserne, ou il a ou­
vert le feu sur plusieurs de ses camarades. Deux 
d'entre eux ont été tués, et plusieurs autres blessés. 
Puft il a retourné son arme contre lui et s'est donné 
la mort, a annoncé la police criminelle de Basse- 
Saxe.

Chicago bye bye?

CHICAGO (API - “Chica Today”, cinquiè-’aeo l
me journal du soir aux Etats-Unis par son tirage, 
cesserait de paraître le 13 septembre, selon une 
station locale de télévision.

Le journal appartient à la même société que 
le Chicago Tribune. Ce dernier publierait des édi­
tions du matin et du soir à partir du 16 septem­
bre.

La direction du Chicago Today n'a pas confir­
mé cette information.

Chicago est la seule grande ville des Etats- 
Unis qui possède cinq quotidiens. En plus des deux 
précites, il s'agit du "Chicago Suntimes", du Chi­
cago Daily News et du Chicago Daily Defender.

!•'

SURVEILLANT(E)
pour un centre hospitalier de soins généraux, de cour­
te durée de 86 lits.

EXIGENCES:
— être infirmier(e) autorisé(e).
— posséder une expérience de deux ans au niveau 

administratif ou l'équivalent.
SALAIRE:
Basé sur l'échelle du M A.S.; plus une prime d'éloigne­
ment.

Faire parvenir curriculum vitae au:
Directeur général,
Hôpital Chibougamau Limitée,
51, 3ième rue,
Chibougamau, Qué. G8P 2K8 
Tél.: 819-276-2676

HÔPITAL
à Montréal

Établissement public de soins aigus recherche les services 
d'un

DIRECTEUR
DES SERVICES PROFESSIONNELS

Fonctions:
Sous l'autorité du directeur général, le directeur des services pro­
fessionnels exerce les activités et fonctions visées dans la loi sur les 
services de santé et les services sociaux ainsi que celles déterminées 
par l'arrêt en conseil 3322-73 Irèglementl.

Exigences:
— Être médecin autorisé à exercer sa profession en vertu de la loi 

médicale
— Posséder une expérience directe ou connexe â la fonction

Salaire et avantages d'emploi:
Application des échelles de salaire et des avantages d'emploi en pro­
venance du ministère des Affaires sociales.

Seules seront retenues les candidatures accompagnées d un curricu­
lum vitae complet et adressées à:

Directeur général.
Hôpital Jean-Talon,
1385 est, rue Jean-Talon,
Montréal. Qué.

r UOPITflL aC5 LFUfENTIfK
L'ANNONCIATION COMTE DE LABELLE P.Q.«I9-27WI1I

(catégorie 600 lits et plus) 
(sections psychiatrique et générale)

demande
r r

DIRECTEUR GENERAL
Fonctions:
— Relève directement du Conseil d administration
— Assume les fonctions attribuées par la Loi et les règle­

ments sur les services de santé et les services sociaux

Exigences:
— Maîtrise en administration (MBA) ou l'équivalent.
— Expérience d'au moins 5 ans du milieu hospitalier.
— Historique de carrière
— Les attestations d'études devront être annexées au 

curriculum vitae: ces documents seront retournés après 
étude.

Rémunération:
Suivant les normes du ministère des Affaires Sociales et 
selon les qualifications du candidat.

Toute candidature et curriculum vitae seront adressés sous 
enveloppe scellée portant la mention "Candidature " au :

Président du Conseil d'administration 
Centre Hospitalier des Laurentides 
Casier postal 40 
L'Annonciation 
Cté Labelle, Qué.
JOT 1T0

Les candidatures seront reçues jusqu au 16 septembre 1974 A 20 00 
heures.

UOPITfL [K LflUiïNTffiC
L'ANNONCIATION COMTE DE LABELLE P.Q.<I9-2JWU8

Centre Hospitalier des Laurentides

(Hôpital de 600 lits avec section générale)
recherche

UN(E) ARCHIVISTE MÉDICAL(E)
Le candidat devra posséder un diplôme d'archiviste 
médical d une école reconnue par le ministère de 
l'Éducation ou par l'Association des archivistes médi­
caux du Canada.
Salaire:
Selon convention collective et expérience.

Faire parvenir curriculum vitae au:
Directeur du personnel,
Centre hospitalier des Laurentides, 
L'Annonciation, Cté Labelle, Qué. JOT 1T0

COMMISSION SCOLAIRE DU LAC ST-PIERRE
0RTH0PH0NISTE-AUDI0L0GISTE

La Commission scolaire du Lac St-Pierre requiert les 
services d un orthophoniste-audiologiste.
Nature du travail:
Lorthophoniste-audiologiste fournit une assistance 
professionnelle aux élèves qui ont des troubles du 
langage et de la parole ou des troubles d audition.
Qualifications requises:
Posséder un diplôme universitaire terminal de premier 
cycle en orthophonie-audiologie.
Traitement:
Selon les politiques administratives et salariales du 
ministère de l'Éducation.
Début de l'emploi:
Septembre 1974.

Faire parvenir le curriculum vitae avant le 30 août 1974 
à l'adresse suivante :

COMMISSION SCOLAIRE DU LAC ST-PIERRE 
Service du personnel 
C.P. 300
Baieville (Comté Yamaska)
J0G 1A0

LA SOCIÉTÉ D AMÉNAGEMENT DE L OUTAOUAIS
DEMANDE

UN(E) RÉDACTEUR(TRICE)
POSTE:
Le(la) titulaire à ce poste devra
— Rédiger, en collaboration avec les directions concernées, 

les textes de matériel publicitaire requis par la Société
— Voir à la bonne qualité des textes conçus et/ou imprimés 

pour le compte de la Société;
— Participer à la rédaction des diverses composantes des 

programmes d'information internes et externes élaborés 
par la Direction générale

QUALITÉS REQUISES:
— 16 années d'études dans une des disciplines des sciences

de l'homme 
ou

— une expérience exceptionnelle et une compétence 
reconnue dans le domaine de l'information

TRAITEMENT:
Selon les barèmes de rémunération de la Fonction publique
du Québec.

Les personnes intéressées doivent taire parvenir leur oltre 
par écrit, accompagnée du curriculum vitae et d une preuve 
de scolarité, avant le 3 septembre 1974 au

& collège d'enseignement général 
et professionnel de chicoutimi

REQUIERT LES SERVICES D UN :

PROFESSEUR
EN TECHNIQUES DE DIÉTÉTIQUES

TÂCHE:
Enseigner les techniques diététiques, pour le secteur des 
Sciences et Techniques Biochimiques
QUALIFICATIONS:
Baccalauréat en diététique ou l'équivalent.
TRAITEMENT:
Selon le décret des enseignants, tenant lieu de convention 
collective.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 26 août 1974 à
CONCOURS PROFESSEUR EN TECH DIÉTÉTIQUES 

Service du personnel 
Collège de Chicoutimi,
534 est, Jacques-Cartier,
Chicoutimi

c.e.g.e.p. 
de saint-laurent

Poste(s) à pourvoir
1/ Deux professeurs chargés de cours en 

géographie 
ou '

2/ un professeur en géographie à temps 
partiel

Condition requise:
Posséder un diplôme terminal de 1er cycle avec option 
appropriée.
Les personnes intéressées sont priées de taire parve­
nir leur curriculum vitae le ou avant le 28 août 1974, à 
/ adresse suivante:

Cegep de Saint-Laurent,
Service du personnel,
Concours P74-043,
625, boul. Ste-Croix,
St-Laurent H4L 3X7

â
Directeur de I administration
Société d'aménagement de l'Outaouaia
768, boul. St-Joseph
C.P.666
Hull, P.Q.
J8X 3Y8

AVOCAT
Droit d’auteur

L Association des Compositeurs, Auteurs et Éditeurs du Canada 
(CAPAC) désire retenir les services, â titre d employé d un avocat 
nouvellement admis au Barreau du Québec ou d un étudiant sur le 
point de l'être

QU EST-CE QUE L ASSOCIATION DES COMPOSITEURS AUTEURS 
ET ÉDITEURS DU CANADA ? C'est une société qui groupe les compo 
siteurs de musique du Canada et a pour but. de façon generale, de 
voir à leurs intérêts mais surtout d'autoriser, en leur nom. I exécution 
publique de leurs oeuvres et de percevoir des droits pour ces exé­
cutions. Elle fait partie d'un réseau international et perçoit les droits 
non seulement pour les compositeurs canadiens mais également pour 
ceux du monde entier

LE POSTE: Les affaires de ta société pour le Quebec sont conduites 
à partir de son bureau de Montréal Cèst un avocat qui dirige ce bu­
reau et il a besoin d'un autre avocat pour l as: 'ster dans son travail 
Cette personne doit parler couramment I angia-, et le français

Les avocats ou les étudiants intéressés sont priés de demander une 
formule de demande d emploi en téléphonant à

514-845-3139

ou en écrivant è

L’ASSOCIATION DES COMPOSITEURS, AUTEURS 
ET ÉDITEURS DU CANADA (CAPAC),
1245 ouest, rue Sherbrooke,
Bureau 1470,
Montréal, Québec.
H3G 1G2.

8231
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par Jean Basile.télévision___________________
La valeur inestimable du document
• Les documents filmés

Si la télévision, chose inatten­
due. n'est pas forcéement une 
grande consommatrice d’actua­
lité. elle a la fringale de l’his­
toire... et de la petite histoire. Il 
est vrai que le matériel filmé 
dans le monde est considérable. 
Rien ne se passe sans qu'une ca­
méra ne soit là.

Parmi les émissions présen­
tées cet été à Radio-Canada, la 
série “C’était hier” a été d’un 
grand intérêt. Réalisée par 
Henri de Turenne et Daniel 
Costello, elle couvrait les 25 an­
nées de l’après-guerre, ces an­
nées qui sont d’une importance 
d'autant plus capitale que ce 
sont celles que nous avons tous 
vécues.

Les deux réalisateurs ont 
donc réussi à présenter ce quart 
de siècle d’une façon objective, 
toutefois non sans souligner 
avec discrétion la ligne de pen­
sée qui est la leur. Quoique fata­
lement international, le point 
de vue est naturellement euro­
péen. Même si l’on peut déplo­
rer. vu d’ici, que les grands phé­
nomènes américains aient été 
traités un peu trop rapidement, 
il n’en reste pas moins que 
“C’était hier” nous a appris 
beaucoup de choses.

C'est, d’ailleurs, les deux mê­
mes réalisateurs qui ont produit 
la série des “Grandes batailles" 
que nous allons voir, toujours 
dans le cadre des “Beaux di- 
manches’’. cet automne.

De son côté, le canal 8 nous a 
présenté, le 18 août, une autre 
tranche d'histoire intéressante 
Il s’agit de “Guns of August”, 
d’apres le célèbre livre de Bar­
bara Tuchman qui relate les 
événements qui ont conduit le 
monde dans l'enfer de la pre­
mière guerre mondiale. Quoi­
que d’un abord plus austère, 
c'était aussi un documentaire 
d’un grand intérêt. On sait que 
la thèse de Barbara Tuchman

est férocement anti-allemande. 
La première guerre mondiale, 
celle du Kaiser, laissait prévoir, 
par ses atrocités, d’autres hor­
reurs, celles de la seconde guer­
re mondiale du Furher.

Du moins, “C’était hier” nous 
a montré que le monde n’a pas 
répété les erreurs de l’entre- 
deux guerre, erreurs qui ont 
conduit à la seconde guerre 
mondiale... à moins naturelle­
ment qu’une troisième guerre 
ne vienne contredire cette as­
sertion optimiste.

Je ne sais pas quel est l’ac­
cueil que le grand public des té­
léspectateurs réserve à ce genre 
d’émissions. Je les trouve per­
sonnellement, non seulement 
intéressantes, mais nécessaires. 
Loin de “vulgariser” l'histoire, 
elle la rendent accessible et pré­
sente. Je ne suis pas assuré que 
bien connaître l'histoire du 
monde peut conduire à la sa­
gesse mais n’en doutons pas. 
cela aide.

Je me demande, d’ailleurs, 
pourquoi on n’a jamais abordé 
d’une façon systématique la 
production d’un film documen­
taire d’un stvle identique sur 
l’histoire du Québec. Des tenta­
tives comme "Boréal Express”, 
ce délicieux journal des temps 
passés, a réuni déjà un matériel 
d'intérêt. Des gens comme 
Léandre Bergeron aussi, sans 
compter des chercheurs plus 
traditionnels. Si mes souvenirs 
sont bons, un cinéaste comme 
Arthur Lamothe s’est déjà inté­
ressé à un tel projet. Sans doute 
le sujet est chaud. Il n’en a que 
plus d'intérêt.

• La Belle époque

Si le document est bienvenu à 
la télévision, les témoignages 
divers ne le sont pas moins Gn 
connaît la méthode. Il suffit de 
prendre un vieux bonhomme, si 
possible légèrement anti­
conformiste. et le faire parler

L’exposition d’archives 
continue jusqu’en octobre

Considérant le grand succès 
de l’exposition “Les archives 
et le Vieux-Montréal” et la 
venue prochaine de plus de 
100 directeurs d’archives de 
différents pays du monde, le 
ministre des Affaires culturel­
les. M Denis Hardy, a autori­
sé la continuation de cette ex­
position jusqu'au 9 octobre 
prochain, alors qu’elle devait 
se terminer le 1er septembre.

Cette manifestation présente 
des pièces d'archives, des pho­
tographies et des diapositives 
recréant l’évolution et l’at­
mosphère du Vieux-Montréal, 
de sa fondation à 1850. Elle se 
tient dans le hall d’entrée de 
l'édifice du ministère des Af­
faires culturelles, à Montréal, 
au 100 est. rue Notre-Dame.

Le public peut visiter l'ex­

position tous les jours de 10 
heures à 22 heures et se fami­
liariser avec certains aspects 
de la vie sociale économique 
politique et culturelle de cette 
époque. Il peut y vivre l'évolu­
tion phvsique et démographique 
de ce secteur qui a donné nais­
sance à la métropole du Ca­
nada.

C’est à partir du recense­
ment de tous les documents 
historiques relatifs au Vieux- 
Montréal que s’est développé 
le profil de cette exposition. Un 
système de classification de 
renseignements recueillis sur 
fiches et un inventaire de la 
documentation touchant le 
Vieux-Montréal ont permis de 
choisir les documents les plus 
intéressants.
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sur ce qu'il a vu. Le canal 2. cet 
été, a employé largement ce 
genre télévisé. Nous avons eu 
des Québécois, le père Am­
broise. Marcel Dube et Ovila 
Légaré. Nous avons eu, de 
France, Simenon, Jean Ros­
tand. De Belgique, on nous a 
présenté “Les Souvenirs de 
Paul Collaer”.

“C’est cette dernière série qui 
a été la plus intéressante. Et 
plus particulièrement parce 
qu elle couvrait une époque un 
peu décriée et largement mé­
connue: les années 20.

Paul Collaer a parlé, d'ail­
leurs, plus précisément de mu­
sique, cette musique française 
que l'on arrête, je ne sais pour­
quoi. à Debussy et Ravel pour la 
reprendre, les snobs du moins, 
aux Pierre Henry et autres ou­
tres de même acabit.

J’ai, personnellement, beau­
coup de tendresse, sans comp­
ter l’intérêt, pour les années 20. 
Il ne s’agit pas d'une simple 
nostalgie. Je crois que les an­
nées 20 contenaient largement, 
le germe des phénomènes socio­
culturels que nous avons vu se 
déployer ces quinze dernières 
années sur le continent améri­
cain. Le coq est le symbole de la 
France. En symbolique, il est 
l’annonciateur. Le rôle du coq 
(et de l'Arlequin), à cet époque, 
est bien intéressant à étudier.

Qu'on y réfléchisse deux mi­
nutes. C'est dans les années 20 
que se conçoit la revue “Le 
Grand jeu" qui a été. beaucoup 
plus que le surréalisme, le 
grand mouvement “too much", 
de cette époque. C’est aussi 
dans les année 20 qu’apparais­
sait Artaud, dont le trop peu 
connu ouvrage “Les Taranuma- 
ras" (L'arbalète, éditeur), est le 
sublime précurseur du sorcier 
Yaqui Don Juan de Castaneda. 
C'est l'Orient (déjà) des Ballets 
russes. La cocaïne à Montpar­
nasse et l'opium chic que décrit

UN ÉVÉNEMENT !
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si bien Colette dans “Ces plai­
sirs". C’est la marijuana de Mo­
digliani. Bref, ce sont bien des 
choses que nous connaissons 
collectivement aujourd'hui et 
qui semblent avoir été inven­
tées, "culturellement”, dans 
ces années qui ne sont pas si 
“folles” qu’on le dit souvent.

Sans doute, Paul Collaer n’a­
borda pas tous ces problèmes. 
Son propos était purement mu­
sical. Mais là aussi l’intérêt est 
grand. Plus particulièrement, 
j’ai beaucoup apprécié sa réha­
bilitation du fameux “Groupe 
des six”, même si ce n'est pas 
un véritable "groupe”. Il parla 
avec intelligence de la musique 
de Satie, de Poulenc, de Mil­
haud, d'Honeger, d’Auric. Il re­
mit chacun à sa place avec des 
arguments frappants. Il expli­
qua très bien le pourquoi de la 
“concision” qui est. sous la fri­
volité des apparats publicitai­
res, la marque de cette époque 
et de cette musique.

C’est, à mon avis, la série de 
témoignages la plus intéres­
sante de cet été.

• Quelques remarques

À compter du lundi 2 septem­
bre, c’est André Lejeune qui 
animera l'émission “A la cana­
dienne”, au canal 10. de 20h à 
20h30. Au canal 10. les mercre­
dis, à 22h. Roger Baulu et 
Claude Boulard animeront un 
nouveau jeu-questionnaire. “Si 
Québec m’était conté”. Les par­
ticipants. au nombre de deux 
par émission, mettront à l’é­
preuve leurs connaissances his­
toriques et géographiques con­
cernant différentes villes ou 
villages du Québec.

•
Il serait souhaitable que le ca­

nal 2 présente une émission 
consacrée à l'Exposition d’art
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Quilquas ruts au nord du boul Mttropolita ^

Du mardi au samedi a 21 h $3.&3.50
84 oueat. rue ete-catherine

LACOMBE LUCIEN
un film de Louis Malle POUR

tous i
Le premier film vrai sur une page 

importante de notre histoire

Cette œuvre admirable remet 
Louis MALLE a sa place 

la premiere

!• point

Un grand film français, un film 
dont on sort remue et bouleverse.

bref un chef-d œuvre
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THEATRE du HORLA

DEUX
SECONDES...

MICHELE BARRETTE
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GROUPE NOUVELAIRE

ÉCOLE QUÉBÉCOISE DE DANSE CONTEMPORAINE
SAISON 74-75

PROGRAMME GÉNÉRAL ET PROFESSIONNEL 
COURS DE: DANSE CONTEMPORAINE, JAZZ, 

CLASSIQUE, COMPOSITION,
YOGA ET AUTRES

DÉBUT DES COURS: 16 SEPTEMBRE 1974 

INSCRIPTION:
LES 5, 6 et 7 SEPTEMBRE 1974 

DE10H.A18H.AU

591 EST, RUE MONT-ROYAL, 3a ETAGE
(MÉTRO MONT-ROYAL) 

RENSEIGNEMENTS : TÉL. 521-4415

chinois qui se tient actuelle­
ment à Toronto et qui .ie vien­
dra pas à Montréal. Cette expo­
sition est considérée comme 
une des plus importantes, sinon 
la plus importante, sur ce sujet 
Un simple reportage sur CBF- 
FM ne suffit pas.

•
Un compliment final doit être 

adressé à tous ceux cgii ont oeu­
vré à la “couverture1 des cham­
pionnats cyclistes sur piste. La 
dernière émission, au stade de 
Montréal, a été un exemple de 
travail bien fait. L’intérêt a été 
soutenu jusqu’au bout. Une scène de "Emitai" du Sénégalais Ousmane Sembene (1971).

Ci néma-Québec consacre 86 pages 
au jeune cinéma de la francophonie
par Pierre Vallières

À l'occasion de la superfran- 
cofète et de la rétrospective du 
cinéma francophone qui a lieu 
dans le cadre des multiples acti­
vités qui se déroulent à Québec, 
le magazine Cinéma^Québec a 
publié un numéro spécial de 88 
pages sur “Les jeunes cinémas 
des pays de l'ensemble franco­
phone": Belgique, Cameroun. 
Québec. Côte d'ivoire. Daho­
mey. France, Gabon. Haute- 
Volta. Liban. Luxembourg. Ma­
dagascar, Mali. Niger, Sénégal 
Tunisie et Vietnam.

Ce numéro vient combler op­
portunément une lacune de la 
Rétrospective du jeune cinéma, 
l'absence de documentation sur 
les films présentés, en particu­
lier les films africains qui domi­
nent la programmation.

Le numéro spécial de 
Cinéma-Québec s’ouvre avec un 
“regard sur le tiers-cinéma”, le 
cinema colonisé, qui ne de­
mande qu'à vivre, mais que les 
grands circuits internationaux 
de distribution maintiennent en 
marge. Cinéma-Québec promet 
à ses lecteurs que ce numéro 
spécial "sera suivi d'autres, 
plus pénétrants, plus critiques”. 
Mais c'est tout de même avec 
“quelque fierté” que la revue 
soumet aux lecteurs ce premier 
numéro consacré au jeune ci­
néma des ex-colonies françai­
ses. '

Le dossier proprement dit dé­
marre avec une interview du ci­
néaste sénégalais Ousmane 
Sembene réalisée par Tahar 
Chériaa. L'interview porte sur 
la problématique du cinéaste 
africain, sur l'artiste et la révo­
lution. l'artiste et le néo­
colonialisme. Pour Sembene. le 
cinéaste africain est “investi 
d une mission". “Cette mission, 
précise-t-il. n est pas de faire la 
révolution, mais de préparer la

révolution. (...) L'artiste est ce­
lui qui prépare la révolution, 
qui la suscite. Je dirais même 
plus: même en pleine révolu­
tion. le véritable artiste est celui 
qui prépare la révolution sui­
vante.” La conscience de tout 
artiste, selon Sembene. doit sys­
tématiquement refuser la béati­
tude de tout conformisme.

On voit, par ces quelcjues li­
gnes, que le numéro spécial de 
Cinéma-Québec contient des 
idées propres à soulever des 
discussions passionnantes au­
tant chez nous qu'en Afrique ou 
en Asie. Certains cinéastes, 
pour des raisons idéologiques, 
sont opposés au point de vue 
“individualiste” de Sembene. 
Pour d'autres, plutôt de droite. 
Sembene n’est qu'un fauteur de

troubles.
La majeure partie du numé­

ro est composée d'analyses et 
de descriptions des cinémas 
africains, asiatiques et euro­
péens francophones. Deux tex­
tes seulement sont consacrés 
au cinéma québécois: un arti­
cle de Fernand Dansereau, “Le 
cinéma québécois: un cinéma 
colonisé”, et une table ronde 
réunissant Jean-Pierre Tadros 
et les jeunes cinéastes Jean 
Chabot. Jean-Guy Noël et 
Michel Bouchard sûr “un ciné­
ma qui dérange’’. Un cinéma 
qui dérange parce que. dit 
entre autres Jean Chabot en ci­
tant Charlebois: “Il pellete de 
la merde” ... Et pour certains, 
ajoute-t-il. c'est très ennuyeux 
que de la merde soit ainsi pel-

letee. D’autant plus ennuyeux, 
selon Michel Bouchard, qu’on 
ne peut éviter les jeunes ci­
néastes rebelles du Québec. 
“On est toujours là”. El en 
pleine santé.

Souhaitons que ce numéro 
spécial de Cinéma-Québec s’en­
richira d'autres débats de fond 
sur le développement du jeune 
cinéma et sur sa capacité de 
renouveler radicalement la 
perception et la sensibilité du 
spectateur trop longtemps 
maintenu dans l'infantilisme 
par les productions hollywoo­
diennes.
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GROUPE NOUVEL AIRE
ÉCOLE QUÉBÉCOISE DE DANSE CONTEMPORAINE

PROGRAMME POUR ENFANTS

COURS BASÉS SUR LA TECHNIQUE NOUVÉL’AIRE 

DEGRÉS: PRÉPARATOIRE (5-6 ANS)
ÉLÉMENTAIRE! (7-8 ANS)
ÉLÉMENTAIRE 2 (9-10 ANS) 
INTERMÉDIAIRE (11-12-13 ANS)

INSCRIPTION: LES 5, 6 et 7 SEPTEMBRE 1974 
DE 10H.À18H.AU

551 EST. MONT-ROYAL, 3e ÉTAGE (MËTRO MONT-ROYAL)

PRIX : $10.00 ET $12.00 PAR MOIS 
RENSEIGNEMENTS: TÉL. 521-4415 

DÉBUT DES COURS 16 SEPTEMBRE 1974
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cinema
ANJOU: 7617 boul. les Galeries d'Anjou 

353-5960. "Le droit d’aimer" 6 00. 9 55 
La chevauchée vers l’Ouest” 8.00. 

ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherine E. 288 
2943 "Nids d’espions a Istambul" 200
5 35. 9 15. "Le financier" 12.15, 3 50 
7 30

ATWATER I: Niveau métro Alexis Nihon 
935-1246. "The stinR" 12.20, 2 30. 4.50. 
7.20. 9.30. .

ATWATER II: Niveau métro Alexis Nihon. 
935-3313. "Mon nom est personne" 1.30 
3 30. 5.30. 7.30. 9.30.

AVENUE: 1224 ave. Greene Westmount 
937-2747 "Claudine’’ 1.00. 2.40. 4 20. 
6.00. 7 40. 9.20.

BEAVER: 5117 ave du Parc 844-1932 
The passion seekers" 1 20. 4 10. 7.00.

9 45. "Black is beautiful" 12 00, 2 55, 
5.45. 8.30

BERR1: 1280 Berri 878-2424 "A coups 
de magnum" 1.50. 5 45. 9.35 et "Super 
Droge" 12 05. 3.55. 7.55 

BIJOU: 5030 Papineau 527-9131 "C’est 
plus facile de garder la bouche ouverte" 
12 20. 3 36. 6.32. 9.58 "Les gourmandi- 
ncs" 1 47. 5.03. 8 19.

CANADIEN: 1200 Ste-Catherine E 523- 
5180 "On danse sous la jupe" 12 30. 3.40
6 55. 10 10 "La revanche des coolies" 
2.05. 5.15. 8.30

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E 524- 
1685 L'arnaque" 1 30. 5 30. 9 35 "Duel 

dans la poussière" 12 00, 3.50. 7.55 
CHEVALIER: 1590 St-Denis 845-3222 "Le 

protecteur" 1 35. 3 40. 5 40. 7 45, 9.50 
CINEMA 2001: 855 Décarie 277-2001 "Duel"

6 00 . 8 (K). 10.00 et "Harold and Maude" 
minuit.

CINEMA V: 5550 Sherbrooke O. 489-5559 
'Salon Rouge) "Lacombe Lucien" 7.20. 9 50. 
(Salle bleue) "Miss Barrington" 7 30 
9.30.

CINEMA DE PARIS: 896 Ste-Catherine O. 861- 
2908 Lacombe Lucien" 12.00. 2 25, 4 55.
7 20. 9.50,

CINEMA SEPTIEME ART: 3180 Belanger 
Est. 722-0303 "Soldat en bleu" 7 20. 9 50 
"Mash" 9.35.

( REMAZIE: 8610 St-Denis 388-4210 "La ra­
ce des seigneurs” 7.20. 9 20.

DAUPHIN: (Renoir) 2396 beaubien 721-6060 
Le magnifique" 7 40. 9 40 Renoir "Les 

valseuses" McLaren 7.20. 9.30.
ELECTRA: 114 Ste-Catherine 522-9177 "Rap­

ports sur des infirmières” 12.15. 3 20.
6 30. 9 40 et "Journal érotique d'un bûche­
ron" 1.40. 4 50. 8 00

ELYSEE: 35 Milton 842-2605. (Resnais) 
Who's afraid of Virginia wolf" 7.15. 9.30.

11 45 La horde sauvage" 7 30. 9.30. 12 00 
FESTIVAL: 1206 Ste-Catherine E 525-8600

"La grande bouffe" 7.10. 9.30.
FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherine E 288- 

3303 "Lacombe Lucien" 12 00. 2 25. 4.55.
7 20. 9.50

JEAN-TALON: 4255 Jean-Talon 725-7000 "Les 
corps célestes" 7 45. "Il était une fois dans 
l'est" 6.00. 8.30.

KENT: 6100 Sherbrooke 0. 489-9707 "I cast 
awav cow-boy" 4.20. 7 40 "Absent mindn' 
Professor" 2 35, 5.55. 9.15 

LOEWS: 954 Ste-Catherine O 866-5851 
"Thunderbolt and Lighfoot" 1 00 . 3.00 . 5 00. 
7 00. 9.00.

MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke E 525-2174 
"Les corps célestes” 7 45 "Il était une 
fois dans l’est" 6 00. 9.30.

MERCIER: 4260 Ste-Catherine E 255-6224 
"3 étoiles. 36 chandelles" 2 25. 6.15. 10.00 

Le petit indien" 12 10. 4 05 8 00 
MONKLAND: 5504 Monkland 494-3579 

Magmun forle" 1 30, 5.35. 9 45 "Sare 
crow" 3.35. 7 50

OUTREMONT: 1248 Bernard O. 277-4145 
Point Blank" 6 00. "Délivrance" 8 00 
Zardoz" 10 00 "Night of the living dead"

12 00.
PALACE: 698 Ste-Catherine O, 866-6991 

Dead which" 1.00. 3.10 5 20 7.30. 9 40 
PAPINEAU: 4519 Papineau 521-6853 "René 

Simard au Japon" 1.30. 3.30. 5 30. 7 30. 
9 30

PIERROT: 1590 St-Denis 845-3222 "Oran­
ge mécanique" 6.20. 9 00.

PLACE DU CANADA: Hôtel Champlain 861- 
4595 "Three musketeers" 1.15, 3 15. 5.15 
7 15. 9 15.

PLACE MLLE MARIE: iGrand cinéma) 
577 Dorchester O 866-2644 "Chinatown" 
12.10. 2 35. 5 00 7 25. 9 45 

PLACE VILLE-MARIE: 'Petit cinéma) 
v 577 Dorchester 866-2644 "Apprenticeship 

of Duddv Kravitz" 12 20. 2 35. 4.50 705 
9 20

PLAZA: 6506 St-Hubert 274-6155 "On 
danse sous la jupe" 12 30. 3 40. 6 55. 10 10 

La revanche des coolies" 2 05. 5.15. 8 30 
PUSSYCAT: 4015 St-Laurent 845-5215 

The art of gentle persuasion" 1.25. 4 30. 
7 25. 10 00. "Submission, submit" 12 00 
3 05.5 56.8 35

SAINT-DENIS: 1594 rue Saint-Denis 849- 
4211 "La maison des damnés" 12 00 3 17 
6 34. 9 51 et "La glouve" 2 03. 5 10. 8 27 

SNOWDON: 5225 Décarie 482-1322 "Kaza- 
blan" 1 10. 3.05. 5.00

VAN HORNE: 6150 Cûte-des-Neiges 731- 
82f3 Up town Saturday night" 1 10. 3.10
5 15. 7 15. 9.20

VENDOME: Place Victoria 868-1451 Love in 
three dimensions" 12.10 I 50. 3.30. 5 10
6 50. 8 30. 10 10

VERDUN 3841 Wellington 768-2092 A coup 
de Magnum" 8 00 "Jeremiah Johnson" 
6 15. 10 00.

VERSAILLES: (Salle bleue) 7265 Sherbrooke 
E 365-4020 Les hurlements du loup 
noir 6 10. 9 25 Le roi de la jungle" 7 50 

VERSAILLES: Salle rouge' 7265 Sherbrooke 
E 365-4020 •’South Pacifique" 8 30. 7 30 
9 30

VILLERAY: 8042 St-Denis 388-5577 3 étoi­
les 36 < handelles 2 45 6 15. 9 45 et "Un 
petit indien" I 00 4 30. 8 (H)

WESTMOl NT SQUARE: I Westmount 931- 
2477 That's entertainment" 2 00 4.3(1 
6 45. 9 10.

YORK: 1487 Ste-Catherine O 937-8978 
White dawn E00. 3 05 5 10 7 15 9 20 

CONSERVATOIRE D ART CINEMATOGRA­
PHIQUE: 1455 boul de Maisonneuve 879- 
4340 "Faust" 7(H) The gav desperado" 
9 (H)

théâtre
( VSANOl S (Association espagnole) 485- 

Sherbrooke O. 5234*040 relâche pour l'été 
( ENTRE D'ESSAI DE I I de M 2332 

Edouard Montpetit. 6e otage "Vas-y mon 
bébé" (La ralnngc tout court) 20.00 entree 
libre.

L'ATELIER: Parc I Cartier Sherbrooke 
563-1778 Pepsie de Victor et Bruno 
201)30

L'ESCALE: St Mare sur le Richelieu 584- 
2226 "Relatively speaking" (Ayckbourn) et 
"Pantoufles (khane) I8h30 

LA FENIERE: 1500 rue de la Eenière 
Ancienne-Loretle 872-1424 "Seuls les til- 
leuils mentent" de M André 2lh00 

LA PIGGEKIE North Hatley 842-2191 
Sur le matelas" de M Garneaii 20h30 

RIDEAU VERT: 4664 rue St-Denis 844- 
1793 La sagouine" d'Antonine Maillet 
20h(H)

STUDIO THEATRE 1155 Côte Morel Ste- 
Sophie-de Lacorne 436-1304 "Et pis la 
la la hein" de Lise Leclerc-dc-Silva 20h30 

THEATRE DE L'ATELIER Parc Jacques 
Cartier Sherbrooke 563-1778 "Pepsie" 
P E Victor \ P Bruno 20h30 

THEATRE DES MARGUERITES: Avenue 
Jean XXIII Trois-Rivières 377-3223 

Quand epousez-vous ma femme" de J B 
Lue et JP Conti 2lh00 

THEATRE DE MARJOLAINE Eastman 
297-2862 Le testament de Regnard 
21h00

THEATRE DU NOUVEAU MONDE: 84 Ste 
Catherine O 861-0563 "Le theatre en folie" 
20h00

THEATRE DES PRAIRIES: Notre-Dame- 
dos-Prairies. Joliotlc 756-1661 "Deux et 

deux font sexe de R Harris et L Darhon 
2lh00

THEATRE DE LA POl DRIERE Ile Sainte 
Helene 526-0821 "Blithe Spirit" de N 
Coward. 20h30.

THEATRE DE LA POUDRIERE: (Théâtre 
pour enfants) Ile Ste-Helène 526-0821 "Le 
Chaudron magique" I4hl)0 (Fr.) 'marion­
nettes M Frechette) 16h00 (Angl i 

THEATRE SUN VALLEY: Val Morin 229 
3511 relâche

THEATRE DU HORI.A: 15 rue des Peupliers 
St Bruno "Deux secondes 20H30

PLACE DES ARTS

SAU.E WH.KRII) PKI.I.KTIKR: Htlürhc 
THEATRE MAISONNEUVE: Hriàchp 
THEATRE PORT-ROYAL: Rrlàche

Volontaires par 
excellence
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APPARTEMENTS A LOUER HOMMES DEMANDÉS

ROCKHILL
4858 Côte des Neiges 731-6444
APPARTEMENTS DISPONIBLES

A

WMi' ' '

‘ T
r>. vCïî •':-

Avant de prendre une décision, nous 
vous invitons à venir visiter le 
Rockhill, 4858, Côte-des-Neiges
Visitez: Lundi au vendredi inclus 

12A.M.-8P.M.
Samedi
11 A.M.-6P.M.

TEL.: 731-644-4

Propriété de Gestion Manulife (Québec) Ltée. 
Filiale de la Compagnie d’Assurance-Vie Manufacturers

AIDES DOMESTIQUES 
DEMANDÉES

DAME DEMANDEE pour s'occuper 
bébé de 10 mois, légers travaux 
ménagers, doit loger à la maison. Tél: 
738-1575 24-8-74

GARDIENNE sympathique pour Jo­
seph, 18 mois, 25 heures par se­
maine, le jour. Outremont, Tél.: 272- 
0903 26-8-74

AMEUBLEMENTS A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, biblioihè- 
ques, mobiliers de cuisine, etc.) 
Avons aussi matelas toutes grandeurs 
à prix d'aubaine. 207 Beaubien est. 
Tél 276-9067. J.N0.

ANTIQUITES DEMANDEES

ANTIQUITES TOUTES SORTES, 
(argent comptant) Claude Morr.er. 
jour 331-0251 soir 667-0774. (J N 0 )

ACHETERAIS anciens mobiliers: salle 
manger, salon, chambre, porcelaine, 
chandeliers, bijoux, petit piano. Tél.: 
374-1224 10-9-74

BUREAUX A LOUER ÉDUCATION

Au Centre Capillaire et de Médecine 
Esthétique de Montréal 

440. RUE SHERBROOKE
(coin Berri)

QUELQUES NOUVELLES CLINIQUES 
VACANTES A LOUER

•Libres 1er octobre
• Prix raisonnables
• Service impeccable
• Immeuble de prestige 

Juste à la sortie du métro
Tél.: 288-6550 et 

334-6950
27-8-774

PROFESSEUR 
D'ÉDUCATION PHYSIQUE
Pour écoles privées de jour.
- 20 heures/semaine
- Brevet de la Province de 

Québec.
Tél.: 735-3377

26-8-74

CHAMBRES À LOUER

OUTREMONT: Rue Ducharme, 
chambre pour étudiant (jeune homme 
seulement) accès cuisine, septembre, i 
Tél: 277-9511 après 6 p.m. 24-8-74

POUR DAME ou demoiselle, à 2020 
Valois, coin Ontario. Tél.: 526- 
5069. 3-9-74

ANTIQUITES A VENDRE

GRANDE VENTE 
D’ANTIQUITÉS

canadiennes et européennes

25% DE RABAIS 
du 3 au 11 août 1974

JEAN CARIS CANADA Ltée
Route 25. 8 millet avant Joliette. 
St-Jacques de Monicalm.

(514.839-6292)

APPARTEMENTS A LOUER

CENTREVILLE. I'j, attrayant, métro, 
piscine, électricité et taxes payées, 
raisonnable Tél: 842-5818 JN0

VIEUX MONTREAL, appartement im­
mense 85’ x 24'. terrasse, $400. par 
mois chauffé. Tél: 866-0915 ou 1- 
264-4427 26-8-74

AUTOS A VENDRE

CITROEN SM, 1973, à vendre, con­
dition mécanique et carrosserie par- 
faties, 23,000 milles. Prix à discu­
ter. Tél: Québec (418) 628-7350 28- 
8-74

DATSUN 260Z, 1974. 4,000 millies, 
équipement complet Départ. Tél: 
866-9795, après 6 p.m. 679- 
6306 23-8-74

BUREAUX A LOUER

CHALETS A LOUER

STE-AGATHE. Luxueux Bavarois. 
5Vi, toyer-pierre, meubles Thibault, 
piscine chauflée. Terrain-jeux. Se­
maines. Libre du 7 août. Tél.: 727- 
9841 ou 1-819-326-5836. 26-8-74

LAC GUIND0N: octobre à mai, 4 
chambres à coucher, foyer, toutes 
commodités modernes. $2,500. Tél.: 
Montréal 271-2823, Nord: 224-5165 
ou 2890. 30-8-74

ST-SAUVEUR: Mont Suisse. 500 
pieds passé Mont Habitant, 6 pièces, 

i entièrement meublé, foyer, vue pano- 
l ramique. Saison-hiver. Tél.: 1-227- 

3438. 24-8-74

CHALETS A VENDRE

LAC L'ACHIGAN: charmant petit cha­
let. 2'? pièces, terrasse, électricité, 
puits artésiens, accès au lac, situé 
sur un terrain boisé. Renseignements; 
Calixte Beauchamp, R.R. 1 Tél: 935- 
7057 26-8-74

COURS PRIVÉS

Si vous etes interesses à apprendre 
l'espagnol appelez 931-5631. 1-1-

LEÇ0NS DE PIANO et formation 
musicale complète données par un 
professeur compétent et expérimenté. 
Tél: avant 11 a.m. et après 8 p.m. 
721-4670 27-8-74

DÉMÉNAGEMENTS

R0USSILE TRANSPORT. Déménage- 
! ment local, longue distance, service 
S entreposage. Tél.: 725-2421. 26-8- 
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EDUCATION

RÉCEPTIONNISTE
bilingue

Pour vente de billets, compagnie 
théâtrale
Expérience et références.
Êrnrp à

CASE 216, LE DEVOIR. 
Montréal H2Y 1X1

24-8-74

SECRÉTAIRE PARTICULIÈRE
Personne spécialisée dans les 
Arts graphiques recherche sec­
rétaire méticuleuse et dynamique 
pour prendre charge d un bu­
reau polyvalent.
— parfaite dactylo
— Sténo et auto souhaitables 
Soumettre candidature à
CASE 214, LE DEVOIR 

Montréal H2Y 1X1
26-8-74

SECRÉTAIRE LÉGALE 
demandée

1 an d'expérience minimum re­
quis. S'adresser â:

527-9831 
Mme Leduc

29-8-74

RÉCEPTIONNISTE
bilingue

Avec pratique de bureau, pour 
clinique médicale.

Appelez: Dr. A. Scarlat 
878-1911

(entre 1-5 p m.)
24-8-74

Ci1!, perennnen de different* Axe* et de 
différent* milieux *ccompli**enl de* 
taches importante* et eMentielle* pour 
In Croix Kouxe.

VOUS AUSSI POUVEZ AIDER.

RUE NOTRE-DAME EST
près Désormeaux

CHOIX de locaux spacieux. Idéal 
pour exercice médical, protes- 
slonnel ou commercial.

Tél: 353-0830, jour 
341-6729, soir et jour

 24-8-74

PLEIN CENTRE
1315, de Maisonneuve

(coin Lamontagne)

BUREAUX-AIR CONDITIONNÉ
1,500 P.C.

Prix attrayants

Tél.: 334-6950
27-8-74

CONSEIL D'ÉDUCATION 
DE CARLETON

École Secondaire Garneau 
C.P. 589,
Rue Carrières 
Orléans. Ontario.

PROFESSEUR DEMANDÉ
• Anglais/espagnol ou 

anglais.

Pour septembre 1974 

Communiquez avec le Direc­
teur.

M. G.L. Huneault, 
613-824-6300

26-8-74

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
• Excellente connaissance par­

lée et écrite français-anglais • 
italien (lacuttatif).

• Salaire et conditions de travail 
excellents.
Envoyer curriculum vitae A:
Case postale 73,
Tour de la Bourae.
Place Victoria, Montréal

26-8-74

INSTALLATEUR
et

RÉPARATEUR
de machine fixes, pour usine de 
métal en feuille.
• Excellent salaire
• Très bonnes conditions de 

travail.
S'adresser au:

8501, Jarry est,
Ville d’Anjou

 26-8-74

DESSINATEUR
expérimente

dans appareils d'éclairage.
• Excellent salaire
• Bonnes conditions de 

travail. .
S'adresser au:

8501, Jarry est,
Ville d’Anjou

26-8-74

LOGEMENTS DEMANDÉS
■ \

'4 ou 5 pièces, entrée laveuse- 
sécheuse, garage, quartier résiden­
tiel. Tél.: soir 351-2456 24-8-74

LOGEMENT 4 pièces, quartierAhunt- 
sic, 2 adultes. Prix raisonnable Tél.: 
688-5779 24-8-74

PROFESSEUR cégep cherche maison 
ou logement très propre, 8 pièces, 
jusqu'à $250., pour 1er octobre. Tél: 
524-4488 26-8-74

OCCASIONS D'AFFAIRES

COMPAGNIE 
DE CONSTRUCTION

bien établie 
recherche

ADMINISTRATEUR COMPÉTENT
pour expansion 

Investissement initial: $9,000
Tél.: 674-3615 
ou 674-1858

26-8-74

ENTREPRENEURS

BRIQUE, FOYER, PIERRE, ciment, 
cheminée, joints, menuiserie géné­
rale, balcon, escalier. Réparons fon­
dation, enrayons eau des murs. Réno­
vations. Assurance incluse. Tél.: 
642-4077. J.N.0.

MEMO CONSTRUCTION (1964) LTEE. 
Réparations et maçonnerie générales 
Menuiserie et finition intérieures. Re­
dressons planchers, fondation, 
fuyante. Creusons cave en sous- 
oeuvre. Neuf Garantie. Assurance 
Service 24 heures. Tél.: 388-2137, 
669-2547. J.N.0.

FEMMES DEMANDEES

PROPRIÉTÉS COMMERCIALES 
À VENDRE

BOUL. ST-JOSEPH OUEST: coin de 
rue. petit édifice à bureaux, 12 piè­
ces. et grande salle de conférence. 
Tout tapis. Idéal pour professionnels, 
clinique médicale, etc. Jarrex Limi­
tée, R. Roy 655-5269 ou 727-

PROPRIETES DE 
CAMPAGNE À VENDRE

PIEDMONT
Près golf et Mont Olympia 

BUNGALOW 55' x 26\ 3
chambres à coucher, grand 
salon, salle à diner, cuisine, 
chambre de bain. Sous-sol fini 
avec autre chambre et cham­
bre de bain, lavoir, cave à vin, 
nombreux placards Piscine 
Val-Mar 32' x 16'. Terrain 24.000 
p.c. En excellente condition. 
Propriétaire. $45.000

211, chemin Terzi 
Tél.: 1-227-3034

26-8-74

15 milles nord de Montréal. 8 pièces, 
foyer, commodités, 32,000' paysagé, 
endroit champêtre, proximité autorou­
tes des Laurentides. Laval, 640 et Mi­
rabel. Direct propriétaire. $46,000. 
Tél.: 625-3632. 3-9-74

5 HEURES DE MONTRÉAL: 274nilles 
de Rimouski, terrain 170 acres, mai­
son spacieuse, 65 ans. construction 
solide, chauffage central. Cascade 
40, fondations neuves, puits artésien, 
route 6. paysage pittoresque, situa­
tion rêvée pour terrain de camping et 
lac artificiel. 3 ruisseaux. 20 arbres 
fruitiers, près de plusieurs réserves 
de chasse et pêche. Belle occasion. 
Yves April, Route 6, Ste-Angèle de 
Mérici. Tél.: 1 -41 8-775- 
4949. 2526-8-74

PROPRÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

ST-JEAN: Motel, 8 unités, bien situé, 
très propre, prix pour vente rapide 
(Photo MLS) C. Larivière. 658-6681 
ou 348-6831. Immeubles Westgate, 
courtiers 24-8-74

PERSONNEL

AMAS0: Service de rencontres. Sé­
rieux, 822 est Sherbrooke, suit? 5 
Marthe Gaudette, b.a., b.péd.b.pii.L 
ès lettres. Té.: 524-3852. J.N.0.

DU BONHEUR ENRG. Agence but ami­
cal, social, matrimonial. Veufs (ves), 
personnes seules. Ecrire Case Postale 
101, Station Rosemont Montréal, Qué­
bec. Informations: 729-0680. 24-8- 
74

PROPRIETES A VENDRE

ST-BRUN0: Centre-ville, proximité 
écoles, magasins, aréna, bungalow 
brique et aluminium, 7 pièces, 4 
chambres coucher, garage, grand ter­
rain 8,300 p.c. Excellent pour jeune 
famille. Faut vendre rapidement. 
Photo Mi.S. Camille Lacoursière, 
653-2496 ou 653-9970. Immeubles 
Westgate, courtiers 24-8-74

BOUCHERVILLE: Bungalow de 
prestige dans la Seigneurie, brique- 
aluminium, 7 pièces, 4 chambres, 
foyer dans salle de jeux. Occupation 
immédiate. MLS. Lucette Philibert, 
655-7611 ou 655-8037. Immeubles 
Westgate, courtiers. 24-8-74

ST-HUBERT: Bungalow, 5 pièces, 
possibilité bachelor au sous-sol, in­
clus plusieurs extras. A qui la chan­
ce? Prix $38.500. MLS. Appelez Mi­
chèle Godbout, 678-9415 ou 676- 
5370. Immeubles Westgate, 
courtiers. 24-8-74

ST-GREG0IRE: Dans le village sur un 
immense terrain se dresse cette ma­
gnifique résidence en pierre-des- 
champs, 11 pièces, à seulement 30 
minutes du centre-ville de Montréal 
pour $28.500. (Photo M.L.S.) Infor­
mations: C. Larivière, 658-6681 ou 
348-6831. Immeubles Westgate, 
courtiers. 24-8-74

REPENTIGNY, bord du fleuve, bunga­
low SVî pièces, grand vivoir avec 
foyer, sous-sol fini, grand terrain pay­
sagé, gros arbres, piscine, S50.000.

: Comptant: $8,000. Tél: 581- 
3607. 3-9-74

ST-BRUN0: Magnifique bungalow 
avec garage, 4 chambres â coucher, | 
salle à diner avec portes patio, salle 
familiale, salle de jeux très accueil- :

! lante, bar. salle de lavage. Vue sur la 
montagne. Pour informations: Gen- : 
viève Renaud, 653-2496 ou 653- 
8505. Immeubles Westgate, 
courtiers 24-8-74

ST-BRUN0: Vous serez surpris de
i l'espace vital de ce somptueux cot­

tage, solide construction “CUSTOM 
BUILT’’, 4 chambres, salon, salle à 
diner, vaste cuisine-dinette, salle fa­
miliale, foyer, lavoir, grand garage 
portes électriques. Condition impec­
cable Décoration professionnelle. 
MI S. $69,500. Nicole Tanguay 653- 
2496 ou 653-2568. Immeubles West­
gate, courtiers 24-8-74

ST-BRUN0: Face au parc, coquet 
bungalow. 26' x 45', construction 
1963, salon, salle à diner, 4 cham­
bres, salle familiale sous-sol. Piscine 
surface, plusieurs autres extras. Ter­
rain 8,263' paysagé. Prix demandé: 
$43,600 M.L.S. Nicole Tanguay, 
653-2496 ou 653-2568 Imfneubles 
Westgate, courtiers 24-8-74

ST-BRUN0: Grand bungalow suré­
levé. Grande cuisine, salle à diner ar­
che brique, porte-patio, 4 chambres à 
coucher, salle familiale avec foyer en 
brique. 2 salles de bains, garage 
Pour rendez-vous Genviève Renaud,

| 653-2496 ou 653-8505. Immeubles ; 
Westgate, couriters. 24-8-74 
—

i ST-JEAN: Bungalow dans quartier 
huppé, sous-sol fini, bar et foyer, abri 
d'auto, terrain bien paysagé. Seule­
ment S38.000. (Photo MLS) C. Lari­
vière 658-6681 ou 348-6831. Immeu­
bles Westgate, courtiers 24-8-74

ST-HUBERT: Bungalow, 8 pièces, 
très grand terrain paysagé, piscine, 
patio, complètement clflturé, secteur 
résidentiel. Photo MLS. A. 
Boisvert,678-8060 ou 679-9455. Im­
meubles Carbonneau, courtiers 24-

! 874_____________________

' VENISE Bungalow de grand luxe. 7 
pièces, 3 chambres, foyer et bar. 
meublé au complet, grand terrain 
paysagé, site résidentiel, qualité ex­
ceptionnelle (Photo M.L.S.) $37,500.
G. Pinsonneault. 244-5297 ou 348- 
6831. Immeubles Westgate, 
courtiers 24-8-74

LUXUEUX TRIPLEX. Si vous voulez 
un "Chez-vous" “Super confortable" 1

; dans Terrebonne avec 4 chambres à 
coucher, foyer au sous-sol et une 
grande chambre froide, j'ai ce qu'il 
vou faut. Parfait pour professionnel, 
nettement plus avantageux qu'un 
bungalow. Photo MLS. Appelez Gérald 
Joncas, 382-5890 ou 728-0351. Im- ; 
meubles Westgate, courtiers. 24-8- 
74

PROPRIÉTÉS A VENDRE PROPRIÉTÉS A VENDRÉ-

CARTIERVILLE-ST-LAURENT
Chemin Somerset

Magnifique propriété de'6 cham­
bres à coucher et 3'/* salles de 
bains, sur lot de 12,000 p.c.: 
salon avec loyer, salle familiale 
finie en pin "Ponderÿsa" avec 
armoires et étagères encastrées, 
den fini en pin. Immense sous- 
sol avec salle de jeux et entrée 
privée avec possibilité de bu­
reau pour professionnel; 2 
grands garde-robes "walk-in", 
piscine chauttée, terrasse en 
pierre, cabanon, foyer extérieur, 
arbres fruitiers, terrain paysagé- 
rocaille, garage avec entrée 
double. Près tennis Marlborough 
Une occasion à $110,000. 
Pas d'agent.

Tél.: 334-9294 
pour rendez-vous

26-8-74

VARENNES
Magnifique cottage canadien 
sur le St-Laurent, grand luxe, 
14 pièces, foyer, salle à man­
ger. etc.
"Faut voir pour apprécier"

Laurette Dauphinais 
651-1000 ou 653-4288 
MONTREAL TRUST

courtiers
24-8-74

LePAGE

BOUCHERVILLE: Bungalow pierre- 
des-champs-aluminium, genre uni­
que, plafond de toutes les pièces de 
pin, hors pair, 5 pièces, dans la Sei­
gneurie. Céline Beaudet, 655-7611 ou 
655-4236. Immeubles Westgate, 
coutiers. 26-8-74

BEL0EIL: Coquet bungalow, 3 cham­
bres à coucher, sur terrain boisé, 
gros arbres matures, secteur résiden­
tiel. Pour information Genviève Re­
naud, 653-2496 ou 653-8505. Im­
meubles Westgate, courtiers 24-8- 
74

DUVERNAY EST: Bungalow, façade 
en pierre, foyer, B'/z pièces, salle de 
jeux, garage, terrain 70' x 115’. 
$35,500. Propriétaire. 7445 Des Til­
leuls, 665-6027. 27-8-74

BOUCHERVILLE: maison québécoise 
en bois, entièrement restaurée, située 
au coeur du village, toit et pignons en 
cèdre, foyer, planchers et murs en 
pin. Particulier 655-9519. 27-8-74 
—
STE-JULIE: Bungalow 1960, garage, 
grande cuisine, salon, 3 chambres à 
coucher, sur terrain paysagé. Prix: 
533,000. Geneviève Renaud, 653- 
2496 ou 653-8505. Immeubles West­
gate, courtiers 24-8-74
-------------- X------------------------
ST-BASILE: Bon, beau, pas cher, co­
quet bungalow 24' x 40’, 5 pièces, 
sous-sol isolé styrofoam, humidifica­
teur. Beau terrain 6,500’. Prix: de­
mandé: $29,500. Très propre. Télé­
phonez â Nicole Tanguay, 653-2496 
ou 653-2568. Immeubles Westgate, 
courtiers 24-8-74

L0NGUEUIL: Joli split level brique, 6 
pièces, garage, foyer, plafond cathé­
drale, facilité de financement. Hypo­
thèque fixe 6 3/4%. $34,000. A. Ba- 
rabé, 678-8060 ou 678-6501. Immeu­
bles Carbonneau, courtiers 24-8-74

LONGUEUiL: Triplex brique, pierre, ■ 
construction 9 ans, 2 x 5, 1 x 4 piè­
ces, très propre, facilité paiements, 
bonne affaire. $38,000. P. Corriveau, 
678-8060 ou 656-0480. Immeubles 
Carbonneau, courtiers 24-8-74

NAPIERVILLE: Cottage déclin de bois, 
10 pièces, 6 chambres, garage dou­
ble, très bien zoné, grand terrain 115' 
x 230'. (Photo M.L.S.) Miche1 Laperle. 
348-6831 ou 658-6681. Immeubles 
Westgate, courtiers. 24-8-74

JOLI LAC NOTRE-DAME, développe­
ment de récréation, exclusif, année 
longue, terrain boisé, bord de lac non 
pollué ou routes. Investissement as­
suré. Tél : 845-3151. 26-8-74

WESTMOUNT

OUTREMONT
Ce somptueux duplex en
pierre grise possède 3 à 4 cham­
bres â coucher, à chaque niveau, 
a été construit avec d'énormes 
chambres sous la direction de 
son premier occupant, en plus 
d un den, I étage principal pos­
sède 2 salles de bains modernes 
et une cuisine ouvrant sur un 
patio et un magnifique grand 
iardin. L'énorme sous-sol fini 
possède un bar, un cellier et 
toutes les facilités pour une 
bonne. Tout celà et même plus 
pour le prix de $150.000. Pour 
rendez-vous seulement, con­
tactez Teresa Lafferty. 935- 
8541 ou 931-6753

24-8-74

MARIEVILLE: Magnifique bungalow, 
2 foyers, piscine creusée et chauflée, 
grand terrain, campagne. A qui la 
chance! (Photo M.L.S.) Yves Rondeau 
658-6681 ou 348-6831. Immeubles 
Westgate, courtiers. 24-8-74

BOUCHERVILLE: Grand bungalow, 
secteur résidentiel, près des écoles, 3 
chambres, salle à dîner, salon avec 
foyer, très bien paysagé, abri d'auto. 
Intérêt 6'2%. MLS. Raymond Bougetel 
655-7611 ou 655-2605. Immeubles 
Westgate courtiers. 24-8-74

LONGUEUIL: “Maison de ville”, bri­
que, 6 grandes pièces très propres, 
chauffage électrique. Hypothèque à 
9,2%. Seulement $19.800. Photo 
MLS. P. Corriveau. 678-8060 ou 656- 
0480. Immeubles Carbonneau, 
courtiers. 24-8-74

VENISE: Bord de l'eau — joli bunga­
low 5 pièces meublées, grand terrain 
site résidentiel, $30,000 offre raison­
nable serait acceptée. (Photo M.L.S.) 
G. Pinsonneault 348-6831 ou 244- 
5297. Immeubles Westgate 
courtiers 24-8-74

LONGUEUIL: Bungalow brique, 38 x 
32', 8.700 p.c. 3 chambre, toit cathé­
drale, planchers-chène, sous-sol 
semi fini, salle familiale, foyer en 
pierre. Hypothèque 6'<%. Tél.: 679- 
5968 26-8-74

ST-JEAN: Immeuble commercial, 
idéal pour restaurant, près cinéma et 
environnement commercial, plein 
coeur de St-Jean. Déjà tout équipé 
pour restaurant. Prix: S29,000, (Pho­
to M.L.S.) Michel Laperle, 348- 
6831 ou 658-6681. Immeubles West­
gate, courtiers. 24-8-74

TERRAINS A VENDRE

CANTONS DE L'EST: près Bromont, 
grands lots boisés, 50 milles de 
Montréal. Tél : 845-3339. 24-8-74

les MOTS CROISÉS du Devoir
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FEMMES DEMANDEES

• Notre étude de notaires une des plus importantes et
• des plus dynamiques au pays, doit augmenter son
• personnel de soutien. Nous recherchons des:

SECRÉTAIRES

LOGEMENTS À LOUER

MARQUETTE - PARC LAFONTAINE, 
bachelor, semi sous-sol. très confor­
table, entrée privée, poêle et frigidaire 
neufs, eau chaude, électricité et 
chautage compris Très propre. $110. 
Tél 849-1966 ou 849-1654 3-9-74

• Sténos-dactylos
• Ayant un minimum de trois and d expérience
• Francophones ou bilingues 
Lieu de travail: dans le centre-ville
Salaire: établi selon la compétence et l'expérience

Écrire à:
CASE 218,
Le Devoir, Montréal H2Y 1X1

HOMMES DEMANDES

TECHNICIENS EN INHALOTHÉRAPIE
Vous aimez faire preuve d'initiative 
attend chez-nous.

Bernard Aubé 
Directeur du Personnel 
Hôtel-Dieu d’Edmundeton 
(506) 735-3361 
E3V 2C1

une position vous

Horizontalement

1— Fabrication des sabots. — 
Eclat de voix.

2— Produisis un certain effet — 
Reptile lacertilien.

3— Habiller de nouveau. — 
Sans vêtement.

4— Hotte de bois pour la ven­
dange. — Chemin de fer.

5— Dans — Ville d’Algérie
6— Repas du nouveau-né. — 

Pour les voyageurs.
7— Relatif aux uretères
8— Pardonne. — Construit.
9— Devenir étroit. Ils.

10— Irlande — Classa, sélec­
tionna. — Venu au monde.

11— Docteur de la loi, chez les 
musulmans. — Erbium. — 
Eminence.

12— Tente avec audace — Ma­
tière visqueuse et tenace 
qui sert surtout à prendre 
les oiseaux. — Habitatation 
primitive.

Verticalement

1— Récipient de métal où l’on 
prépare les glaces et les 
sorbets.

2— Qui n'a pas ou n'a plus de 
voix. — Voisin de l'écureuil.

3— Agréable à la*vue. — Qui a 
rapport au toucher.

4— Cavité osseuse de la face, 
dans laquelle l'oeil est 
placé. — Vase d'ornement.

5— Ouvrière qui taille et confec­

tionne les vêtements de 
femme. — Magnésium.

6— Du verbe aller. — Relatif au 
rectum.

7— Proposition préliminaire 
dont la démonstration faci­
lite celle d'un théorème sub­
séquent. — Iridium.

8— Première femme. — Petit 
groupe de personnes qui 
soutiennent ensemble leurs 
intérêts

9— Empêcher d'avancer. — 
Arme de jet portative.

10— Chrome — Erreur gros­
sière.

11— Femme d'un rajah. — Eten­
due d'eau marine retenue 
derrière un cordon littoral 
(plur).

12— Plante à (leurs jaunes. — 
Mot ou partie de mot ser­
vant de support à la signifi­
cation.

Solution d'hier
1 2 3 4 S 6 7 0 9 10 11 12

■isp»
5 SE

a AVEC IE PETIT ROBERT... 
PAS DE PROBLÈME
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Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Vcnttt Haut Bas Farm. Ch. 
Industrielles

AbbyGlen 1525 325 315 325
Aby Gin w z300 81 80 80
Abitibi 5293 $11% 11 11 ■ K
Acklands 200 $11% 11% 11% %
Acklnd 2p 500 $13 13 13
AcmeGas 6000 8'% 8 8 Va
Acres Lfd 974 $6 6 6 Vb
Acres A pr z24 $313/4 31% 313/4
Acres wt z24 10 10 10
Advocate 1600 115 95 95 -40
Afton Min 400 400 -100 ■100 5
A G FM 1000 185 185 185
Agnico E 500 $73/4 7% 7% V*
Agra Ind 4825 $5 Vf» 5 5 Va
Akaitcho 600 177 177 177 — 3
Albany 1500 29 29 29
Alt East G 4450 415 390 415
Alta Gas A 7376 $11% 11 IIVb — %
Alfa G D p 30 i• 125 125 125 — 5
Alta G E p 300 $22'% 22 22
Alta Nat 800 $18 17% 17% — Va
Alcan 8777 $29% 28% 28 Vb — Va
Algo Cent 954 $10% 10% 10% — Va
Algoma St 6144 $27 Ve 26% 26% — Va
All-Can B 500 250 235 235
Allarco Dv 1200 $9 8% 8 Va — Va
Alliances 2000 $53/4 53/4 53/4 f Va
Alminex 1000 460 455 455 — 5
Alpa Ind 700 $10 10 10
Am Bonza 1500 160 150 160 f 5
Am Eagle 3500 65 63 65
A Leduc 11000 4'% 4 4%
Andres W 115 $8% 8 Va 8% f Ve
Anglo-ccn 2450 $20 19% 20 f Va
Ang U Dev 4000 70 70 70
Aquitaine 2420 $20% 193/4 20 — Va
Argosy 1000 14 14 14 — 1
Argus 100 $18 18 18
Argus B pr 100 $28% 28% 28% — 1'/4
Argus C pr 1000 $103/4 10% 103/4 — Va
Asamera 2800 $8 73/4 7 Va — Va
Asbestos z!50 $18 17% 18
Ashland C 300 $7 67/b 6 V8 f Va
Ashland pr z20 $18 18 18
Atco A 1700 $13% 13% 13% f Va
Avoca M 4000 4b 4U 4U — 0
Bad Boy 200 495 480 480 — 20
Banister C 700 $5'% 5% 5 Va
Bankeno 2300 220 210 215 — 5
Bank B C 110 $21'% 21% 21% — %
Bank Mtl 4461 $14% 14 Va 14 Va — Va
Bank N S 7025 $32% 32 32
B Cdn Nat 110 $ 16 Va 16V8 16' 8 — %
Barex 750 10% 10% 10% f Va
Bartaco 700 75 75 75 — 10
Bary Expl z250 41 41 41
Baton B 400 460 455 460
Becker B p 300 310 310 310 f 5
Bell Can 11414 $43% 427 b 43 %
Bell A pr 128 $4234 423/4 423 4 %
Bell B pr 810 $43% 43% 43% '/8
Bell C pr 600 $26 26 26 ■ %
Beth Cop A 2180 S10 9 Va 10
diKwoa A IUU J/U J/U J/U
Block Bros 400 290 290 290
Bovis Cor 2502 141 141 141
Bowater Z40 235 235 235
Bow Valy 7750 $14% 133/41 14 ■ %
BP Can 6096 $123f1 12%1 12% ■ ' 4
Bralor Res, 200 131 131 131
Bramalea 3350 400 385 400 -20
BrascanA 6714 $13% 13 Va 13% ■ Va
Brenda M 1501 $5''8 5 5% • Vb
Brdg Tnk p z50 $39 39 39
Bright A 100 $12% 12% 12%
Brinco 1460 $63/4 634 634
BC Forest 2678 $12% 11% 12% + %
BC Frest p 100 $32 32 32 f 1 ’%2
BC Sugar A 365 $19 19 19 ' 2
BCPh 434 p 105 $47% 47% 47 Va f %
BCPh 1956 z25 $48% 48% 48'.t
Broul R 2000 52 52 52 — 3
Bruck A 200 $13% 13% 13%
Brunswk 7724 400 390 400 f 5
Budd Auto 250 $7 7 7
Budd A w 900 315 310 310
Bulora Cor 2900 132 126 126 -10
Burns Fds 1500 $10% 10% 10%
Bushnell 800 $9 9 9
Cad Frvw 450 S12Va 123/4 127a — 14
CAE Ind 390 $7% 7% 7%
Cal Pow 1125 $22 21 21 — 1
Calmor IB 2000 70 70 70 — 2
Cam Mine 2000 15 14 15 f 1
Camflo 5225 $15% 1434 143.4 — ' 2
Cam Chib 500 $5 490 490 — 10
Camp RL 470 $42 40 40 — 2
Campau A 1950 $5’ 2 485 5 — %
Campau 7p 500 S834 83/4 83-4
Can Cem L 732 $10% 9% 934 — 3i
C Geother 1100 65 60 60 — 6
Can Malt A 1720 $31 30% 3034 — %
C Nor West 5200 335 305 320 — 30
C PakrsC 1025 $20 193d 20
Can Perm 650 $14' 2 14% 14’ 2
C Safway p z50 $80 80 80
CS Pete 8900 275 260 275 + 24
C Tung 4700 415 405 410 — 15
C Cablesy 200 $11 11 11 — ' 4
Cdn Cel 1532 $5 490 490 — 22
CC Man A 100 $22 22 22
C Ex Gas 5000 240 225 225 — 15
CG Invest 500 $16% 16 16% — 14
C Homestd 3700 350 335 335 — 15
C Hydr 2200 495 475 475 — 15
C lmp Bank 6700 $22’a 213/4 2134 — %
C Ind Gas 2325 $6 534 534 — %
CIL 20415 $22 213'4 22 — Vb
CIL pr z25 $41 41 41
C Int Pow 300 $10 10 10 — 1 j
C Marcon- 500 285 285 285
C Ocdentai 525 $8% 8% 8% — 14
CP Inve 5791 SI3?8 13’a 13% f ' 2
CP Inve pr 325 $26% 26% 26% — 34
CPIn w 67495 74 50 72 f 7
CP Ltd 27775 $13% 13 Va 13% — ' 8
CPL A p 650 $8’ 2 8% 8
C Reserve 400 300 300 300
Cdn Sup O 400 $37 37 37
Cdn Tire A 1546 $36% 36% 36%
C Uilties 450 $8% 8% 8%
C Util 5 pr z20 $5034 SO3 4 5034
C Util w 3000 166 160 160 — 10
Canbra 500 270 270 270
Canron 100 $19% 19% 19% — %
Caron 6 pr z5 $91 91 91
Cara 250 475 475 475 — 10
Carl OK 6500 227 225 225
Carl OK B p 200 $20% 20% 20’ 2
Carrier w z300 1 1 1
Cassiar 880 $6' b 6 6 — 1 4
CC Yachts 500 250 250 250 f 9
Cclancse 1682 $5% 5% 5% — Vb
Cent Pat 3000 95 90 90 — 3
CFCN 300 $5% 5% 5% — Vb
Chmly 22500 215 208 210 — 5
Chestrvile 3500 14 13 13 — 1' 2
Chib Kay 3300 16 14 14
Chieftan D 2600 $5% 5 5 — %
Chimo 3900 115 111 111 — 3
Chrysler 2580 $U% 13 13'a — %
CHUM B 100 $77 a 77a 7% f ' B
Coch Will 5100 140 130 130 — 10
Coch-Dn A 150 $16 16 16 — 2
Coin Lake 4000 18 17 17 3
Coldstm 5781 201 201 201 1
Comb Met 1000 9 9 9
Comirco 3568 $28 27 27% — 34
Com Cap 300 185 180 180 10
C Holiday 1 650 $5% 5% 5%
CHlns A p 100 $22% 22% 22% — ' 4
Contagas 500 175 175 175 — 5
Conn Chm 700 370 370 370 5
Con Bath 600 $27 26 3 4 263 4 2
Con Bath w 8225 67 59 64 — 6
Con Bldg 7900 250 250 250
Con Pardy 600 75 75 75 1
C Durham 7500 65 60 63 2
C Marben 3500 43 40 43 f 3
C Morisn 4100 140 135 135 8
Cons Prof 6500 70 69 70 -f 2
C Rambler 8900 289 281 281 2
Con Textle 400 290 290 290 10
Con Dis 154 5 0 $7% 7 7 ' 7

V(ntM Haut Bat Farm. Ch.

Cons cas 4700 S14'/a 14% 14Và + Ve 
Control F 700 170 170 170
Conwest 250 340 335 335 -15
Cooper C 100 325 325 325 -80
Cop Fields 5100 100 100 100 -10
Corby vt 225 SI7 17 V
Cornât Ind 2900 445 430 435 -10

•Cosek 10100 155 141 148
Craigmt 1800 445 430 440 - 5
Crain R L 250 $9'% 9% 9 Va - Va
Crestbrk 2000 355 350 355 f 10
Crwn Life 765 $52 Va 51% 51 Va - 2
C Zelrba A 200 $16 16 16 -2 Va
Crush Inti 400 $6% 6% 67/a f Va
Cuvier M 1300 100 95 95 - 5
Daon Dev 300 $7 Vf» ‘ 7% 7'/4 + '/B
Decca R 2100 295 285 290
D Eldona 3000 35 34 34 - 2
Delta Ben 150 170 170 170
Deltan Ltd 100 425 425 425 -75
Denison 1361 S43 42:1/4 42%
Oicknsn 4750 S9 8% 8% - %
Discovry 1225 164 152 152 -13
DSeag 15910 $29 Va 273/4 29
Doman 1 600 475 450 450
Dome 3305 $58'% 57 57 -13/4
D Pete 11789 $22 Vb 20 203/4 -1%
D Bridge 260 $40 393/4 393/4 - Va
D Citrus z35 $5% 5 Vf» 5%
D Explor 5000 30 30 30-2
Dofasco 6596 $27% 27% 27% - Va
Dom Store 3780 $13'% 13 13'/4 - te
D Textie 1725 $9% 9V4 9'/4 - Vb
D Textile p z5 $101 101 101
Domtar 6130 $243/4 24% 24% - Va
Domtar pr z25 $12’% 12% 12%
Dover Ind 350 $17% 17% 17% - %
Dr Mc C A 500 $16 16 16
Du Pont 570 ‘ $30 30 30
Dylex Ltd z50 $5 5 5
Dylex L A 800 490 480 480 -15
Dynasty 3050 $8 7% 8
Estn Can S 100 $12% 12% 12% - te
Estn Prov 400 305 300 300
East Mal 1401 S 5'% 5% 5% - Va
Econ Inv 100 $10 10 10 - V*
E L Fin 300 450 450 450
E-L Fin w 233 105 105 105 -10
Electro A 2300 $6% 6V4 6%
Elect Asoc 100 220 220 220 f 5
Elks Stors 200 $8% 8 Va 8% - %
Emco 5100 $63/4 6% 6% — ' 8
Exquisite 300 145 145 145 -15
Extndcar z50 490 490 490
Falcon C 6285 $9 Va 83/4 S3!» — %
Falcon 4046 $35% 34% 35% f %
Farm Mer 800 425 425 425
Fed Ind Ltd 3700 $5% 475 5 Ve f Va
Fields S 1400 $14% 14 14
F City F wt 100 390 390 390 -10
FoodcrpL 1800 120 120 120
Foodex S 600 285 280 280 -20
F Seasons 2100 S 5 % 5% 5 Va
F Season w 1000 215 215 215 -10
Francana 620 $10 9'/4 9% -1%
Francan r 5300 6 6 6
Fraser A 400 $22% 22% 22%
Fobex 15100 15 14 14 -2%
GH Steel 200 $73/4 73/4 73/4 f ' 8
Gaz Metr 500 $534 5% 5% - '8
GMC 790 $39 38% 38% - 34
Genstar l,. 4351 $17 6% 17 - %
Gnstar L w 700 455 415 450 -25
GntMasct 4020 70 65 65 - 5
Giant Yk 475 $12% 113/4 113/4 - 3 ,4
Gibraltar 3750 $7% 7 7 - '8
Glendale 3200 255 245 250 -25
Goldray 1000 33 33 33 - 1
Goodyear. 4000 s 133.4 133-4 133/4 - %
GOOdyear p 125 $34% 34% 34%
Gozlan 200 $6% 6 6% f %
Granduc 300 190 190 190
Gt Oil Sds 1200 $6 5% 5% — ' a
GL Nickl 600 105 102 102 - 8
GL Paper 1200 $19 18 18% - 3/4
Gt W Life 902 $55% 55% 55% — ’ 2
Gt West S 1600 445 400 400 - 45
G West wt 2500 100 90 90 -20
Greyhnd 300 $15% 15% 15%
GSW Cl B z)5 $6% 6% 6%
Guar Trst 513 $5% 5% 5% - ’ 0
Guard Cap 30e- 300 300 300
Gulf Can 1120 $26% 26 26% - %
Gulf Corp 1700 $18 1734 17% - te
Gulfstrem 4500 24 23 24 +4
Halifax D bUÙ 21U '2IU 2 IU
Hmbr 17050 270 260 260 -15
H Group 700 400 395 395 -15
Hardee 1600 95 95 95 - 1
Hard Crp A 510 $5'. i1 5%1 5% f ' e
Harris J 23550 415 385 395 f 5
H Wood A z25 205 205 205
HWood B z25 47'.[ 47’ 1 47%
Hawker S 7000 $5% 5'a 5% - ' 8
Hawker pr zlO $58 58 58
Hayes D A 1100 S5% 5% 5% - ' e
Hdway 50000 3 7 5 3 50 3 75 + 25
Highmont 500 80 80 80
HolingerA 630 S25'2 25'2 25'2-l'a
Homcolnd 1500 350 350 350 -10
Home A 2600 529'4 28’/4 28’2-l'2
H Bramor 200 350 350 350 -10
Houston O 6350 136 125 135,-5
Hud Bay A 1425 S1 7\a 17^ 17'2- '2
Huron En 45U SI8 ’4 18'2 18'2— ‘2
Husky Oil 3605 $15 14*j 14*8 - s-a
Husky A pr z5 $32 32 32
Husky E w 500 $5% 5% 5 Va - ' 2
Hydra Ex 1100 70 70 70-2
Hy s Ltd 400 315 300 315 f 15
1 AC 1820 $14% 14% 14% - %
Imasco A 1556 $23% 23% 23% - %
lmp Life 140 $72 72 72-4
lOil A 29123 $28 27% 27% - 1
indal Can 333 $10% 10% 10% - ’ a
Indusmin z72 $5% 534 57a
Ind Adhes 100 $14 14 14
Inglis 200 $12% 12% 12% - %
Inland Gas 10a $8% 8% 8% - '8
Inland G p 105 $10% 10% 10' 2 — Vb
Intrmetco 600 415 410 410 -15
IBM 205 $185 180’2 182 -4
Int Mogul 805 490 475 475 +15
1 Mogul A 680 $10% 10 10%
Inco 18425 $26 25% 25% - Va
Int Obaska 1000 19 19 19 - 2
Interpool 3010 $93 u 9% 934 - ’ 8
Int Div 100 225 225 225 + 9
Intpr Pipe 4650 $13% 13 13% - Va
Int Pipe w 1250 210 200 210 - 5
Ipsco 765 S M34 14'. e 14% - te
interTech 1500 15 15 15-2
Inv Grp A 300 $6% 6% 6% + Va
InvGrpSp 200 $13% 13 13 —te
Iron Bay T 1800 $5 5 5
Irwin T A 1301 230 220 230 + 20
Iso 2900 105 101 101 - 4
ITL Ind 3000 150 140 145 -10
IU Intl 7080 $11'8 10% 109b - ' a
Ivaco Ind 700 $13% 1234 13%
IWC Corn 1500 120 112 115
Jannock 1700 $5% 5% 5%
Jannock D 300 $5% 5% 5% + %
Janock 6 p 100 $60% 60% •
Jannock A 100 $11% 11% 11% - %
Jannock B 100 $11% 11% 11%
Jelex 2000 12 12 12 + '2
Jorex Ltd 6000 25 * 25 25 - 1
Joutel 500 40 40 40 - 1
Kaiser Re 2200 405 400 400
Kaiser w 5000 157 150 150 - 5
Kam Kotia 1500 79 76 76-3
Kaps Tran 3200 225 220 220 - 5
Keen Ind 500 415 410 415 +15
Kc'sey H z50 $7% 7% 7 Va
Kenting 100 $5 5 5
Kerr Add 2500 $113/4 11% 113,4 + '/B
K Anacon 3000 30 28 30 +2%
Koffler 8400 480 460 470 -25
Koffler w z600 85 80 80
Labatt A 685 $19% 19% 19%
Lab Min 100 $29% 29% 29% - 1
Lacanex 4500 80 70 70 -10
Laidlaw T 650 495 490 490 10

indices de toronto
Industr. 1 Aurifères Métaux Pétroles

Changement -249 -1750 -1.54 -5.37
Côture 173.20 485 79 73 78 154.66
Semaine dern. 179.33 520 09 79 84 170.36
Mois dern. 190.46 54400 83 36 192.65
1974 haut 228 78 622 04 109 23 274.81
1974 bas 175 68 384.14 75.36 160.03

JEUNES PORTEURS DEMANDÉS
pour foire la livraison du 

journal LE DEVOIR

à Repentigny 
Saint-Jean 
Saint-Lambert 
Brassard 
Candiac 
Longueuil

844-3361

550 285 280 280 - 5 Quenswer 600 180 170
5000 5 5 5 Radiore 5000 22 22
zl08 $5Vb 5 Va 5 Va Ram 3200 230 225
800 350 350 350 Ranger 9175 $17 16
100 100 100 100 Rnk Org A 400 300 299
200 100 100 100 Rayrock 3400 90 90
200 480 480 480 - 5 Readers D 1150 $10 93/4

1000 10 10 10 Realty A 100 310 310
500 55 55 55 - 5 Realty w 1000 105 100

1255 $7 63/4 63/4 — Va Redpath 1 250 $20 Va 20
1760 215 205 205 - 5 Reed Oslr A 100 $6 6

L O su 
L Shore 
La Luz

La Vrndr 
Langis 
Laurasia 
Lau Fin

Leons Frn 
Levy Apr 1100 $5 470 470 -42
Lincoln Tr 200 $ll'/4 11 Va ll'/4

1200 230 225 225 - 5
300 $7'/2 7'/2 7V2
600 390 385 390 -85
860 $67/a 6% 67/b
955 $67/b ôU 67/b - Va
100 $233/4 233/4 233/4 - '. 2

180
22

■fis
f 1

5
I6V2 

300
90 - 9

93/4 93/4 - 1/4

LL Lac 
Livingsto 
Living w 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr
Lob Ltd Bp 105 $14'/2 14'/2 14'/2 - %

Reichhold 
Rembrant 
Repub Res zlOO 53

100 - 
20 - 

6
600 $22Va 22% 22V2 ■ 
400 $7% 63/4 63/4 -

Revelstk 
Revn P 
Rileys D

800 $7'/4
11990 103 100

500 105 105

Va 
Va

53 53
6 Va 6V2-IV2 

100 
105

Rio Algom 589 $28% 28% 28% f Va
100 $8

Lochiel 7700 127 100 110 -20
Loeb M 100 280 280 280
Logistec C 100 190 190 190 -10
Lost River 4200 275 265 270 -20
Lytton AA 400 136 136 136 - 8
Maclarn A z30 $27% 27% 27%
Madam B z30 $283/4 283/4 283/4
Mclan H A 412 $6% 63/4 63/4 f V4
AA Cable 1000 $10 10 10 - '/à
AA B Ltd 4020 $25 24 Va 24 Va - %
Madeline 4250 450 450 450
Madsn 34500 143 130 135 - 1
Magna Int 300 S83/4 83/4 83/4
Magnason 700 200 200 200
Magnetcs 4200 38 38 38

Rolland 
Roman 
Ronald Fd 425 $18 
Ronyx Cor 1000 94
Rothman 
Rothm 2p

1950 S8 Va 83/4 83/4 - Va
18 18 
93 93 -2

100 $ 11 Ve 11 Vb IIVb - % 
455 $14 13Va 13Va - Va

Rothmn w 200 170 170
Royal Bnk 3530 $28Va 28
Sayvette 1600 200
Scot York 2300 180 175
Scot Lasal 300 100 100

170 -10
28% - Va 

200 200
175 -15
100 -20

-35 
-10 
- 1

MajstWil 1050 375 355 355
Malartic 740 160 150 150
Man Bar 1400 104 104 104
M Lf AAills 100 $22Va 22Va 22'a - Va
MLAAilIsp 140 $100 100 100
Maritime 178 $16'/4 16'/4 16V»
Mar T 860 200 S93/4 9% 9%
Markel F 100 300 300 300 f 45
Martin 4000 28 25 25 -4
Mas F 31238 $14% 133/4 14 - %
Matchan 832 14 14 14
Mattgmi 1375 $13% 13% 13% — %
Mc Adam 3000 35 35 35 -2
McGraw H 600 380 380 380
Mc Intyre 100 $27Va 27Va 27Va - '/4
McLaghln 150 $11V4 IIV4 liv» f '/4
MDSHelth 100 20 0 200 200 +10
Melchers 100 315 315 315
Melton RE 200 275 250 250

2300 155Mentor

5
-25

155 155 - 5

Scot Mis pr z50 SU'/j ItVj ll'/j
Scotts 200 S5% 5% 5%
Scurry Rn 200 S19',i 19'/4 l9'/4
Scythes 24 5 $ 34 3 4 34
Selkirk A 156 Sll'i li'/e ll'/4 + 1/4
Shaw Pipe 700 $5 5 5
Shell Can 7000 S)3’/e 13Vj 13','j - Vj
SheperdP 1000 230 230 230
Sherritt 3648 $8% 8V2 SVj - Va
Shore To S 2175 300 295 300 -25
Siebens 2030 $93/4 9% 9% - Ve
Sigma 200 $34Vj 341/! 34'/!
Silmq , 15000 26''! 25 25 -l'/j
SilverwdA 750 $93/4 9% 9% — Ve
Simpsons 2525 S6Ve 6% 6Vs + Va
Simpson S 3416 slOVe 93/4 10 - 'e
Sklar M 1588 325 300 305 -20
Sklar W 1100 114 100 114 - 6
Slater Stl 700 SIOV2 IOV4 IOV4 - Ve
Slat W Can 1400 455 450 455 +5
Sobey Stor 100 S5'/b 5'/a 5Ve
Sogepet 1000 1 85 1 80 180 - 5
Southm A 8530 $23 22% 22% - %
SparAero 1700 225 200 200 - 25
Spooner 1500 26V2 26V2 26','2 - V2
St Brodcst 100 S7'/4 7'4 7'4 + Ve
Stelco A 8370 $29% 29%' 29% - V4

+ 5MEPC w 1100 200 200 200 — 5 Steep R 5000 130 125 130
Mercantil 1070 $14 Va 13 Va 13 Va — % Steintron z20 $5 5 5
Merland E 2500 140 135 135 — 5 Ster Trust 207 $8 8 8
Met Stores 450 $83/4 8% 8% — Va Strathrn A 600 147 147 147
Mex LP pr 100 $5 5 5 — te Sud Cont 3500 75 73 73
MICC 100 $958 9% 9% — % Sullivan 5026 255 250 250
Microsyst 2193 410 405 410 — 5 Sun Ex 14000 10 7 10
Micrsys w 1530 205 200 200 f 5 Sundale O 1600 $5 490 490
Midrim 1000 15 15 15 Superior A 100 200 200 200
Minda 10166 71 63 63 — 12 Superior E zlOO 75 75 75
MLW Wor 100 $15 Va 15 Va 15% — % Systems D 1143 480 480 480

montréal
Baisse des prix

Les prix ont baissé considérablement hier à la Bourse de Mon­
tréal et l’activité y a été faible. Les industrielles, les banques et l’in­
dice composé sont à leurs plus bas niveaux de l’année.

Le virement a été de 684,300 actions, contre 503,400 actions la 
veille.

Les pertes l'ont emporté sur les gains par 153 à 19 alors que 47 ti­
tres demeuraient inchangés.

Massey-f’erguson, dont 29.950 actions ont été négociées, a été le 
titre industriel le plus actif et sa cote a baissé de 1-2 et est tombée à 
$14 1-8.

Beaver Mining, dont 32.300 actions ont été transigées, a été le ti­
tre minier le plus actif et sa cote a baissé de 20 cents et est tombée à 
40 cents.

Bell Canada, troisième titre industriel en importance pour le vi­
rement jeudi, recule de 3-8 et tombe à $42 7-8 La compagnie rap­
porte un bénéfice net de $63.4 millions — $1.60 l’action pour le se­
cond trimestre, au regard de $36.9 millions — 91 cents l’action — 
pour la période correspondante l’an dernier.

Les pétroles ont fléchi.
Une exception : Total Petroleum qui, à $6 5-8, monte de 1-8. 

Dome Petroleum à $20 3-4 recule de 2. Gulf Oil Canada à $25 3-4, de 
1 1-4, Imperial Oil A à $27 1-4. de 1 et BP Canada à $12 3-8, de 5-8, Pe- 
trofina Canada à $19 1-2, de 1-2 et Husky Oil à $14 3-4, de 1-2.

Ailleurs, parmi les perdants on trouve Moore à $42 3-8, un recul 
de 1 1-8. la BCN à $16, un recul de 1, Algoma Steel à $26 3-8, un recul 
de 7-8, Alcan à $28 3-4. un recul de 5-8, Ünion Carbide Canada à $19, 
un recul de 5-8 et Abitibi Paper à $11, un recul de 5-8.

Parmi les gagnants on trouve Canadian Javelin à $8 3-4, un gain de 
3-4 la Banque de Nouvelle-Ecosse à $32 1-8, un gain de 1-8 et la Ban­
que Royale à $28 5-8. un gain de 1-8.

Dans le secteur de la spéculation. Royal Agassiz Mines recule de 
17 cents et tombe à 93 cents dans un virement de 25.267 actions.

Reichold
Reitman

Rolland

Ry Trt a 
Russell 
St L Cem A 
Scot Lasal

Stelco a 
Sup Elec 
Tele Met b 
Thom A 
Tor Dm Bk 
TD Rit un

Treco

Unt Bank
Velcro
Walk a
weldwod
Westcst
Zellers

$10 10 10
$22Va 22 Va 22'/! + Va
$9 Va 83/4 83/4 — 3/4

$28 Va 28% 28 Va f Va
$8 8 8 — Va

$18 18 18 — Va
$28% 28 28T» + Va
$19 V4 18 Va 18 Va — 3/4
$17 16% 16% — 1%
$16Va • 16% 16 Va — 3/4
110 110 110
$133/4 133/4 133/4 — Va
$67/a 63/4 63/4
$97/a 97/a 97/a — Va

$29% 29% 29% — Va
80 80 80
$73/4 7 Va 7 Va — Va

S10V4 10'/4 10'/4 — Va
$34 V4 33% 34 — %
$22 22 22 — V*
$6% 6 Va 6% + Va
$9 Va 9'/4 9'/4 — V*

$523/4 523/4 523/4 33/4
360 360 360 40
110 105 105 — 10
$19 19 19 — %
395 390 390 5

mmiaANB
COOP VIE,

400 $67/a 67/b 67/b - Vb
900 S37% 37 Vf» 37% - %
100 $83/4 83/4 83/4 - V4
300 $183/4 183/4 183/4 - Va
630 $6% 63/4 63/4 - Va

. .Junior 
Industrials

-8 

f 5

l'a Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Moffat A 200 $53/4 53/4 53/4
Molson A 2236 $19 183/4 19 - '4
Molson B 
Mon Inv 
Monenco 
Mtl Trust 
Moore

351 $18 
100 $7

18
7

500 $9'/4 9'/4 9'4

18 - 
7 - Va

3000 51

10
42
16
37
50

10
42' 2 — 1 
16 - 1 
39 
50

100 350 350 350 -25 
1000 $6 6 6 

15100 $15
2980 475 440 450 
200 480 475 475

15 f
-35
-75

100 $10 
10865 $43'

Mt Wright 625 16
MTS Inter 1200 39
Multi-AAi 
Multi Acc 
Murphy 
Nabrs Dig 
NaChrs I 
Nat Drug
NatGrocp 348 $22% 22'/4 22’4 - 'b
Nat Pete 2000 2512 25 25'2fl'2
Nat Trust 500 S12!2 12% 12’’2
N B Cook 100 250 250 250 f 5
NBUAAine 2200 355 340 340 f 5
Neonex 3700 150 130 140 -20

5000 22 22 22 -7
918 $12% 12'2 12'/2

3300 400 385 385 -20
N Dimens 6000 10' 2 10 10-1
N Goldvue z200 8'2 8% 8'2
NProvidD 4200 22 20 22 f 1
N Que Ragl 100 330 330 330 -20
N Senator 3500 19 18 18 -1
N Yok Oil 4900 50 48 48 -2
Nfld LP 120 S1034 103/4 1034 
NorAcme 1500 14 14 14 f
Noranda A 5352 $37

Tamblyn
Tara

Teledyne
Texaco

Texmont 
Texore 
Thom L 
Thom N A 
Tombill

100 $14% 14% 14'/;
300 $18 17 18

2460 310 300 300
933 265 260 260
100 400 400 400
307 $34 34 34
z27 $46 44% 46

9900 $2634 26'/8 263,

- 6 
- 3 
f 1

f 2

1500
13000

17 17 f 1

500 34
100 SlO'j

15 15 -2V:
34 34 f 1
10% 10' /*
80 80 - 5

460 460 - 5
240 240 - 5

3334 34' /8 — '/f

New Ath 
NB Tel 
Newconx

1300 80
ToneCratt 100 460
Toromont 2600 240
Tor Dm Bk 6556 $34
Tor Star B 790 $11'2 11 11 - 3/4
Total Pet 8100 $6% 6''2 ••6'2
Total P Ap 200 $13' 2 13'4 13'2 f ’2
Traders A 1425 $934 9% 9% - '4
Trader 66 w 100 240 240 240 -20
Trader 69 w 300 350 325 325 -25
Trnsair 500 185 180 180
Tr C Glass 300 440 440 440 -10
TrC PL 10698 59' 2 9 9% - ' b
TrCan Apr 151 $52% 52%'52% f %
TrCanBpr 100 $3034 3034 3034
TrCan Cpr 225 $33'e 33''8 33' 8— 7b
~ " .................. 90 83 83

75 71
TrCanPLw 1125 
TrCan Res 4200

36 36 V
200 295 295 295

10000 27 25 26
2300 340 310 310

500 56 56 56

IV» 
- 4 
f 1

1298 6 $97e 97'b
19

9%
19

Nordair L 
Norlex 
NC Oils 
N Canada 
NCtrl G
NorCtIBp 200 $19 
Nor Ct 150 p 850 $18 
Nor Elect 368 $22% 22% 22% - % 
Northgat 
NBeauc

NSI Mark 
Nudlama 
Nufort Res 
Numac 
Nu-Wst A 
NW Fin 

« Okwd

Trans Mt 3040 $12% 12'0 12% - '4 
Travlway 300 $5% 5% 5%
Treco Inc 400 360 360 360 -40
Tribag 1000 36 35 35
Trizec Crp 400 $18% 1834 1834 -' 8

-30 Tru-WaM 500 360 360 360
- 4 Tundra 1000 25 25 25

Turbo R 7050 70 65 65
Ulster Pet 3534 79 76 79

— Va Ultramar Z47 300 300 300
— % Unican S 200 225 220 220

3700 460 •450 -450 - 15
500 22 22 22

5500 38 37 37-3
500 95 95 95 - 5

1700 109 102 102 - 3
2000 22 22 22
1830 $10% 9% 10 Va - %
512 $5% 5% 5% - %

1000 100 100 100
16900 92 85 90 - 5
1100 $8’ a 8% 8% - %
1200 410 40J 410 -15
1300 400 395 395
700 $5% 5% 5V4 - Va
485 $5'e 5 5 — ’a
z50 18 18 18
1200 85 85 85-2
2861 $17% 17% 17% - '1

A 820 $13% 13% 13%
1000 125 100 100 -35
9077 $14% 13% 14 -
3300 105 105 105
1500 $9% 9 9
300 130 125 125 -15

17854 $9’a 834 9’8 - %
' 250 $19 19 19

100 370 370 370 -10
2100 405 400 400 - 5

100 240 240 240
4300 106 104 104 - 3

100. $8 8 8
500 470 470 470 -10
400 445 445 445 - 5

1500 $20 19% 20
100 130 130 130

2800 355 345 350 -10
• 250 $11% 11% 11% - %

100 $20% 20% 20%
31200 48 44’ 2 45 -2 ;
3810 $30'4 29% 29% - ’ ?

1 5300 26 24 24 - 2
300 $9% 9% 9% - ’ 'F

8500 29 29 29 + 1
2450 S 1 7 7'8 17 Va 17% -
2000 53 53 53 - 2

700 50 50 50
825 $10% 10% 10% - 'T

r z40 $243/4 243 4 243 4
600 190 190 190 +10

5500 59 55 59 1
6500 $63/4 63/4 63/4 - V|
1000 $12 11% 11% - <•

UnCarbid 1020 $19'2 19% 19%
Un Gas 900 $734

100 $15 
260 $11

Orchan 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oshawa w 
Pac Coper 
Pac Pete

Pamour

P Ocean
Patino N V
Paulin
Peerless
Pembin A
Pennant
Penningtn
P Dept S
P Jewl A
Petrofina
Petrol

Pick C

Pitt Eng C 
Place G 
Placer 
Pominex 
Ponder 
Pow Corp

Precamb 
Pre Cable 
Preston
Price Co 2265 $13% 12% 12% - 
Prov B Can 300 $1334 133'4 1334 f '. 
Pure Silv 1500 180 175 175 - 5
Q Brdcast 1000 375 300 300 —75
Qasar Pet 800 225 225 225

' ' 19

U Can 
U Corp A 
U Corp B 
UnFnMgt 700 165 
U Keno 2500 $9
Un Reef P z!25 14
U Sisco 17575 400 
Un Tire 650 260 
Un Tire A p 400 265 
Un Trust 
Un Tr r

7% 73'4 f
265UAsbesto 5832 265 250

27600 $10% 9% 10%
15 15

5100

11 11 
155 155 •

8% 8% ■

Upp Can 1300 175 
Van Der 750 485 
Van Ness 2200 245 

200 120 
100 465 
250 SU

Vencap 
Versati A 
Vestgron 
Villcentre

Vulcan Ind 200 $5
Wajax A 210 $10'

Weldwod 
Wstburne 
Wbur A p 
Wburn wt 
Wcoast Pt 
Westcost 
Wcoast w 
Westeel

WSuppls A 
Westmill 
Weston 
Whithorse 
White Pas 
White P A 
Whonok A 
Willroy 
Winco S 
Windfall 
Yk Bear 
Zellers 
Zenmac

1400 $85 
320 $9 
200 $28

1200 $7
6675 $24'

400 $6
z20 $15

1000

1400
9000

Que Man 1000 
Q Mattgmi 6000 47
Que Sturg 1600 S63a

19
44

f 1 
- 1

6% 6% - %

BBC R un 300 $103< 
BBC R wt 100 125 
BM-Rtun 2858 $10' 
BMRTwt 2300 115 
C Perm un 2000 $8
Heitman u 660 S7V 
Heitmanw 3500 70
TD Rit un 870 $22

14 14
365 400 +35
255 255 -15
265 265 -20
445 445 -30

3 3
375 375 -45
175 175 - 1
465 465 -35
240 240 - 5
120 120 - 5
465 465 + 15

107a I079 - %
325 325 + 5
370 370 -30
300 300

5 5 +10
10% 10%
37 37'a - %
8% 8% - %
87e 87e

28 28
475 475 -25
270 270 -20

18% I834 - %
190 190 -10
19% 19% - %

460 460 -30
235 236

19% 19% - %
6' a 6% — ' a

237 a 24%
285 285 -25

6' a 6' 2
15 15

400 400
195 195 - 1
480 480 -45

11% 11 Va
250 250 - 15

» 6% 634 - 'i
1 7%
nits

7%

» 10% 10% - Vf
125 125 -15

« 9% 934 - 3/(
110 110 - 5

1 8%1 8% - Vf
» 7'/H 7% — M

70 70 - 1
2134 213i - M

205 205 -20

obligations
Chute des cours

Les prix ont de nouveau fléchi et l’aclivité a été faible hier sur le 
marché canadien des obligations

Le court terme perd une dizaine de cents, le moyen et le long 
terme reculent d’environ un quart de point, ies obligations provin­
ciales perdent entre un quart de point et un demi-point et les 
obligations des sociétés, entre un quart de point et trois quarts 
de point.

Les prêts au jour le jour ont été disponibles à neuf pour cent 
Les bons du Trésor de trois mois se sont négociés en moyenne à 

9 09 p.c.. au regard de 9 05 p.c. la semaine dernière, et ceux de six 
mois, à 9.17 p.c., contre 9.11 p.c. la semaine dernière

GOUVERNEMENT OU CANADA'
Valturt Vantai Bai Haut
5%, oct 1 1975 96 96 Va
7 Va, avril, 1 1975 98% 99%
3%, 1er d*c. 1974 983 4 99%
3 M » juin 1 1976 90% 91
7, juin 1 1977 94 94%
é',», juin 1 1979 89 90
F' ï, sept. 1 1983 71% 72%
3',., oct 1 1979 96 Va 97%
6'». avril 1 1980 87 88
CN, 5 oct. 1977 64 66
3+. mars 15 1998 50 52
Perpétu.l 1996 31 33
6%, avril 1 1977 93% 93%
6%, avril 1 1977 92% 93/4
6 Va, 1er oct. 1995 69 71
7, 1er lulllet 1977 94V4 94%
CN, 4 tlvr. 1981 73 75

MUNICIPALES
, Corn. Urb. 8% 1er mers 78

Mel. Tor. BT» X OCI. 1W3 81
B.C. Tel. 9Vt 15 avril IWS B6'« 

SERVICES PUBLICS 
Alb. Gas 9H 1990 8S'«
N.B, Tel. 1990 87’»

Mar. Tel & Tel. 93’«
N.C. Gas 93» 87Vi
TCP Pele 9 70 déc. 199 3 8l’i 
Bel Tél. 3 loin 1070 1996 93'2
Hyd. Ont. 8' r 1 mars 1999 8Fr« 
Que. 8V.,, 1 mars 1999 8 2H 
Hudsons Bay Vi 1991 80

PROVINCIALES
'A, IS déc. 1991-87 
as 7'/i, 15 oct. 1991 
B. 7X4 ms 1998-199F

II
80' 4
7F'i
85
80
80
SI

B'» 15 nov. 1998-9»
15 sept. 199F

r. 1X4 1er mars 1999 
i Venus Bat
8. P 8'» 15 m. 1999 81

’/»% 1 mars I9V9 79
int. I1/! 1 mars 1999 82
ydro 8X8 nv 30 1995 1554

84
ai'A
78'.!
87 
82
82
83

Haut
83
11
14
88 >4

Labatt 9 19«4 84
TRP 9 1993 83%
WTC 8 1991 76

INDUSTRIELLES
AGT A 8% 1992 79%
Algoma 10% 1994 95%
Bell 10 1996 93
Clbc 7Va 1993 87%
Dofasco 10 1994 93%
Eaton 10% 1994 99
Labatt 9, 1994 83
TRP 9 1993 83
Zellers 10% 1994 93

NOUVELLES EMISSIONS

dividendes
lugh Russell, classe A, 10 cents. 
16 sept aux actionnaires inscrits 
Oaout; 1er priv. à 61-2 p.c. série 
,14 1-2 cents, le 1er oct. aux ac­
inaires inscrits le 16 sept.

IMO 10% 1994 98% 99
SSR 10' 4 1979 98 98%
SSR 11 1994 981-4 V8%
UNO 11, 1994 98% 99%
B MO 10'4 1980

CONVERTIBLES

98% 9SH

AC K, 7Va 1988 86
AGT 7% 199Q 115 .
AOD 7 1989 78 n
AHX 5 1993 58 63
HBC 6 1993 68 70
MCL 6 1994 90 94
PPE 5 1993 65 68
PPE 5 1993 66 68
SCR 7% 1988 77 80
SSR 4% 1988 112
WTC 7% 1991 85 87

Ventes Haut Bas Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
Abitibi 3225 
Alta Gas T 2500
Alcan 
Algoma St 
Anglo—Cn 
Aquitaine 
Argus 
Asbestos 
Bank Mtl 
Bank NS 
Banq CN 
Bq Deprg 
Bq Pv Can 
Bathrst p

12555
9347

300
900
100
400

8868
3210
1710
6550
1712
275

Bell Canad 16199
Bell A pr 
Bell C pr 
BM RT u 
Bombrder 
BP Can 
Brcan a 
Brinco 
CAE Ind

311
200
250
200
900

4862
1300

100
Can Cem L 1250
C Pack c 
CCel 
C I m8 
CIL
C Int Pw 
C Javln 
CP Inv 
CPI pr

600
900

3350
15020

1100
4600
2825

725

$11 Va 
$11% 
$29% 
$27 V8 
$20 
$20'4 
$18 
$17%
$143/4
$32% 
$16 Va 
$14
$133/4 
$10% 
$43'4 
$42% 
$26 
$10% 
245 
Sl23/4 
S13’4
$63/4
$7%

$10%
$193.4
500
$22%
$22%
$10%
$834

$1334
$26%

It II 
11 Va 11 Vb 
28% 28% 
26% 26% 
20 20 
20 20 
18 18 
17% 17% 
14 Va 143/4 
32 32%
16 16 
14 14
13 Va 133/4 
10% 10% 
42% 42% 
42% 4234 
26 26 
9% 9%

245 245
12% 12% 
13% 13 Ve
63/4 634
7% 7%

10 10 
193/4 193.4 

495 495
213/4 21%

- % 
- % 
- % 
- % 
f '/4
- Va
-2

Fal Nck 
Fin Coll 
Gaz Metr 
Genstar L 
GL Paper 
Gulf Can 
Hawker S 
Heitmn U 
Home A

200
2000

500
800
100
100
500
100
275

'a Huds Bay a 2650

f % 
- % 
- %
- 3/s
- % 
-1
f 5 ’
- %

H Bay Co 
Husky Oil 
I AC
Imp 0 a 
Imasco A

740
500

6380
19620

1000

$35Va 35 
165 160
$5% 5 Va

$17 17
$18% 18% 
$253/4 25% 
$5% 5%
$7% 7%

$29 28 Va
$173/4 17% 
$141/2 14 Va 
$143,4 14 Va 
$14Va 14% 
$28% 27

f 5

Int Nickel 9358
IU Int 5600

$23 V 
$26 
$11 Vb

23%
25%
10%

Intpr Pipe 1150 $13% 13 13',

35 
165 

5Va - 1/4 
17
18% -1% 
253/4 -1 % 

5V4 - % 
7% - Va 

28% - l'a 
17% - % 
14% - 1/4 
143 a - Va
14% - »/4
27% -1 
23% - '/4 
25% - % 
11

Amb Db 1000 120 120 120
Berncam 2000 100 95 95
Capital Dyn 1000 90 85 85
Cine 700 too 100 100
Com Hold 1300 54 54 54
Isec Canada 500 175 175 175
Paco Cp 400 315 300 315
Polcon 900

Mini1!
100 100 

s et pétrole
100

Abitib Asb 300 150 150 ' 150
Acroll Ltd 2500 30 30 30
Amos 2500 7 7 7
Bateman 1000 7 7 7
Beaver 32300 52 30 40
Bellechs 1500 25 25 25
Bison Pet 6700 460 445 460
Cadillac Ex 700 85 85 85
C Chib 1300 500 490 5
Capri 500 13 13 13
Chibex 5800 140 132 132
Com N 2000 61 61 61
C Daer 1000 15 15 15
Cons Imp 2000 9 9 9
Conuco 2000 35 35 35
C Louana 4000 67 65 65
Dumgmi 600 120 110 120
Dumont 1000 21 21 21
Dyn Mn 2000 35 35 35
Fort N 600 $73/4 7te 7te
Gaspe Q 7700 120 119 120
Gasp Q r 75900 5 4'% 4'%
Gold Briar 9200 122 111 114
Goldex 
Gold Hk 
Gr Coast 
Invictus 
Keltic 
Kiena 
Ladubor 
Ligneris

100 375 375 375 
4600 33 33 33

100 100 100 
336000 35

1000 30 30

100
35
30

550 390 390 390
804000 86

8400 103 100
50

Ivaco 
Lacroix 
La Veren 
Logistec C 
MB Ltd 
Maritime

>/4

LynxCEx 1000 50
Mcdnm 1500 71
Mal Hygd 
Massval 
Mcintyre 
Menorah

86 
100 
50

70 70
140 395 395 395

5125 32 
600 $28 

2000 21

30 32
27% 2734 
21 21

-1
-IV

-20

f 20 
-6

-8
-4

-2 
f 10

-6

-4
f 10
f 2
-4
-15
fl
-9

-5 
f 5 
f 2 
-2%

Jean-Claude Fortier
M. Jean-Claude Fortier, A.-V.A., 
représentant à Duberger de la 
coopérative d'assurance-vle Les 
Artisans, vient d'être installé hier 
soir, président du Club des Ve­
dettes. MM. Jean-Claude Clavel, 
A.-V.A., de Montréal et Jean- 
Marc Gaudreault, de Chicoutimi, 
sont respectivement premier et 
deuxième vice-présidents. Ce 
club sélect groupe les représen­
tants des Artisans qui se signa­
lent durant l'année par les servi­
ces qu’ils rendent à leurs conci­
toyens, en matière de sécurité fi­
nancière individuelle et collec­
tive. Le congrès du Club se dé­
roule actuellement au Mont- 
Gabriel.

1950
850
410
600
850
100

Mass Fer 29950

22
10

73/d 83à
13'.» 13X4 
26'/2 26'/! -1

7a CP Inve w 3770 70 54 65 -10
_ 5 Cdn Tire A 900 $36% 36 36% - 3, 4
_ 3 Carl Ok 1000 225 225 22b — IU
_ % Celanese 1300 $5% 5% 5% — Va

Comodor 4600 455 450 455 -45
40 Con Bath 2330 $27 26% 27 - %

_ 4 Coplnd 1400 160 160 160
— 'a Corpex 1750 350 325 340 -10

Cr Zell A 400 $16% 16% 16% -13/4
_ 3 Dalmy a 200 $5’'4 5% 5%
_ 6 Distl Seag 11434 $29 Va 28 2834 - %
+ 2 Dome Pete 7675 $22 1934 2034 -2

D Bridge 500 $40 40 40
_ 5 Dofasco 2300 $273/4 27% 27% — Va
_ te Dom Store 700 $13% 13 13% - %
+ D Textle 1800 $9% 9% 9% — 'a

Domtar 720 $2434 24% 2434 — Va
— 7'8 Donohue 100 $10 10 10 — 'a

Mercantl 
Mice Inv 
Micrsyst 
Molson A 
Moore 
Multi Ac 
NB Tel'
Nfld pr b 
Noran a 
Nor Ctl G 
N Elec 
Orange 
Pac Pete 
Pancan 
Pan Ocean 3550 
Perl Rug 100
Petrofina 800
Popular 200
Pow Corp 2060
Pow C 5 pr 500 
Pnor G 437
Price Corn 875
QSP Ltd 500
Que Tel 150
Queen 800

100
100
490

6500
3411

100
237
150

1875
1200
400

1200
2960

200

$13% 123/4 13'/4 Mija Mines 2000 8 8 8 -1
$7% 7Va 7% + Va Min Exp 1000 7 7 7

480 480 480 -5 Min Res 2400 90 85 85 -10
190 185 185 -15 Mt eagle 5000 8 8 8
$25 24% 24% M Pleas 9500 15% 14 14 -1%
$16% 16% 16% Muscoch 4500 40 39 40 -1
$14% 133/4 14Va — % N Insco 1950 68 66 66 -2
$14 14 14 - >/4 Nocana 2000 38 37 38 + 3
$9% 9% 9% - Va NA Asb 13000 36 32 34 -2

410 410 410 -15 NA Rare 3000 16 14 14
$19 18% 19 - V*
$43% 41% 42% -1 Va
325 325 325 -75
$12% 12% 12%

$9J/4 93/4 9J.4 — Va
$37 36 Va 36% -1%

Phoenix 200 250 250 250
Probe Mn 4500 53 53 53
Que Expl 4000 76 74 75 -2
Que Uran 1000 25 25 25 -5
Queenstn 2000 40 40 40
Roy Agas 25267 106 91 93 -17
StLCol 3100 100 95 95 -5
Sil Stack 20500 62 60 60 -3
Somed 7750 204 200 204 + 2
S Dufault 10000 8 7 8 + 1
Stafrd 1800 95 90 90 -5
Sullivan 2500 250 250 250
Tagami 1000 16 16 16 +1
Troilus min 7000 17 16 16 -2
Viking Res 1300 286 280 280 -15
Wh Star 1000 21 Va 21V:i 21 Va + Va
Wrightbr 500 35 35 35 + 2

$9% 9%
$23 22%
150 150
$17% 17% 

$9 9
$9% 83 4

400 400
$20 19%
150 150
$10% 10% 
$10% 10% 
290 290
$13 Va 13% 
$32 32
$15 15
180 165

9%
22% - % 

150 -25
17 Va - % 
9
9 - %

4Ü0 -25
19% - % 

150 f 2 
10% - % 
10% f Vf» 

290
13% - % 
32 - %
15

180 flO

indices de montréai
Industr. Serv.publ. Banques Comb. Papiers

Changement -3.90 -1.73 -1.14 -3.21 —2.70
Clôture 184.30 124.78 221.32 176.60 113.45
Semaine dern. 192.14 126.97 227.86 183.19 118.41
Mois dern. 119.77 127.82 236.44 189.54 115.37
1974 haut 255.23 151.81 293.88 238.67 144.80
1974 bas 184.11 122.15 219.23 176.22 113.25

-20 
- %

78
82
88%

87% 
89% 

94% 
89''a 
83V. 
94 
85% 
84% 
82 
86 
85 Va 
78

new york
Recul général

Nouveau recul des cours hier à Wall Street, dans une ambiance 
nettement plus active qu’à l’ordinaire.

Les cours sont rapidement tombés au cours de la matinée, à la fin 
de laquelle ils ont crevé le plancher des 700 points Le franchisse­
ment de ce seuil psychologique a provoqué une légère reprise techni­
que. les cours ont par la suite oscillé et ils affichaient une perte de 
près de 7 points à la clôture.

Les problèmes qui pèsent sur Wall Street restent les mêmes infla­
tion et taux d’intérêt élevés. De plus, les investisseurs craignent une 
nouvelle hausse du taux d’intérêt privilégié en raison de l'augmenta­
tion des cours en vigueur sur les marchés financiers.

Les pertes l'ont emporté sur les gains par 1026 contre 366 alors que 
372 valeur demeuraient inchangées.

Dans le secteur canadien à la Bourse de New York. Dome Mines 
recule de 1 1-8 et tombe à $58 Alcan. Hiram Walker et Massey- 
Ferguson subissent des baisses fractionnaires et Canadian Pacific 
enregistre un gain fractionnaire

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

ACF In 
Addrsso 
Alcan Al 
Alleg Cp 
Allis Ch 
Alcoa 
Ambac 
Am H es 
Am Airl 
A Brnd 
Am Can 
A Cyan 
A Home 
Am Mot 
ASmlf R 
Am Stand 
Ampx Cp 
Anacon 
Armco Sf 
Armst Ck 
ASA Ltd 
Atl Rich 
A vco Cp 
Avnet Inc 
Avon Pd 
Babck W 
Bath Ind 
Beckmn 
Bccch A 
Bel How 
Benfl Cp 
Beth Stl 
Boeing 
Boise Cas 
Borden 
Borg War 
BosEd 
Brist My 
Brunswk 
Bucy Er 
Burl Ind 
Burrghs 
Callah M 
Cmp RL 
Camp Sp 
Cdn Pac 
CrlnqOk

Ford M 8 249 40 39% 39%- V*
Fruehf 5 73 19 Va 18% 183/4- %
Gard Den 14 x54 21% 21 21 % — Va
Gen Dyn 5 23 19% 19 19 - Va
Gen Elec 12 691 39 Va 37% 38' a- Va
Gn Food 8 192 19 18% 19 - Va
Gen Inst 5 102 8% 8% 8%- '-4
Gen Mills 12 141 3834 37% 37%— 3/4
Gen Mot 9 1 119 39% 38% 39 % — %
Gen Port 13 42 5% 53,4 S3*— Va
GTel El 7 191 19% 19% 19%- Va
Gen Tire 4 23 13% 13% I3%— Ve
Ga Pac 9 200 27% 27 Va 27% + Va
Goodyr 6 594 16 15 15 - %
Gould Inc 5 71 20 19 19 - 1
Gt AP 13 43 103/4 10% 10%- Ve
Gren Giant 6 7 17 16 Va 16%— Va
Gulf Oil 4 642 18% 18 Ve 18 Va
Hecla M '6 64 22Va 21 Va 21 Va— te
Heinz HJ 11 36 40 39% 39' 2- Va
Hew Pck 25 496 71 68% 70% + %

Vent»* Haut Bat Ferm. Ch. Vente* Haut Ba* Ferm. Ch.
7 4b J2% JM/* J/% Cater Tr 13 560 50 48 49%- %

88 5% 5 5% + % CBS 10 140 343/4 333* 34 %— %
7 194 2934 29% 29% — % Celanese 5 210 31% 30% 31 - Va

10 3 8% 8% 8' a — Vb Cenco Inc 9 752 5 Va 43,4 4%— %
5 64 8% 7% 7% Chessi 6 15 43% 43 Va 43%

10 224 46’ a 45' a 46% ChrsCrft 18 2% 2 Va 2%
4 31 8 73/4 8 - % Chryslr 9 429 13% 13% I3%- %
2 101 16% 16% 1634 — % CIT Fin 6 139 26% 24 Va 25%-l'a

248 8 7% 8 - Va Cities Sv 6 137 41% 40% 40%- %
« 6 50 31 Va 31- 31 Ve— Va Clark Eq 7 94 28% 27% 273/4- Va

6 146 25% 24' a 25 - % Clark OH 2 12 13 12% 13 + %
6 x215 18 Va I?3* 18 - Vb Clorox Co 9 280 8% 8% 8'.. %
23 1088 32% 293 4 31 Coca Col 19 664 76 72 Va 73 %-23/4

4 304 5% 5% 5%— % Coml Sol 8 12 293/4 29% 29%- %
3 371 18'a 18 18' 4 — % Comsat 6 58 25% 25% 253/4+ %

1 4 58 1) lO3-* 1034 Con Edis 3 236 7% 7 Va 7%+ Va
1 4 182 4 3% 3% Cont Can 6 131 23% 23 23%- %

5 142 213/4 21% 213/4 Cont Cp 6 150 25% 24% 25 - %
t 5 200 22 Va 21% 22'2— Va Cont Dat 6 293 20% 19 I9%- %
i 10 82 22% 21% 22 - % Copp Rng 2 49 21% 20% 20%+ %

301 99 94% 953--;3% Copw Cp 4 17 213/4 20% 21 %- %
11 548 76% 73Va 75%- Va CPC Int 7 61 25% 25% 2 5 Va— %
4 72 4% 4 Va 4% Crane Co 4 333 32% 31 31 %—IV*

: 3 61 6% 6 Va 6' 2 — Va Crw Zell 6 48 28% 28% 28 %— %
10 726 25 Ve 2 3 Va 233/4 + % Curtis Wr 8 60 8'4 8'% 8%- %
8 44 16% 15% 16% Darf Ind 5 30 IS3* 15% 153/4- %
3 19 7 6% 7 + % Deere Co 6^51 31 Va 30% 303/4- Va

12 25 24 Va 24 24 - % Denn Mf 4 18 14% 14% 14'/4— Va
5 29 8 73,4 7%— % Digital Eq 21 4S3 80% 74% 78 %+ 2%
4 42 13% 12% 13% + ;% Disney W 22 789 34% 33 Va 34%— %
4 224 14% 14 14% + % Dr Peppr 17 952 9% 9 9Va- %
6 623 30% 29% 30% + Va Dome M 18 180 60% 5 7 Vf» 58 -1%
7 858 20 Va 19% 20% + 3/4 Dow Ch 14 1324' 61 59% 60%-- %

i 4 197 13% 13 13 - % duPont 10 213 129 Va 127 127%-23/4
7 110 17% 163 4 16%- % Eas Kod 19 1231 80% 77% 79

• 4 43 17% 163 4 17% Eaton 5 30 26% 25% 26 + Ve
6 69 16% 15 Va 15%-- 3/4 EG G 10 86 934 9% 9%— %

12 266 42% 413/4 41 ’4— % EIP NG 4 82 10 Va 10% 10%
4 240 9% 9Vb 9% % Eltra Cp 5 5 20% 20% 20%

11 29 21% 21 21 Va— Va ESB Inc 14 6 4M/4 41% 41%
5 112 18 163/4 17 - % Esmark 5 185 25 24% 25 f Va

24 738 80% 76% 78%— 3/4 Ethyl Cp 4 23 22% 22 22'/4- '/4
1 13 64 13% 12% 13 ExCellO 1 5 17 12% 12% 12%

29 270 42% 40’* 42 Va— Va Exxon 5 644 69 673/4 68%- Vb
10 52 26% 25% 25%— % Fairch 5 399 31% 29% 30%+ %

7 35" 13% 13% 13% + % Fireston 5 106 14% 14% 14%— %
11 2% 2% 2% FMC Co 5 96 13% 13 Vf» 13% f %'

High Voltg 11 9
Homestk 25 915 
Honywl 
Househ F 
Hunt Ch 
Inger Rd 
Interlk 
IBM 
IntFlaF 
Int Harv 
Int Mng 
Int Nickl 
Int Pap 
Int TT 
Itek Cp 
John Man 
Kellogg 
Kraftco 
Krsge SS 
Kroehlr 
Lib McN 
Litton

53/4
63%
36%
12
16 Va 
70% 
26

7 283 
11 181 
14 38 
13 322
4 32 

16 821 196 Va 
31 501 273/4

5 126 
5 146 
7 141

10 408
4 704 

16 74
5 254 

13 101 
10 56

20'4 
123/4 
26% 
44
183/4 
7'/b 

16 Va 
12 Va 
33%

20 1656 253/4
5 4
5 15
6 71

Lockhd Air 4 79

les devises

81%
96%
94 
89% 
94% 

100
85
85
95

Afrique du Sud
Alleni.igne
Angleterre
Argentine
Australie
Autnehe
Belgique
Brésil
I )ancmark
If p.igne
France
Hollande
Halle
Jupon
Mexique
Ktats Uni*
Norvège
Nouvelle Zélande

Hand
Deutsche Mark
Livre
Peso
Dollar
Schilling
Kratte
(ru/eiro Novo 
Couronne ' 
Peseta
Kranr élranger
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Dollar

1 4410 
.1706

2 2641
i%r>

I 4554 
0524
m

mu
0173
2031
:i«:ifi
0014C7 
003223 
0783 
0780 
1768 

1 4035

•Suède
Suisse

Couronne
Franr

2197
3261

Le dollar canadien
Le dollar US a monte de 1-25 hier 

à Montréal et y a atteint $0 97 22-25 
et la livre sterling y est restée in­
changée. soit à $2 26 21-25.

A New York, le dollar canadien a 
baissé de 1-25 et est tombé à $1 02 
17-100 et la livre sterling a baissé de 
1-10 et est tombée à $2 31 3-4

Locw Cp 
Mad SG 
Magnvx 
Mallory 
Marathn 
Marath O 
Marcor 1 
Marlen 
Marq Cem 
Mars Fd 
Martn M 
Masco Cp 
Mass Fer 
McDonld 
McDn D 
McGr H 
McIntyre 
McKee 
Merck 
Merrl Lyn 
MGM 1 75e 
Midi Ros 
Nat Distil 
Nat Gyp 
NCR Cp 
NL Ind 
Norflk W 
Northgt 
Northrop 
Nor Sim 
Occ Pet 
Out Mar 
Pac Pétri 
Pan Air 
Penn Cen 
Pepsi Co 
Perk Elm 

'
Phelp D 
Phil Mor 
Pitney B 
Polaroid 
Prct Gm 
Pullman 
Ralston P 
Raym Int 
RCA
Relian El 
Relia Grp 
RepStl 
Rich Mrl 
Rosario 
Royl D 
Sanders 
SFe In 
Scher PI 
Scott Pap 
Sears R 
Sedco Inc 
Shell Oil 
Singer 
Smith AO 
Sou Pac 
Sparton 
Sperry R 
St Brand 
StOil Cal 
StOil Ind 
Steven J 
Stud Wor 
Sun Oil 
Sunsh M 
Taft Brd 
Techniclr

3 135 
6

22 99
5 31 

54
6 31 

7 1315 
14 55
5 17
7 35
6 114 

14 94
4 11

11%
5
6' ; 
4% 

14% 
63/4 
4% 

133/4 
7 Va 

32Vb 
26 Va 
35
93m

173/4
16%
28
15

21 2424 33%
4 189 
6 60
5 z70
6 6 

23 689
9 297
4 32 
3 25
5 135
6 25
8 273 
5 110
5 29 
3 13
6 56 
5 221 
2 591
9 13 
9 39

261 
50

12 121 
23 215
13 436 

5 98
14 406 

xl 19
15 2481 20% 
22 519 85Vé

8 54 48 
12 58 
5 50

11% 
7' .t 

28 
15
59% 

8 k 
14 Ve 
10% 
13% 
10% 
28 Va 
13% 
54

43/4
24
9%
83/4

153/4
18
2%
2

423/4
23%
26%
35
43
9%

31% 
7 Va

53/4 
60% 
3 5 Va
11 Va 
153/4 

68% 
253/4

189
25Va
20%
12 Vf» 
26
42%
18%
6%

16
12%
323/4
24%
11%
5
6% 
4% 

14% 
63/4 
3% 

13% 
7 Vf» 

31% 
26
34 Va 
9% 

17 Va 
15%
26 Va 
14% 
30% 
10 Va

7
2 7 Va 
14% 
58 V8 
7% 

14% 
10
13 Vf» 
10 Va
27 
13% 
53
4%

233/4
83/4
8 Va 

15% 
173/4
23/4
13/4

41% 
23 
25 
34 
40 V» 
9% 

18% 
81% 
4634 
30 

7

53/4
62%—1 % 
35%-1 
11 Va— % 
16 Vi»— Va 
69 — 1 3 4 
253/4- Va 

19234+ 3/4 
263/4+1 
20' a- '/B 
123/4

26%- % 
433A- %
18 Va
63/4- Vb 

16 - % 
12%- V8 
323/4- va 
24%-1 
11 %- %

5
6 Va
4Va- Ve 

14%- Va 
63/4- % 
3%— Va 

13%— %
7 Va— Va

31 %- Vb 
26%- % 
34Va- %
93/4- Vb 
17%- %
16'4 f %
27%—!% 
14%— 3/4
32 -2 Va 
10%— %

7 V*— Va 
28 - Va 
15
58 Va— % 
7%— % 

I4%— Va 
10 - Va 
13%- V* 
10%
28'.i 
13'/4
53 -1% 
43/4— Vb 

233/4- % 
8%f fa 
8Va- V* 

15%— V» 
173/4- % 
2%— Va 
2 f Vb 

42% f Vf» 
23%- Va 
25%- Vb 
343/a f V4 
42 f Vb 
9%f % 

20 fl Va 
84% f 3/4
47V4- %

30%-1% 
7%f %

Teldyn 5 53 13% 13% 1312 + Va
Tenneco 5 1314 19 Va 19 19%
Texaco 4 895 24% 23% 24 - V*
Tex Gif 7 108 27% 26% 27 - %
Tex Inst 18 390 753* 733/4 74% + V*
Textron 10 6 33 16% 16 16 Va­ V*
Thiokol 5 82 15% 15 is1 a+ Va
Time In 6 154 30% 30 30 - 3/4
Timkn 6 30 27% 2 7 Va 27% + Va
Tran Un 10 29 30% 2934 30 Va — Va
Tranwy 1 5 55 143-4 14% 14% — Va
Twen Ce 9 34 6% 6 Ve 6%— Va
Un Carb 7 620 4 2 Va 40% 4I%— Va
Unit Air 5 176 27% 27% 27% + Va
Unit Cp 46 5% 53/4 53/*- Va
US Gyps 6 47 17 16% 163/4- Va
US Steel 5 747 44'/a 43 44 % — %
Varian A 7 32 8 73/4 Z3*— %
Walk HA 10 18 38 Va 37% 38 - 3/4
Warn Lb 11 384 22 21% 21V*- %
Weathrd 4 35 5 Va 5 Va 5%— Va
Wolwth 4 105 12% 12Va 12’/»
Xerox Cp 19 1040 80% 753/4 78% + !%
Zenith R 7 129 16% 16 Va 16% + Va
Zurn Ind 8 60 6% 6 6 - Va

Bourse américaine
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

Amco Ind 
Asamera 
Brascan 
Camp Ch 
Creole P 
Cwn Cp 
Dome P 
Domtar 
Dynalec 
Filt Dyn 
Fresnillo * 
Giant Y 
Hartz Mt

3 1
7 76
3 37

4 60
5 54 
2 13
8 172
6 2 
8 26
4 23
5 46 

15 348 
11 17

2% 2% 
8% 7%

13% 13% 
5% 5 116
15V 
18% 
22 Vt
25%
2%
3%

30%
123/4
IOV4

14%
17%
20%
25%
2%
3.

113/4

10

2%f '8
8 - va

13Va- % 
5%—1-16 
15%f Vb
173/4- 3/4 

21%-1% 
25% f % 
23/4- Ve 
3 - % 

30% f % 
12 Va— Va 
10 Vf.

lmp OilA 12 598 28’/* 273/4 27%- 1'4
Lk Shore 11 60 S3/» 5 Va 5%— %
Moly wt 114 103/4 9 Va 10%+ %
Neonex 4 5 13/4 1% ' 1%- Va
NY Time 5 29 93/4 9% 9%— te
NCdnOils 7 26 3 716 3Va 3 3-16- v*
Prat Lmb 5 5 10 Va 10 Va 10Va- Va
Preston 4 2 12% l2'/4 12V4- Va
Quebcor 6 2 9% 9% 9% — %
Rio Algm 
Scur Rain 
Syntex 
Utah IdS 
Wr Harg

18 697 
8 4

44

28 Va 
193/4 
37% 
12%

28
19%

■
12%

28% — Va 
193/4
363/a- Va 
12 Va— % 
2 va

6 1692 13% 123/4 12%- %
6 5 15’/4 IS3/* 153/4
7 t648 8% 8% 8%
4 74 24% 23% 24
8 68 l6’/4 16% 16’ ; 1%

14 81 32% 30% 31V4- 1%
3 223 28% 273/4 28 - %
5 76 3% 3% 3%— Va
8 95 17% 16 Va 16% — %

23 1675 50% 46% 49 +2%
7 198 12% 12% 12%— %

13 757 60 57% 573/4- 5
12 66 27% 27 27%— %

7 39 40''a 40 40'a
5 75 25% 24% 24% — %
5 2 9% 9 Va 9% + %
7 153 27% 27% 27% — %
4 1 5 5 5
9 593 30 28% 29%— %

13 77 48% 48% 48 %- ’'0
4 466 24% 23 Va 233/4 “t Va
7 241 74% 73% 74%
4 72 13% 123/4 123/4 — %
3 13 21% 203/4 203/4 — 3/4
4 50 35% 35 35 - IV*

16 37 14 Va 13% 14%+ Va
5 6 15% 15% 15%— Va

COMPAGNIE DE PAPIER 
ROLLAND. LIMITÉE

AVIS DE DIVIDENDES
Avis est donné par les présen­
tes que les dividendes réguliers 
trimestriels suivants ont été 
déclarés payables le 13 sep­
tembre 1974 aux actionnaires 
inscrits à la fermeture des livres 
le 23 août 1974:

ACTIONS PRIVILÉGIÉES 
$1.06'/4 par action sur les 
actions privilégiées cumulatives.

ACTIONS ORDINAIRES 
Classe "A": $0.12 par action sur 
les action de classe "A".
Classe "B": ÎO.IO3/» par action 
sur les actions de classe "B".
PAR ORDRE DU CONSEIL 
D'ADMINISTRATION

Jean André Elie 
Secrétaire

Montréal 
23 août 1974

4 46 SX» 5'/2 5'/!- '.»

bénéfices
Trust général du Canada: .10

juin 1974 bénéfices semestriels de 
$807.000. soit 90 cents, comparati­
vement à $1.070.000 ou $1 19 pour 
la meme période en 1973.

indices de new york
Industrielles
Transport
Serv.publ.
Ensemble

Ouv. Haut Bas l'Iôl. Chang.
707.37 713.94 694. 15 704.63 -6.96
147.71 149 03 145 16 146.74 -2.48
64.77 65 89 63 91 64.93 +0.03

216.45 21867 212. 64 21565 -2.21

GULF OIL 
CANADA LIMITÉE

AVIS DE DIVIDENDE
Un dividende de vingt cents 
(2JW par aetion pour le troi­
sième trimestre se terminant le 
30septembre 1974 «étédéclaré 
sur les actions ordinaires de la 
compagnie. Ce dividende est 
Payable.en argent canadien le 
1er octobre 1974 oux actionnai- 
res enregistrés i\ la fermeture 
des bureaux le 30 août 1974.

J. C. PHILLIPS
secrétaire

loronto 
le 9 août 1974

f, i
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L’acier

Untitreàne... 
pas faire rougir
par Wendy Rosen de la PC

Les titres de l'industrie canadienne de l’acier continuent 
de présenter un attrait pour les investisseurs en dépit de l’ou­
verture d’une enuuête fédérale sur les hausses de prix de ce 
secteur, affirme le Canadian Business Service.

Le service de placement torontois ajoute, dans une ré­
cente circulaire aux investisseurs, que les hausses de prix en 
question semblent raisonnables au vu de l’augmentation des 
coûts notamment en ce qui concerne la main-d’oeuvre, les 
combustibles et les matières premières.

Il existe en effet une pénurie mondiale d’acier, poursuit 
le CBS, et les prix canadiens sont parmi les plus bas au 
monde, étant inférieurs de $60 à $100 la tonne aux prix exigés 
par les producteurs étrangers.

En 1973 les prix canadiens ont augmenté de dix pour 
cent en moyenne alors que les prix étrangers ont progressé 
de 30 pour cent ou plus.

Le service de placement estime, d’autre part, que si l’in­
dustrie sidérurgique canadienne visait à obtenir des bénéfi­
ces excessifs, elle relèverait ses prix et s’efforcerait davan­
tage de vendre ses produits sur les marchés internationaux 
où les prix sont plus élevés.

Par ailleurs, la consommation canadienne d’acier a aug­
menté de façon marquée, et en dépit des mesures d’expan­
sion destinées à accroître la capacité de production, il est 
probable que les producteurs ne seront pas en mesure de ré­
pondre à la demande dans le proche avenir.

Or. indépendamment de tout ralentissement de l’écono­
mie mondiale, poursuit le CBS. il y a tout lieu de croire que 
la consommation d’acier va continuer de s'accroître au Ca­
nada. Les grands travaux de construction, en particulier 
ceux des usines de schistes bitumineux d'Alberta, des ouvra­
ges hydroélectriques de la baie James et de la rivière Nelson, 
ainsi que ceux du pipeline de la vallée du Mackenzie, assure­
ront la continuité de la demande.

Dans une telle perspective de prospérité croissante, le 
service de placement recommande particulièrement les ti­
tres de trois producteurs canadiens:

— L’Algoma Steel Corp. Ltd. est le troisième plus impor­
tant producteur canadien d'acier brut et l'un des plus impor­
tants producteurs de fer et de coke. Au cours du premier tri­
mestre de 1974. Algoma a vu son revenu net afficher une 
hausse de 125 pour cent pour atteindre $11.7 millions, soit un 
dollar l’actipn. Les bénéfices d'Algoma devraient atteindre 
$3.40 l’action pour 1974. selon le CBS

— La Dominion Foundries and Steel Ltd est le deu­
xième plus important producteur d'acier intégré au Canada. 
Au cours du premier trimestre de 1974. les ventes de Dofasco 
ont augmenté de 25 pour cent et son revenu net a progressé 
de 38 pour cent par rapport à la période correspondante de 
1973. L’entreprise se propose de doubler sa capacité de pro­
duction d’ici dix ans grâce à un programme d'expansion de 
$700 millions. Dofasco devrait pouvoir offrir des bénéfices 
de $3.95 l'action pour 1974. estime le CBS qui en recom­
mande les titres aux fins de revenu modéré

— La Steel Company of Canada Ltd., enfin, est le plus 
important producteur d’acier du pays. La capacité de pro­
duction annuelle de Stelco est de six millions de tonnes. Au 
cours du premier trimestre de 1974. les bénéfices par action 
unitaire ont affiché une hausse de 17.3 pour cent pour attein­
dre $0.88 alors que les ventes progressaient de 15.5 pour cent 
par rapport à la période correspondante de 1973 Les bénéfi­
ces de Stelco devraient pouvoir s'élever à $4 15 pour 1974. se­
lon le CBS qui recommande l'acquisition d'actions de Stelco
comme source d'un revenu modéré

Cependant, si tout va pour le meilleur des mondes dans le 
domaine des aciéries, il en va autrement dans celui (Jes mi­
nes de fer. Peut-être devrons-nous voir les industries en 
amont a juster à la hausse le prix de base de leurs produits 
afin d'éponger certains déficits. A preuve l'annonce fait par 
la puissante société Iron Ore of Canada qu elle avait subi une 
perte de $10.3 millions au cours du deuxième trimestre de 
1974. Cela porte la perte totale de la compagnie pour les pre­
miers six mois à $33.276.000. Cette perte est due en grande 
partie à des problèmes de production aux installations de la 
compagnie à Labrador City et à Sept-Iles. La solution de ces 
problèmes, quoique lente, a cependant marqué un progrès.

Au milieu de l'année 1973. un programme couvrant l’a­
grandissement des installations minières de la compagnie à 
Labrador City et l’augmentation de la capacité du concentra­
teur a été complété. Depuis ce temps, le manque d’employés 
qualifiés préposés à l’entretien continue à presenter un pro­
blème majeur. Le programme d'entretien et de reconstruc­
tion instauré au début de l'année se déroule selon les plans 
en ce qui concerne le concentrateur. La capacité de produc­
tion du concentrateur continue à se maintenir sous la 
moyenne. Cependant, à l'usine de boulettage. le programme 
d'entretien et de reconstruction qui est maintenant terminé, 
a eu pour résultat une production accrue de boulettes au 
cours du deuxième trimestre.

A Sept-Iles. une nouvelle usine ayant une production an­
nuelle de 6 millions de tonnes fut complétée au milieu de 
l'année 1973. Les principaux retards de production à cet en­
droit peuvent être attribués aux difficultés mécaniques conti­
nuelles ainsi qu'à la pénurie de pièces de remplacement qui 
ont retardé l'opération simultanée des deux lignes de produc­
tion Un certain nombre de problèmes relatifs au procédé 
employé ont été solutionnés et une amélioration de la pro­
duction est prévue à mesure que les pièces de remplacement 
deviendront disponibles.

Lévesque, Beaubien 
achète Drinkwater

i

La maison de courtage Levesque..Beaubien Inc. vient de 
prendre en main la firme Oswald Drinkwater & Graham Ltd. 
de Montréal. La compagnie avait pignon sur rue à Sher­
brooke. Val-D’Or et Toronto en plus d’employer quelque 25 
vendeurs à son siège social montréalais.

Dans ses bonnes années, la firme Oswald Drinkwater en­
caissait jusqu’à $12 million en commissions... mais avec l’é­
tat dépressif du marché boursier qui constitue le lot des pro­
fessionnels du parquet, les affaires tiraient de la patte, de­
puis un an.

Il semble que la maison Lévesque. Beaubien fermera les 
bureaux torontois et sherbrookois d'Oswald Drinkwater et 
regroupera le personnel de soutien de ces bureaux au sein de 
scs propres places d'affaires afin d'en renforcer l'achalan­
dage. Cependant, l’avenir du bureau de Val-D’Or semble plus 
prometteur: ce premier pas de la maison Lévesque. Beau- 
bien dans le Nord-Ouest québécois pourrait aussi signifier le 
déménagement de la firme vers la capitale régionale de 
Rouyn-Noranda

faits et projets
Trizec Corp.

M. James A. Soden, président 
du conseil et chef de la direc­
tion de Trizec Corporation Ltd., 
vient d’annoncer la formation 
de Tristar South Inc. dans le but 
d'acquérir et administrer des 
immeubles commerciaux dans 
le sud-est des Etats-Unis. Tris­
tar South, dont le siège social 
sera situé à Atlanta, est une 
entreprise conjointe de Trizec 
et de Thomas E. Lewis, ancien­
nement de John Portman & As­
sociates.

Trizec a récemment acquis 
Mobile Home Communities me. 
de Denver et a effectué d’im­
portants placements dans des 
immeubles à bureaux de 
Détroit et de Los Angeles. La 
semaine dernière. Trizec avait 
annoncé une entente avec un 
groupe d'importantes institu­
tions financières d’Allemagne 
dans le but d'effectuer conjoin­
tement des placements dans des 
immeubles commerciaux de 
choix à travers l'Amérique du 
Nord

Canada
Forte hausse 
des importations

Jacques Francoeur songerait à 
acquérir les Editions du Jour

OTTAWA (PC) — Le volume 
des exportations a progressé 
moins rapidement que celui des 
importations au cours des six 
premiers mois de 1974. de sorte 
que la balance commerciale du 
Canada a été réduite à environ 
$0.6 milliard contre $0.8 mil­
liard au semestre précédent.

Statistique Canada rapporte 
que les exportations, après dé­
saisonnalisation. ont atteint 
$15.1 milliards, soit une aug­
mentation de quelque $2 mil­
liards ou 15 p.^. par rapport au 
second semestre de 1973.

Quant au volume des impor­
tations, il s’est accru de $2.2 
milliards ou de 18 p.c. pour se 
chiffrer par $14.5 milliards.

En chiffres réels, pour la pé­
riode entre janvier et juin de 
cette année, les importations se 
sont accrues d’environ 4 p.c. 
tandis que les exportations ac­
cusaient une baisse de 4 p.c.

La valeur des exportations 
vers les Etats-Unis a fait un 
bond de 13 p.c. après une aug­
mentation de 5 p.c. enregistrée 
au second semestre de l'année 
dernière.

Elles ont atteint $9.897 mil­
liards pendant que les importa­
tions de produits des Etats-Unis 
augmentaient aussi de 13 p.c. 
pour atteindre $9.875 milliards, 
soit un excédent commercial de' 
$22 millions en faveur du Ca­
nada.

Les exportations au 
Royaume-Uni. toujours en chif­
fres désaisonnalisés. représen­
tent $904 millions et les impor­
tations. $498 millions.

Le Japon continue de figurer 
parmi les partenaires commer­
ciaux les plus importants du Ca­
nada qui y a exporté des pro­
duits pour $1.229 milliards de 
janvier à juin Par contre, le Ca­
nada a acheté des produits japo­
nais pour une valeur de $598 
millions.

En somme, les exportations 
canadiennes ont augmenté de 
26 p.c. au Japon tandis que les

importations s'accroissaient de 
23 p.c. ici.

L’évolution du commerce 
avec les pays de l’Amérique la­
tine est en bonne partie respon­
sable de la détérioration de $219 
millions de la balance commer­
ciale du Canada entre le second 
semestre de 1973 et le premier 
de cette année.

Le déficit commercial avec 
l’Amérique du Sud est passé de 
$150 millions à $360 millions, 
compte tenu d’une augmenta­
tion de 35 p.c. des exportations 
canadiennes qui ont atteint $480 
millions et d’une importante 
progression de 66 p.c des im­
portations de produits sud- 
américains dont la valeur repré­
sentait $840 millions, en juin.

On a observé une forte accélé­
ration des exportations de blé, 
du pétrole brut et de la pâte à 
bois et les livraisons de papier 
journal ont recommencé de pro­
gresser.

La valeur des exportations du 
blé était de $1.099 milliard aug­
mentation de 75 p.c.. du pétrole 
brut de $1.543 milliard augmen­
tation de 90 p.c. et de la pâte de 
bois de $792 millions progres­
sion de 35 p.c.

Par contre, de janvier à juin 
1974. le Canada à importé du 
pétrole brut pour une valeur de 
$1.177 milliard, soit 116 p.c. su­
périeur au second semestre de 
1973.

L’augmentation de 18 p.c. du 
total des importations au Ca­
nada est d’ailleurs attribuable 
en bonne partie à la hausse des 
achats de pétrole brut et à l’ac­
croissement de $400 millions 
des importations de machines 
et de matériel.

Il y eut baisse dans les expor­
tations de minerais et concen­
trés métalliques 3 p.c.. de bois 
d'oeuvre résineux. 5 p.c.. de vé­
hicules automobiles et pièces 8 
p.c.. passant de $2.676 mil­
liards à $2.452 milliards en juin, 
et d'autres machines et maté­
riel, 3 p.c.

par Michel Nadeau

L’homme d’affaires montréalais 
Jacques Francoeur poursuit actuelle­
ment des discussions avec la Fédéra­
tion des caisses d’économie du Québec 
dans le but de prendre une participa­
tion dans les Editions et les Message­
ries du Jour.

C'est ce qu’a appris hier Le 
DEVOIR d’une source proche de M. 
Francoeur qui doit rencontrer au dé­
but du mois prochain les dirigeants de 
la Fédération afin de discuter de l’ave­
nir de la maison d'édition de la rue 
Saint-Denis.

M. Francoeur est président d’Uni- 
média, une entreprise qui contrôle 
deux quotidiens, sept hebdomadaires 
de fin de semaine ou du dimanche et 
une dizaine de journaux régionaux.

Ces vingt journaux atteignent un ti­
rage hebdomadaire de deux millions 
d'exemplaires.

Cette nouvelle donne du poids à la 
double hypothèse voulant que la Fédé­
ration dés caisses d’économie cherche 
actuellement soit à se départir de ses 
intérêts dans l’entreprise soit à trou­
ver un autre associé à la suite du dé­
part inattendu de M. Jacques Hébert.

On sait que l’organisme coopératif 
et l'éditeur montréalais possèdent 
chacun 50% des actions de l’entre­
prise. Pour ce qui est des Messageries 
du Jour, la Fédération en serait le seul 
propriétaire.

Des rumeurs laissent croire que M. 
Hébert aurait quitté la maison d'édi­
tion en apprenant l'existence de pour­
parlers entre la Fédération et d'even- 
tuels acheteurs. On mentionne ainsi 
les noms de Québécor. Unimédia et 
Power Corp. M. Hébert aurait diffici- 

, lement accepté de faire bon ménage 
avec un associé trop loin de sa philoso­
phie de l’édition.

De son côte, le directeur general de 
la Fédération. M. Robert Soupras. a 
catégoriquement nié le fait que son or­
ganisme cherchait à vendre sa part de 
l'entreprise.

"Nous avons depuis trois ans re­
poussé de nombreuses offres intéres­
santes. Aujourd'hui, nous sommes en 
pleine période de réorganisation et

nous ne ferons de déclaration qu’au 
terme de celle-ci."

Dans les milieux de la Fédération, 
on affirme que cette "réorganisation” 
provient de la volonté de bon nombre 
de dirigeants de modifier la stratégie 
de placement de l’organisme. Celui-ci 
devrait se limiter à des investisse­
ments financiers et se garder d’inter­
venir directement au niveau de la ges­
tion des entreprises.

Au cours des derniers mois, les ad­
ministrateurs délégués auraient modi­
fié certaines initiatives de M. Hébert 
en raison de la situation financière 
précaire des Editions du Jour. L’en­
treprise fonctionne actuellement à 
perte. La division des messageries 
donne un léger profit qui est vite en­
glouti par le deficit d ensemble. Un 
prêt de la Fédération maintiendrait le 
fonds de roulement à un niveau accep­
table. •

La vente des actions amène un pro­
blème particulier parce que les deux 
sociétés ont un engagement récipro­
que d’offrir à l'autre eh priorité sa 
part de l’entreprise avant de s’en dé­
partir au profit d'un tiers.

Ceci permettait à M. Soupras de 
nous déclarer: "M. Hébert ne peut 
vendre ses intérêts sans notre ac­
cord”. Far contre, l'éditeur attend de 
son côté les offres et décidera en fonc­
tion de l'importance des montants of­
ferts et de la nature de l'éventuel ac­
quéreur de la maison d'édition qu'il a 
fondée en 1959.

Compte tenu des déclaration anté­
rieures de ce dernier, il serait surpre­
nant qu’il remette ses actions dans les 
mains étrangères ou d'intérêts trop 
mercantiles.

La valeur de l’entreprise repose 
principalement sur un inventaire de 
plus d'un demi-million de livres. Plu­
sieurs de ces ouvrages remontent au 
début de la maison et leur valeur com­
merciale actuelle est très faible.

On a parlé d'une valeur de $700.000 
À la Fédération, on mentionne 
$400.000 mais une source fiable pré­
tend qu’un montant de $200.000 à 
$300,000 tiendrait davantage compte

des prix du marché.
Ainsi compte tenu de l’injection de 

capital nécessaire pour consolider la 
compagnie, le prix de vente final pour­
rait bien n’être pas très.élevé.

Pour le groupe Francoeur, l’intérêt 
de la transaction repose principale­
ment sur la partie messageries. Évi­
demment, la Fédération ne veut pas li­
quider uniquement cet actif et ne se 
retrouver qu’avec les éditions.

Il semble que M. Francoeur serait 
intéressé à acheter le tout ce qui per­
mettrait à son entreprise d’avoir accès 
à une partie du marché des libraires. 
Actuellement, les Distributions 
Éclair, la plus importange agence du 
genre au Québec, visite régulièrement 
plusieurs milliers de points de vente. 
Le groupe Péladeau y trouverait son 
compte pour les mêmes raisons.

Pour ce qui est de la maison d'édi­
tions comme telle, un expert nous a 
assuré qu’elle pourrait clevenir ren­
table à condition de modifier la po­
litique de publication: réduire le nom­
bre d’ouvrages publiés et miser sur 
des valeurs plus sûres du côté com­
mercial.

Elle prendrait place ainsi aux côtés 
des Editions de 1 Homme et des Edi­
tions La Presse.

L an dernier, les Editions du Jour se 
sont classées en tête des maisons d’é­
ditions pour le nombre d’ouvrages dé­
posés à la Bibliothèque Nationale avec 
124 titres.

L'Homme avec 51 et La Presse 
avec 31 ont publié un nombre plus ré­
duit de livres mais ces titres, dans 
bons nombres de cas. ont atteint des 
tirages impressionnants. M. Hébert 
avec beaucoup plus de titres a dû se 
contenter d'un tirage plus restreint 
d'exemplaires ce qui va naturellement 
à l’encontre des strictes critères de 
rentabilité de l’industrie de l’édition.

Finalement, la partie se jouera au 
siège social de la Fédération des Cais­
ses d’économie où s’est tenue hier ma­
tin une réunion des principaux diri­
geants. Le directeur général. M Sou­
pras n’a pas voulu faire de commen­
taire à l'issue de cette rencontre.

Boom dans la construction commerciale Pétrole arabe: +131/2%
La métropole connaît actuel­

lement une période de forte ex­
pansion des surfaces commer­
ciales en raison d'une demande 
importante de la part des entre­
prises commerciales et d'un re­
tard accumulé dans ce secteur.

Des chiffres non officiels 
montrent en effet qu'à partir du 
printemps prochain jusqu'à la 
fin de 1976 on aura construit
5.200.000 pieds carrés d'espace 
pour le commerce de detail, 
dans 15 endroits de la région 
métropolitaine.

Il s'agit d une statistique non 
officielle car ni la Communauté 
urbaine de Montréal ni le minis­
tère provincial de l'Industrie et 
du Commerce ne possèdent des 
données sur cet élan.

Des rapports de la maison 
Brown. Baldwin. Nisker Ltd., 
de Toronto, rappellent qu'à la 
fin de 1972 il y avait à Montréal
7.300.000 pieds carrés de maga­
sins à rayons - ou 2.63 pieds 
carrés per capita — répartis en 
46 emplacements.

Toutefois, la ville de Toronto, 
légèrement moins populeuse 
que Montréal avait 8.100.000 
pieds carrés, en 53 endroits, soit 
3.06 pieds carrés per capita.

Dans ces deux villes, la super­
ficie des magasins à rayons, pro­
portionnellement à la popula­
tion était moindre qu'en d’au­
tres importants centres de 
commerce de détail. Ainsi, à 
Québec, 4.01;' Ottawa-Hull, 
4.48; Vancouver. 4.16.

L an dernier, des prévisions 
de la maison Larry Smith Re­
search Ltd., de Toronto, indi­
quaient qu’à la fin de 1974 Mon­
tréal aurait 9 millions et demi 
de pieds carrés dans 65 empla­
cements. Par rapport à la popu­
lation. le taux devrait monter à 
3.08 pieds carrés.

D'après certains observa­
teurs. Montréal n'avait pas un 
nombre suffisant de commerces 
de détail, ce qui explique l'ex­
pansion actuelle.

Le président de Larry Smith 
Research. M. Hermann J. Kir-

cher. est d'avis que les planifi­
cateurs du commerce se ren­
dent compte que Montréal offre 
maintenant d'excellents avanta­
ges: "Depuis 1967. le dévelop­
pement des commerces de dé­
tail a été beaucoup trop faible 
dans tout le Québec. Montréal 
et le reste de la province cher­
chent à combler les retards”.

M. Kircher invoque d'autres 
facteurs. Par exemple, une ins­
tabilité politique beaucoup trop 
longue a éloigné les investis­
seurs. Quant à l’essor extraordi­
naire de l'Expo 67 il ne pouvait 
que se traduire par la suite par 
un ralentissement, mais le Qué­
bec se trouve maintenant en 
une position favorable, du fait 
de changements de la fiscalité 
et de l'immobilier en Ontario et 
en Colombie-Britannique.

Cette croissance brusque peut 
s'expliquer aussi par le phéno­
mène suivant: si une impor­
tante entreprise de commerce 
de détail décide de s'installer 
dans une nouvelle zone, les con­

currents craignent de "man­
quer le bateau" et ils cherchent 
aussi à s'implanter dans la 
même zone.

Y a-t-il risque de surexpan­
sion? M. Ron Rotenberg. pro­
fesseur de marketing à l'univer­
sité Sir George Williams, ne le 
croit pas.

"Dans notre régime de libre 
entreprise, dit-il. il appartient 
au promoteur et au marchand 
d'assumer les risques, en pre­
nant les mêmes précautions et 
en affrontant les mêmes incerti­
tudes que toute entreprise, par 
exemple, qui veut lancer un 
nouveau produit sur le mar­
ché”.

Il faut bien noter d'ajouter 
M. Rosenberg, que l'ouverture 
de nouveaux magasins et de 
nouveaux centres commerciaux 
est à l'avantage du client, car 
les autres commerces doivent 
améliorer leur service, leur pu­
blicité. et aussi ajuster leurs 
prix.

Avec le général Allard et Sarto Fournier

Canadian Javelin se refait une beauté
par Jacques Forget

Les actions de la Canadian Ja­
velin seront de nouveau transi- 
gées sur la Bourse Américaine, 
dès que la compagnie aura sou­
mis son rapport annuel pour 
1973. Ce dernier portera sur 18 
mois, puisque la Javelin a ob­
tenu des autorités un prolonge­
ment du délai qui allait échoir 
originellement, le 30 juin.

La mésentente prolongée en­
tre la Commission des valeurs 
mobilières américaine et la Ca­
nadian Javelin sera donc chose 
du passé: la remise du rapport 
annuel étant prévue demain. On 
se souviendra qu'il y a une di­
zaine de mois, suite a un article 
du Wall Street Journal qui s'in­
terrogeait sur la légalité des 
concessions de la Javelin dans 
les régions cuprifères de Pa­
nama. la CVMA avait d’abord 
fait un rappel de marge sur tou­
tes les actions de la compagnie, 
puis définitivement suspendu 
les transactions sur les titres. 
Immédiatement, la Bourse de 
Montréal, à laquelle se transi­
gent aussi les actions de la Jave­
lin, en faisait autant. A la re­
prise des activités sur le marché 
montréalais, un mois plus tard, 
le titre avait chuté de son ni­
veau de $16 à celui de $8. per­
dant ainsi la moitié de sa valeur. 
C'est l’achat par les groupes No- 
randa et Anglo American of 
South Africa, de quantités ap­
préciables d’actions de la Jave­
lin sur le marché, qui avait 
porié le titre à un si haut ni­
veau avant sa suspension.

En bloquant les transactions 
sur Canadian Javelin, la CVMA 
affirma que la compagnie avait 
violé les règles américaines du 
commerce des valeurs mobiliè­
res et répandu dans le public 
des informations erronées sur 
ses activités. Le président du 
conseil d'administration, M.

John C. Doyle, et le directeur- 
général de la compagnie, W M. 
Wismer. furent à cette occasion 
poursuivis devant les cours de 
lustice civile. Or. à la mi-juillet, 
les deux parties annoncèrent 
que le contentieux avait été ré­
glé hors cours. En l’échange de 
l'abandon de ces poursuites et 
d une éventuelle réinscription à 
la côte des actions de la compa­
gnie, la Canadian Javelin accep­
tait de se plier à quatre condi­
tions. Le directeur-général. Wis­
mer. se retirait de son poste. On 
apprit peu après, qu'il avait ac­
cepté la présidence de Bison 
Petroleum, une filiale de la Ja­
velin. La compagnie se pliait à 
une injonction permanente lui 
enjoignant de respecter les rè­
gles du commerce américain 
des valeurs mobilières et de 
procéder plus rigoureusement 
lors de la diffusion d’informa­
tion. Pour se conformer à cette 
dernière exigence, la Javelin de­
vait nommer un officier impar­
tial et étranger à la compagnie 
comme agent d'information. Et 
finalement, la société agréait à 
ce que 40% des membres de son 
conseil d’administration soient 
à l’avenir composés de tiers in­
dépendants.

Hier, la compagnie annonçait 
qu'un avocat de Washington. M.

Cuivre — Chili
Les réserves de cuivre du 

nouveau gisement El Abra, 
situé à 4,000 mètres d'altitude 
et à 1,700 km au nord de San­
tiago. se monteraient à plus de 
700 millions de tonnes, selon la 
Corporation du développement 
Corpo.

Le nouveau gisement dont 
l’exploitation commencerait 
rochainement. est situé à 45 
m de Chuquimata, le plus 

grand gisement à ciel ouvert du 
monde’

Meyer Eisenberg. avait été 
choisi comme agent d'informa­
tion. pour scruter les nouvelles 
en provenance du siège social, 
comme l'exigeait la CAVM. M. 
Eisenberg sera aidé d'un comité 
composé de trois personnes, 
dont deux tiers: le sénateur 
Sarto Fournier et l’ancien chef 
des Forces armées canadiennes. 
Jean-V. Allard. Canadian Jave­
lin sera représenté par son vice- 
président. M. Robert Major.

Deux firmes d’ingénieurs se 
sont déjà prononcées sur le très 
important gisement de por­
phyre cuprifère de la compa­
gnie à Panama, appelé Cerro 
Colorado. On y estime les ré­
serves entre deux milliards de 
tonnes de cuivre, à la teneur 
de 0.80% à 1%. La firme Wright 
Engineers de Vancouver affirme 
rentable la mise en production 
du gisement, au rythme quoti­

dien de 88.000 tonnes. La Jave­
lin a fait savoir qu elle est ac­
tuellement en pourparlers avec 
plusieurs compagnies minières 
multinationales, afin d'en choi­
sir une qui pourra mener à bien 
la mise en production.

Outre sa propriété de Cerro 
Colorado, la Canadian Javelin 
touche aussi une royauté du gi­
sement de fer de Wabush. gise­
ment qu elle a découvert.

Dans les milieux financiers, 
on s'étonne du compromis fait 
par la CAVM. après dix mois 
d'interdiction des transactions 
et le sérieux des accusations 
portées contre la Javelin et ses 
directeurs. On estime en effet à 
plusieurs millions de dollars les 
pertes qui ont dû être encais­
sées par le public investisseur, 
alors que le titre a perdu la moi­
tié de sa valeur en Bourse, à la 
fin de l’été dernier.

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
Marion, Robic & Robic

ci devant 
Marion & Marion

2100, rue DRUMMOND 
Montréal 107 288-2152

VENEZ CHOISIR VOIRE 

AMEUBLEMENT SUR 
IES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

DE BUREAUX
MEUBLES

RIEL, VERMETTE, RY AN, 
OUNTON 8 Cl AC Cl A 
Avocat* et Procureurs 

Tour de la Bourse 
800, Square Victoria 

Suite 2104 
Montréal H4Z 1H1

Sénftftjf MiunctRitl. CR Cltrmont C R 
Qéraxi J Ryan. C R Jaimi W Duntor
John Ctaccia. MAN Jaan-iouii Tétrauit
Mtchai fraan Alain Grêgotu
Jaan-RiarraSMiTtonoi André Murray

Téléphone:866-6743 
AdretM télégraphique. RIVERDIN 

Télex: 01*26407

AFP) — La production de 
brut des membres de l'Organi­
sation des pays exportateur de 
pétrole OPEP a enregistré, l’an 
dernier, un “remarquable taux 
de croissance” de plus de 13.% 
malgré les restrictions arabes, 
révélé un bulletin de l'OPEP 
publié aé Vienne.

Ce taux de croissance est plus 
de deux fois supérieur à celui de 
1972. précise le bulletin, qui le

compare en outre à un taux de 
croissance global de huit % 
dans le monde.

Le rapport estime que le 
taux de croissance "aurait 
même pu être plus élevé s’il n'y 
avait pas eu le fait que certains 
pays membres avaient décidé, 
pour des raisons politiques, de 
réduire leur production pendant 
le dernier trimestre de 1973”.

COMMISSION DE CONTRÔLE
DES PERMIS D'ALCOOL DU QUÉBEC

AVIS

ROUILLARD. Gilles 2750. rue Hochelaga. Épicerie
(Suite â une vente) Montréal

DESORMEAUX, Jotfre 4842. rue Verdun,
Verdun

Épicerie

LANGLOIS, Eva Laverdure 4933, rue de Grandpré, 
Montréal

Epicerie

LACOSTE. Germaine 6629. rue de la Roche. Épicerie
Surprenant Montréal

PEPIN. Jean-Marie 599.23e Avenue, Épicerie
(Suite à une vente) Lachine

DI MENNA. Franco 6313est.rueJarry. Restaurant
"Restaurant Dimenna Inc.” St-Léonard
CHEVRETTE. Aline LeBreton 277 ouest, rue St-Zotique. Restaurant

Montréal
BEAUDOIN. Émile 2402. rue Monsabré. 

Montréal
Épicerie

MIODOWNIK, Miriam Biegun 6360 ouest, rue Sherbrooke Épicerie
Montréal

BENOIT. Nicole Lelebvre 3747 est. rue Henri-Bourassa. Épicerie
Montréal

LASANTE. Noël 1651 est. rueOntario, 
Montréal

Épicerie

(Changement de site 3909 rue Rivard, Montréal au )
LUCAS. Pierre 2044. rue Centre.

Montréal
Épicerie

THERRIEN. Roger 1959, boul de Maisonneuve 
Montréal

Épicerie

MOSCHEL, Mania 6185. Côte des Neiges. 
Montréal

Épicerie

GAGNON. Denys 5405. rue Charleroi, 
Montréal-Nord

Épicerie

BOUCHER. Eva 2091. rue Bourbonnière. 
Montréal

Épicerie

DEMERS, Lorraine G & 23. 27e Avenue. Épicerie
Jean-Paul Levac Lachine

FARRUGGIA, Giambattista 2040, rue Everett,
Montréal

Épicerie

PSVCHOGIOS. Georges & 10437 ouest, boul Goum,
Athanasios C. (Torn) 
Psychogios

Roxboro Restaurant

BEAULIEU, Lucienne Bêlisle 556. rue Aylwm Épicerie
(Suited une vente) Montréal

YUEN, May C. Chan & 1018. rue St-Laurent. Épicerie
SikTong Montréal
(Changement de site 1016 rue St-Laurent, Montréal au :)

PETIT. Marcel & 4215, rue De Lanaudière. Épicerie
Ulnc Fortin Montréal

ALESSI, Antonio 9045, 8e Avenue, Épicerie
"A F. Supermarket Ltd" Montréal

DUBOIS. Louise Dion 2689. rue Rouen, Épicerie
(Suited une vente) Montréal
WILD, Eric 11 ouest, rue Notre-Dame, 

Montréal
Brasserie

LALANCETTE. Joseph 354 est, rue Mont-Royal, Taverne
Albert & François Lalancette 
(Suited une vente)

Montréal

PETEL, Jacques 1005, rue Bleury, Brasserie
"Vibleu Ltée " Montréal

Ahn d être valide, toute objection d ces demandes doit être laite par 
: écrit, dûment motivée et ASSERMENTÉE dans les 15 jours du présent

avis au:

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
Case postale 200, Place d'Armes, Montréal, PQ.
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4 records aux championnats de natation d’Europe Lors de l’épreuve finale des championnats cyclistes dimanche
un festival femmin est-aiiemand |_e ^u|ajre Gjm0ncli serait peut-être absent

VIENNE (AFP) — Le festi­
val féminin est-allemand conti­
nue aux championnats d’Eu­
rope de natation. Tout laisse à 
penser que les nageuses d’Alle­
magne de l’Est enlèveront l’en­
semble des épreuves et. dans la 
quasi totalité des cas. dans des 
temps constituant des records 
mondiaux. Dans la liste de ces 
derniers, les seules distances où 
elles ne figurent pas encore sont 
les 40üm nage libre (Heather 
Greenwood. USA. 4.17.33, les 
8U0 et les 1500m (où l'Austra­
lienne Jenny Turral est en place 
avec respectivement 8:50.1 et 
16:43.4).

Depuis le début des cham­
pionnats. les jeunes Allemandes 
ont triomphé dans chacune des 
courses disputées et. à chaque 
fois, en améliorant des records 
du monde (huit sont déjà à por­
ter à leur actif) ou. au mini­
mum. d'Europe (celui des 400m 
libre). Sur 4xl()0m nage libre, 
elles ont triomphé en appro­
chant de 3/100 le record du 
monde.

La litanie des succès féminins 
est-allemands s est poursuivie 
sur un rythme accru hier, en 
cette 5e journée, et les perfor­
mances réalisées (quatre re­
cords du monde améliorés dont 
un par deux fois) éclipsent litté­
ralement le succès du Soviéti­
que Alexandre Samsonov sur 
40<)m libre en 4:02.11. un temps 
que l'on n'espérait pas dans 
cette finale.

Elle efface Gould 
La blonde Cornelia Ender (16 

ans. mais extrêmement puissan­

te) effaça sur 200M libre le der­
nier record de l’Australienne 
“prodige” ShaneGould, réalisant 
2:03.22 contre 2:03.56. Après 
son succès, elle manifesta une 
joie intense, alors qu’elle avait 
accueilli sa victoire et son re­
cord sur 100M (56:96) sans émo­
tion apparente. Il est vrai que 
cette finale aux 200M libre 
donna lieu à une âpre lutte, au 
point que l’on entrevit un bref 
instant la victoire de la jeune 
Hollandaise Enith Brigitha. En­
der fut en effet sérieusement 
accrochée par sa compatriote 
Andrea Eife, mais surtout par 
la Hollandaise. Sans une brutale 
accélération dans les derniers 
25 mètres, Ender aurait sans 
doute triomphé mais sûrement 
pas battu le record du monde. 
Cinquante et un centièmes 
(2:03.22 contre 2.03.73) séparent 
l'Allemande de la Hollandaise 
au terme d’une course où la 
championne d’Europe imposa 
un train d’enfer. Elle passa aux 
100M en 59.34, devant Eife 59.63 
et Brigitha 59.83. Shane Gould, 
lors de son record du monde 
aux Jeux de Munich, était pas­
sée en une minute juste.

Performances mondiales

L'exploit de Cornelia Ender 
venait en conclusion d une réu­
nion qui avait déjà connu d'au­
tres performances mondiales et 
qui. malgré l'absence de public, 
avaient motivé une vive excita­
tion. Rose Marie Kother (papil­
lon). Renate Vogel (brasse) et 
Ulrike Richter (dos) en avaient 
été les auteurs.

baseball
Ligue Nationale

Mercredi
Montréal 8, San Diego 7 

Los Angeles 7, Chicago 5 
Atlanta 5, St-Louis 4 

Pittsburgh 4, San Francisco 2 
New York 10. Houston 2 

Philadelphie 10, Cincinnati 3 
Hier

Aucun match â l'affiche
Aujourd'hui

Cincinnati, Billingham (15-8) 
à Montréal, Walker (2-3), 
20h05

New York, Parker (4-11) et 
Matlack (11-10) à Atlanta, 
Reed (8-7) et Leon (2-4), 2, 
19h35

Philadelphie, Ruthven (6-8) à 
Houston, Dierker (7-8), 
21h35

Pittsburgh. Reuss (13-9) à San 
Diego. Greif (6-14), 22h30 

St-Louis, McGIothen (13-8) à 
Los Angeles, Rau (12-6), 
22h30

Chicago, Stone (5-4) à San 
Francisco, Caldwell (11-3), 
22h30

Les meneurs
FRAPPEURS (300 présences 

au marbre)
Garr, At! .360; Zisk, Pgh, 

328. R Smith, StL .325; 
Gross, Houston, 323: Brock. 
StL. 318.

Points
Schmidt. Phi, 91. Morgan. 

Cin, 90: Bench. Cin, 84; Rose, 
Cin, 83; Wynn, LA, 83.

Points produits
Schmidt, Phi, 98; Bench, 

Cin, 94; Wynn, LA, 86; Garvey, 
LA. 87; Cedeno, Htn, 85.

Coups sûrs
Garr, Atl, 187; D. Cash, 

Phi, 159; Garvey, LA, 157; 
Brock, StL, 154; Bowa, Phi, 
144.

DOUBLES
Cardenal. Chi, 30; Bench, 

Cin. 30. A. Oliver. Pgh, 28; 
Stargell, Pgh. 28; Zisk. Pgh. 
28. Morgan, Cin. 28; Rose,
Cin, 28.

TRIPLES
Garr, Atl, 15; A. Oliver. 

Pgh. 11; D. Cash, Phi, 10; W. 
Davis, Mon, 8; Geronimo, Cin, 
8: Bonds. SF, 8.

CIRCUITS
Schmidt. Phi, 32; Wynn, LA. 

28; Bench, Cin, 25; Cedeno, 
Htn, 22: T. Perez, Cin, 21.

BUTS VOLES
Brock, StL, 86; Morgan, 

Cin, 51; Lopes. LA, 48:''Cede­
no. Htn, 41; Lintz, Mon, 35. 

Lanceurs (12 décisions) 
John. LA, 13-3, 81j, 2.58 

Caldwell, SF, 12-3, .800, 3.13 
C. Carroll, Cin, 9-3, .750. 2.52 
Messrsmth. LA, 14-5, .737,
2 47 Griffin. Htn, 12-6, .667, 
3.31 Rau, LA, 12-6, 667, 2.98 
Billingham, Cin, 15-8, .652,
3 40 Capra, Atl, 11-6, .647, 
2 49.

Retraits au bâton
Carlton, Phi, 182; Mes­

srsmth, LA, 170; P. Niekro, 
Atl, 150; Seaver, NY, 147; 
Koosman, NY, 145.

En séries des 100m brasse, la 
brune Renate Vogel (19 ans), 
championne du monde l’an 
passé en 1:13.74. dominait le lot 
des concurrentes, ne luttant 
pratiquement que contre le 
chronomètre. Avec un temps 
de 1:12.91, elle effaçait sa per­
formance de Belgrade. Au­
jourd’hui en finale, elle fera 
sans doute mieux, tout comme 
sa blonde coéquipière Ulrike 
Richter. Cette dernière (15 ans 
et encore fort juvénile) est. en 
dos féminin, la réplique de son 
compatriote Roland Matthes. 
Elle n’attendit pas la finale des 
100m dos pour frapper un grand 
coup. Plus aisément encore que 
ne Lavait fait Renate Vogel en 
brasse, elle abaissait, à 1:04.09 
son précédent record (1:04.43) 
datant de juillet dernier aux 
championnats nationaux de 
Rostock. Il faut s’attendre de sa 
part, en finale, à une nouvelle et 
grande performance chronomé­
trique.

Quant à Rose Marie Kother 
(18 ans), elle afficha en papillon 
une efficacité et une aisance 
telle qu elle améliora par deux 
fois dans la journée le record 
que Cornelia Ender détenait à 
1:02.31. Avec 1:02.09 en série et 
sans puiser dans ses réserves, 
elle signa, dans la matinée, une 
premiere performance. En fi­
nale l’apres-midi. elle courut, 
seule, loin à l’avant, terminant 
en 1:01.99 pour devancer par 
presque deux secondes sa com­
patriote Anne Kathryn Leucht 
qui, en 1:03.63. n’en réalisait 
pas moins le 5e meilleur temps 
mondial "toutes années”.

La liste est close pour la jour­
née de jeudi, mais elle s'allon­
gera encore aujourd'hui.

LIGUE NATIONALE

Il est fort possible que Felice 
Gimondi ne puisse défendre son 
titre de champion professionnel 
sur route, dimanche à l’occa­
sion de l’épreuve qui mettra un 
terme, sur les flancs du Mont 
Royal, aux championnats du 
monde de cyclisme de Mon­
tréal.

Mais le champion italien ne 
tente pas moins de se rétablir 
de plusieurs blessures, lesquel­

les l’empêchent presque de 
marcher, à plus forte raison 
d’enfourcher sa bicyclette, afin 
d’affronter les jeunes loups qui 
cherchent à s’emparer de son ti­
tre.

Agé de 32 ans. Gimondi n’a 
évidemment plus l’endurance 
que possèdent ses rivaux plus 
jeunes. Avant-hier, il a tenté, 
mais en vain, d'accomplir une 
randonnée de 50 kilometres.

Dimanche dernier, au cours 
de l’épreuve italienne pour la 
coupe Bernocchi, il a subi une 
crevaison alors qu’il descendait 
une pente à 80 km/h. s’infli­
geant des blessures à une cuisse 
et au bras droit.

Lorsqu’il s’est amené à Mon­
tréal lundi, Gimondi fit preuve 
de beaucoup de courage pour se 
rendre à (’intérieur du vélo­
drome de l’Université de Mon­
tréal afin de saluer la foule.

Quelques rares spectateurs seu­
lement s'aperçurent qu’il mar­
chait avec très grande difficulté.

Gimondi visait un autre but 
également en se rendant à l'in- 
tereur de la piste: faire prendre 
des radiographies de sa jambe 
et de son bras blessés.

Le Dr Louis Leclerc, médecin 
en chef de la clinique des cham­
pionnats, devait déclarer par 
après que les radiographies ne

Campbell proteste de l’innocence de la LNH
TORONTO (d’après CP) - 

Une enquête du gouvernement 
ontarien sur la violence au hoc­
key serait devenue une “chasse 
aux sorcières” en blâmant la li­
gue Nationale de hockey pour 
tous les maux actuels. C’est 
l’essence d'une déclaration de 
Me Clarence Campbell, prési­
dent de la LNH, à la suite de la 
parution d’un rapport sur la vio­
lence au hockey préparé par l’a­
vocat torontois William McMur- 
try, lequel l’a rendu public 
avant-hier.

McMurtry prétend que des 
jeunes tentant d’imiter les ve­
dettes établies du hockey pro­
fessionnel sont responsables de 
presque toutes les bagarres qui 
éclatent aujourd’hui lors des 
matches. Il a de plus suggéré 
qu'un joueur qui se bat soit ex­
pulsé d’une rencontre.

Campbell a dit qu’il n’en avait 
pas contre l’inquiétude du gou­
vernement ontarien face a la

Ligue Américaine
Mercredi

New York 4, Minnesota 1 
Boston 4, Chicago 0 

Cleveland 7, Kansas City 6 
Texas 5, Baltimore 1 

Milwaukee 5, Oakland 3 
Californie 2, Détroit 0 

Hier
Kansas City à Cleveland 

Texas à Baltimore
Aujourd'hui

Kansas City, Busby (18-10) et 
Briles (3-5) à Milwaukee, 
Champion (8-2) et Slaton 
(9-14), 19h

Minnesota, Goltz (6-6) à Bal­
timore, McNally (11-9), 
19h30

Oakland, Blue (14-11) à Bos­
ton, Tiant (19-8), 19h30 

Californie. Lockwood (2-4) à 
New York, May (5-2), 20h 

Texas. Hargan (9-8) à Détroit, 
Coleman (10-11), 20h 

Cleveland, Peterson (8-8) à 
Chicago, Kaat (13-9), 21h

Les meneurs
(matches d'hier non compris)

FRAPPEURS (300 présences 
au marbre)

Carew. Min, .365; Hargrove, 
Tex, 341: Ystrzmski. Bsn, 
316; R. Jackson, Oak, .314; 

McRae, KC, .313.
Points

D. Allen, Chi, 81; Ystrzm­
ski, Bsn, 76; Grich, Bal. 73; 
Otis. KC, 71; R. Jackson, Oak. 
71; Burroughs, Tex, 71.

Points produits 
Burroughs. Tex, 102; D. 

Allen, Chi. 85; Bando, Oak, 
82; Darwin, Min, 78; R. Jack­
son, Oak, 78.

COUPS SURS 
Carew, Min, 172; Scott, Mil, 

140: Money, Mil, 139; KHen- 
derson, Chi, 135; Rudi, Oak, 
134; Burroughs, Tex, 134. 

Doubles
Rudi, Oak, 32; Scott, Mil, 

30; KHenderson, Chi, 26; Otis, 
KC, 26; Burroughs. Tex. 26.

Triples
Rivers, Cal, 11; Otis, KC, 

9; D. Evans. Bsn, 7; Wohlford, 
KC. 7; Darwin, Min, 7; Cam- 
paneris, Oak, 7.

Circuits
D. Allen, Chi, 32; Burroughs, 

Tex, 25; R. Jackson, Oak. 24; 
Tenace, Oak, 21; Melton, Chi, 
20; Darwin, Min, 20.

Buts volés
North, Oak. 44; Rivers, Cal, 

30; Patek, KC, 30; Carew, Min, 
30; Lowenstein, Cle. 29. 

Lanceurs (12 décisions) 
Fitzmorris, KC, 9-3, .750, 

3.02 Tiant, Bsn, 19-8, .704,
2.96 G. Perry, Cle, 16-8, .667, 
2.42 Busby, KC, 18-10, .643,
3.09 Hunter, Oak, 18-10, .643.
2.87 Hiller, Det, 14-8, .636,
2.26 Cuellar, Bal, 15-9, .625, 
3.30 J. Perry, Cle, 13-8, 619, 
2.95.

Retraits au bâton
N Ryan, Cal, 288; Blyle- 

ven, Min, 184; G. Perry, Cle, 
163; M. Lolich, Dét, 162; Jen­
kins, Tex, 156.
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VERS LA COUPE AMERICA? Le yacht de 12 mètres France 
fait une randonnée d'essai a Newport (R.-L), avant d'affronter, 
hier après-midi, levoilier australien Southern Cross" dans 
la première d'une série d'épreuves devant décider qui affronte­
ra les Etats-Unis dans la finale. (Tèléphoto PA)

football
Ligue Canadienne

Lundi
Edmonton 23, Ottawa 6

Mardi
Hamilton 11, Montréal 7

Mercredi
Winnipeg 18, Toronto 13 

Saskatchewan 10, Calgary 8
Hier soir

Ottawa à Colombie-Br., 
22H30

Dimanche
Hamilton à Montréal, 19h 

Toronto à Saskatchewan, 14h

LES MENEURS 
Section Est

Scott, Win. 
Mazurak, Sask.

3 0 
3 0

ST-LOUIS .......

Section Est
g

.......................... 65
P

60
moy.
520

diff. Sunter, Ham. 
Organ, Ott.
Sweet. Mont.

t c
0 6 
0 6

pl s
13 2 
13 2

pts
47
47

PHILADELPHIE .......................... 63 61 .508 1 Vi 0 8 9 2 37
PITTSBURGH . . .......................... 63 61 .508 1 'h Andrusvshvn. Tor. 0 8 8 5 37
MONTREAL . . . .......................... 58 63 479 5 Rodgers, Mont. 6 0 0 0 36
NEW YORK .......................... 53 67 442 9W Muller, Tor. 4 0 0 0 24
CHICAGO ....... .......................... 50 71 .413 13 Nixon. Ott. 3 0 0 0 18

LOS ANGELES
Section Ouest

.......................... 78 46 .629
Section Ouest

Cutler. Edm. 0 9 8 3 36
CINCINNATI ........................ 75 50 600 3 VS MacMillan, C.-B. 0 9 5 5 29
ATLANTA ... . .......................... 67 56 545 10 V4 Robinson, Cal. 0 6 6 3 27
HOUSTON ........................ 63 60 .512 14 Vi Thomas, Cal 4 0 0 0 24
SAN FRANCISCO . . .......................... 56 69 448 22 V, Berg, Sask. 0 11 4 0 23
SAN DIEGO . . . 49 76 392 29 V, Young, C.-B. 3 0 0 0 18

LIGUE AMERICAINE Warrington, Edm. 
Harris, C.-B.

3 0 
3 0

0 0 
0 0

18
18

Section Est

BOSTON . . 
CLEVELAND

g p
69 54
61 58

moy.
561

.513

dm. LIGUE CANADIENNE
Section Est

NEW YORK 
MILWAUKEE 
DETROIT . . .

KANSAS CITY

MINNESOTA
CALIFORNIE

.... 62 60 .508 6Vi Pi g P n PP pc pts
61 .504 7 MONTREAL ............. 3 2 0 103 92 6

60 64 484 9Vi TORONTO................. 2 3 0 96 98 4
. 58 66 468 11 ’/j HAMILTON ............. 2 3 0 83 86 4

Ouest OTTAWA.................. ................. 5 2 3 0 83 101 4
54 568 — Section Ouest
57 529 5 SASKATCHEWAN.. 4 1 0 89 93 8
62 .504 8 EDMONTON ............. ................ 4 3 1 0 97 43 6
64 484 101* COLOMBIE-BR........ .................4 3 1 0 96 68 6

60 65 480 11 WINNIPEG ............... ................. 4 1 3 0 59 92 2
.... 50 75 .400 21 CALGARY ................. 1 4 0 72 95 2

violence accrue au hockey ama­
teur, mais que le seul mandat 
accordé à McMurtry était 
“d’enquêter sur les implications 
que pouvaient avoir ces inci­
dents au hockey amateur”.

“A partir de ce mandat, a dit 
Campbell. M. McMurtry a 
réussi à blâmer la LNH pour 
tout ce qui ne tourne pas rond 
au hockey amateur aujourd’hui.
Et en cê faisant, il a accusé la 

LNH, de façon biaisée, d’une li­
gne de conduite qui ne corres­
pond pas du tout avec la réali­
té.”

•
JACK DANAHY, responsa­

ble du service de sécurité pour 
la ligue Nationale de football, a 
admis, hier à New York, que les 
médecins attitrés des équipes 
ne relèvent pas de sa juridiction 
parce qu’ils ne sont pas considé­
rés comme appartenant au per­
sonnel directement impliqué. 
Danahy a fait ce commentaire 
après qu'on eut appris la veille 
que deux parieurs notoires 
avaient été de connivence avec 
le médecin des Giants de New 
York durant toute la saison der­
nière, question de se renseigner

à fond sur l’état de santé des ve­
dettes de l’équipe.

•
L’ITALIE a accepté d’af­

fronter l’Afrique du Sud, en fi­
nale inter-zones pour la coupe 
Davis, mais à la seule condi­
tion que les matches soient 
présentés dans un pays neutre. 
La Fédération italienne de ten­
nis a en effet communiqué cette 
décision aux dirigeants de la 
compétition, ajoutant qu’il en 
serait de même pour toute ren­
contre sportive impliquant les 
deux pays.

DWIGHT STONES et Al 
Feuerbach, détenteurs des re­
cords mondiaux respectivement 
au saut en hauteur et au lancer 
du poids, ont déclaré, hier à 
Berlin, qu’il était faux de pré­
tendre que les meilleurs athlè­
tes des Etats-Unis n’étaient 
nullement intéressés à partici­
per aux jeux Olympiques de 
Montréal en 1976. Stones a pré­
cisé qu'à la suite du massacre 
de Munich en 1972. plus d’un 
athlète s’est demandé ce qui 
l’attendait à Montréal. “Mais 
comment voulez-vous qu’un

concurrent en athlétisme refu­
se de participer aux Jeux? 
C’est la meilleure chance qu’il 
a de se faire valoir.”

•
LA SERIE de huit mat­

ches hors-concours entre une 
équipe du Canada et celle de 
l’Union soviétique a reçu un 
sceau d’approbation de LAsso- 
ciation des joueurs de l'Asso­
ciation Mondiale de hockey. 
Ron Roberts, directeur général 
de l’organisme, avait menacé 
le comité de direction de la sé­
rie d’un boycottage s'il n’était 
pas admis à y siéger. Or, il 
est devenu membre de ce 
comité il y a quelques jours et 
y défendra les meilleurs inté­
rêts de ses protégés.

•
L’AMERICAIN Tim Shaw 

a battu le record du monde des 
400 mètres nage libre en 3:56. 
96. au cours des séries élimi­
natoires de la première jour­
née des championnats de nata­
tion des Etats-Unis, hier à 
Concord en Californie. L’ancien 
record de 3:58.18 appartenait 
à son compatriote Rick De- 
mont.

démontraient aucune fracture 
et que Gimondi pourrait bien ê- 
tre en mesure de particier à l'é­
puisante épreuve de clôture, 
après avoir suivi des traite­
ments adéquats de physiothéra­
pie. -

Mais la douleur n’avait pas 
disparu, avant-hier lors de sa 
tentative de course, et elle 
persistait encore hier.

Gimondi a cependant indiqué 
que s’il était capable de courir, 
il utiliserait la même stratégie 
qui lui a permis, Tan dernier 
aux championnats de San Se­
bastian en Espagne, de vaincre 
le grand champion belge et 
millionnaire Eddy Merckx. Il 
suivra Merckx en gardant son 
rythme, puis déploiera tous ses 
efforts au cours du dernier ki­
lomètre.

Mais dans sa condition ac­
tuelle, il est peu probable que 
la chose se produise. Gimondi 
veut quand même courir, car 
dans le monde du cyclisme, 
seules des fractures au crâne 
ou à un membre sont considé­
rées comme excuses valables

Et s’il devait se retirer dé­
finitivement, il le ferait avec un 
palmarès des plus enviables. 
Il a remporté les honneurs de 
toutes les grandes compétitions 
cycliste, à compter de Tâge de 
23 ans. Il avait alors remporté 
le Tour de France à son pre­
mier essai, exploit sans précé­
dent, Deux fois gagnant du Tour 
d’Italie, il a gagné celui de Bel­
gique en plus du championnat 
mondial Tan dernier. En 10 ans 
de compétition, il a accumulé 
plus de $1 million en bourses.

Résident de Bergame. il n’y 
passe que deux mois par année 
en compagnie de son épouse et 
de ses deux enfants. Il songe 
toutefois à la retraite, se don­
nant encore trois ans de com­
pétition.

Thompson, Sask. 3 0 0 0 18
0 0 18 
0 0 18

Ligue Mondiale
Mercredi

Floride 11, Portland 7 
Birmingham 15, Jacksonville 14 

New York 43, Houston 10 
Californie-Sud 31, Philadelphie 

28
Memphis 60, Hawal 8

Hier
Chicago à Détroit

Dimanche
Jacksonville à Hawaï
Ligue Nationale

(matches hors-concours)
Ce soir

Jets de N.Y. à St-Louls
Demain

Giants de N.Y. à Pittsburgh 
Washington à Cleveland 

Denver à Green Bay 
Miami à Los Angeles 
Dallas à N.-Orléans 

San Francisco à Kansas City 
Philadelphie à Oakland 

N.-Angleterre â San Diego 
Dimanche 

Buffalo à Minnesota 
Lundi prochain 

Chicago à Baltimore 
Détroit à Cincinnati 
Atlanta â Houston

COMPTABLES AGRÉÉS
MEMBRES DE

L'Ordre des comptables agréés du Québec
— Établi en 1880 —

C.>D. Mellor, C.A., Directeur Administratif 
Édifice des comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière

Montréal, P.Q. H3B 2M7
Tél.: 861-1891

ARCHAMBAULT. MARCHAND 
BOIVIN. ARBOUR. LAFLEUR 

& CIE
Comptables Agréés

Donat Marchand C A 
J Henn Boivm, C A 

Paul lafleur C A 
Roger Archambault. I S C C A 

Jacques Brunette C A 

240, rue St-Jacques, 6e étage 
Montréal 126 — 849-1695

AUDET. GOSSELIN 
ET ASSOCIES

Comptables Agréés
Romam Aude» l S C C a 

Michel H Gosselin. M S C CA 
Robert Moreau M S C . C A 

Carol Lapointe. C A

50 ouest. Bout. Crémazie, 
Suite 700

Montréal 351 —ooz-3080

BASTIEN. NORMANDIN. 
BARRIERE & ASSOCIES
Comptables Agréés

F J Bostien, C A Yvon Normondm, C A 
R Barnere. C A G R Normondm. C A
G Borduos. C A JG Beauloc C A

J Marcel Daoust. C A

P Dumont, C A 
G Bouchard C A 
R Lanctôt, C A

J L Richard. C A 
F St Aubin C A 
M Gagne, C À

L lemoy. C A

BASTIEN MENARD NORMANDIN 
SEGUIN. ROY & ASSOCIES

Comptables Agréés
Montreal Otto-wo. Quebec Hull. 

Hawkesbury. Grand Mere Trois Rivieres 
Cop de la Modeleme. Granby, Levis 

St Georges de Beouce. Chicoutimi. Ba<e Comeo j

225 ouest, Notre-Dame 
Montréal, Qué. — H2 Y 1 T4 

(514)844-4445

BERGERON. S0UCHEREAU 
HOTTE. TÉTREAULT 

& ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Maurice Bergeron, C A 
C Raymond Souchereau, C A 

Georges H Hotte. C A 
Andre Tétreault. C.A 

René Lemire, C A

614 St-Jacques, Suite 400 
Montréal H3C 1E2 

842-9433

BERNIER & BISSON
Comptables Agréés

Georges Bernier. C A 
Marcel Bisson, C A

60 St-Jacques Suite 601 
Montréal — 845-0209

"CAZELAIS. LAVOIE 
& ASSOCIES"

MONTRÉAL-NORD 
3737 rue Monselet 

321-3832 
ST-DONAT

Poste Lussier, C.P. 30 
424-5443

CLARKSON. GORDON & CIE
Comptables Agréés

PM Adamton.C.A 
C W BisMgget c A 
T R Burpee. C A 
H M Caron. C.A.
Q Chamberland, C A 
H R Germain, C A 
A W Qilmour C A 
R E Lavoie. C A 
DGR Lmdaay. C A 
J D Morriaon, C.A.
R Pearl. C A

R V Barnett, C A 
J C Bonnycaatle. C A 

M Camtrand, C A 
LJ Caméra.CA 

J P Déliait. C A 
J B Qick.C A 

G Qingraa.C A. 
Q Limoge».CA 

M A Mackenzie. C A 
JJ Peacock.CA 

W J Smith, C A

Anociét-rétidenft 
Montréal •• Québec

St Jean i T N Holilo» Sornt Jean ,N B 
Québec. Montreal. Ottawa, Toronto. 
Hamilton Kitchener London Windsor 

Thunder Boy Winnipeg Regma. Calgary 
fdmondon Vancouver Victoria

CLOUTIER. LACHANCE 
FONTAINE. ALLARD. 

CROTEAU & ASSOCIÉS
Comptables Agréés 

MONTRÉAL LAVAL
1320, Bout. Graham 

Ville Mont-Royal 
341-3660

COOPERS & LYBRAND
Comptables Agréés

630 ouest, boul. Dorchester
Montréal H3B 1W6 

514-875-5140
ef à frover» le monde

COURTOIS. FREOETTE. 
CHARETTE & CIE

Comptables Agréés
Florian Fredette C A Guy Chorette C A 
Roger Poupart C A Martin lajeunesse C A 
Hubert Mercier C A Jean Paul Berti. C A 

Raymond A Poirier. C A

507 Place d'Armes 
842-8621

DENIS. DESMARAIS. HOULE. 
MOONEY ET ASSOCIES
Comptables Agréés

J P Den.s BA BSA ISC CA 
Roger Houle 8 A . i S C . C A 

Germain Deimoraiy C A 
Duncan J Mooney, C A 

Olivier Soueville B A . i S C . C A 
Jeon Guy Lavoie B A M Sc C . C A 

Pierre Goulet C A

60, rue Saint-Jacques 
Montréal 845-5208

DeCARUFEL. DeCARUFEL 
& L'ESPÉRANCE

Comptables Agréés

423 est, boul Henri-Bourassa 
Montréal 357 — 384-1890

FORTIER. THIBAULT. 
MARCHAND & CIE

Comptables Agréés

50, Place Crémazie 
Suite 610,

Montréal 351 — 384-0430

GAUVIN. PRENOVOST. 
DUMAIS ET ASSOCIES
Comptables Agréés

Roger Gauvm, C A 
Bernard Dummy C A 

Roger Forget C A 
Claude Boyer C A 

Gilles Villeneuve. C a 
Jean Réal Chorette, C A

561 est, boul. Crémazie 
Montréal 354 — 384-1430

GLENDINNING. JARRET! & CIE
Associés de la firme internationale

ALCXANDIR GRANT TANSLIY WITT

Montréal, Cobourg, Toronto,
Onll o, Windsor, Thunder Boy. 
Winnipeg, Calgary, Edmonton, 

Lethbridge, Kamloops & Vancouver

715, Carré Victoria, 
Montréal M2Y2H7 844-3307

W. PIERCE GOULD
Comptable Agréé

Chambre 91 4, 
Édifice Sun Life, 
Montréal, P.Q.

866-4375

KENDALL. TRUDEL& CIE
Comptables Agréés

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

MacGILLIVRAY & CIE 
LLOYO, COUREY, 

WHALEN & BRUNEAU
Comptables Agréés

Montreal, Toronto Hamilton Brampton, 
St Cofhannes Port Colborne. listowei 

Wmnnipeg, Calgary Edmonton. Vancouver 
et autres grandes villes o travers le monde

1 155 0. boul. Dorchester 
Montréal, P.Q. - H3B 3T9 

(514) 871-8630

MAHEU. NOEL. ANDERSON. 
VALIQUETTE & ASSOCIES

Comptables Agréés 
Société nationale affiliée

COLLINS LOVÉ. EDOIS VALIQUETTE BARRQW

avec bureau* a

Vancouver Calgary Winnipeg Toronto. 
Montreal et dans d autres villes ou Canada 

Correspondants en Grande Bretagne et 
ou» États Unis d Amérique

507 Place d'Arme* (fuite 1 100) 
Montréal 1, Qué.

Code 514 — 842-6651

MALLETTE & CIE
comptables agréés

Paul E Mallette, C A André Roussel, C A 
Bertrand Dumars, C A Gilles Choquette, C A 
Jacques G Hébert, C A J J lecovalier, C A 
J E . de Repentianv.C A André Masse. C A 
O R Gariepy.C A Jean lo Couture, C A 
René Chénier, C A
G de Grandpré. C A Louise Doucet, C A 
Michel D'André, C A Claude Sarrozin, C A 
André lachopelle, C A André longpré, C A 
Paul Sofio, C A

1440 ouest, rue Sfe-Catherine, 
Montréaal H3G 1R8, Québec 

Tél.: 861-8241 
SUCCURSALE ST-JÉRÔME

MESSIER. BOURGEOIS & CIE 
NADEAU. PAQUET & CIE

Comptables Agréés
Guy Mesuer. ISCCA 

Jacques Bourgeois, l S C CA 
Robert Houde B A C A 

Guy Ouimet C A 
Jacques De-.marois, ISCCA 
Andre Montgrqm l S C CA 

Yvon Morsolois. C A 
Gilles Blondm C A 
Real Momville C A

50 Place Crémazie 
Montréal 351

Suite 921 
384-1020

NOISEUX. LYONNAIS, 
GASCON. BEDARD. LUSSIER. 

SENECAL & ASSOCIES
Incorporant

ANDRÉ ROCHETTE & CIE 
GEORGES AUDET & CIE

Comptables Agréés
Membres de

THE MANN JUDD 
INTERNATIONAL GROUP
aver bu'rouE a Toronto Winnipeg 

Calgary Vancouver,
Etats Unis. France, Grahde Bretagne 

Belgique et autres pays

Édifice B.C.N., Bureau 2000 
500 Place d'Armes, 

Montréal 126-849-7791

PRICE WATERHOUSE & CIE
Comptables Agréés

Montreal Quebec Maillai Ottawa 
Toronto Hamilton London Windsor Kitchener 

Winnipeg Saskatoon Calgary Edmonton 
Vancouver Victoria

5 Place Ville-Marie 866-9701

PETRIE. RAYMOND & CIE. 
Proulx. D’Orsonnens & Cie

Comptables Agréés 
Suite 1225

360 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal 1 26, Qué., 

Tél.: 288-0291

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN. PARE & ASSOCIES

Comptables Agréés

820, Tour de la Bourse 
Place Victoria 

Montréal H4Z 1G9, Québec 
514-878-2691

Société nationale affiliée 
Raymond Campbell A Cie 

Montréal - Rouyn, Toronto, Ottawa

THORNE. RIDDELL & CIE
Comptables agréés 

BUREAUX:
Terreneuve - Nouvelle-Écosse - Nou­
veau-Brunswick - Québec - Ontario - 
Manitoba - Saskatchewan - Alberta - 
Colombie-Britannique. Région des 
Caraïbes
Représentation dans le monde entier 

2604 800 SQUARE VICTORIA 878-301 1 
2500 630 BOUL DORCHESTER 0 866-7351

ROBERT SAINT-DENIS & CIE
Comptables Agréés 

7000 Avenue du Parc, 
Suite 301

Montréal 15 -274-2797

SAMSON. BELAIR. COTE. 
LACROIX ET ASSOCIES
Comptables Agréés

Montreal Quebec* 
Rimoutki Sherbrooke 
Trcs Rivieres Ottawa

Suite 3100, Tour de la Bourse 
Montréal 1 15 - 861-5741

TOUCHE ROSS & CIE 
FORTIER. HAWEY & CIE
Comptables Agréés

Sydney Holifo». Somt John' Queber 
Montreal. Ottawa Toronto Hamilton 

Kitchenei London Windsor Winnipeg 
Régma. Savkotoon( North Battleford 

Colgory Edmonton New Westminster. 
Burnaby Vancouver Victoria 
Bermuda Nassau et Freeport 

Bahamas Grand Cayman 
États Unis. Grande Bretagne et 

outres pays du monde

1 Plate Ville-Marie 
861-8531

LUCIEN VIAU & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Chorlev A Gouvreau C A 
Fernand Rheault C A 

Robert Roy. C A 
Pierre Doray. c A 

Yves Chorbonneou. C A

210 ouest, boul. Crémazie 
388-9251

VIAU. ROBIN & ASSOCIES
Comptables Agréés

Lucien D ViQu. C A 
Armand H VlOu C A 
H Lionel Robin C A 

Jean Jacques OuelleMe C A 
J Serge Gervon C A 
Woguih Boules. C A

Josques R ChadiHon. C A 
Jacques Joyol C A

4926, ave. Veraurs, Verdut 
7708, rue Édouard, LoSalli 

769.3171


